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INTRODUCTION.

A l’époque où les ducs de Bourgogne voyaient grandir rapidement leur 
puissance politique et où ils s’efforcaient de la rehausser en y ajoutant 
l’éclat du plus généreux patronage accordé aux lettres, la langue française 
était devenue celle de presque tous les chroniqueurs, et il faut recourir 
aux hommes d’Eglise pour former un recueil rédigé en latin de récits rela
tifs à l’histoire du XVe siècle. Ces documents seront plus rares, mais ils ne 
seront pas moins précieux; car, à côté du témoignage simple et naïf du 
religieux qui écrit dans son monastère, nous rencontrerons les mémoires 
politiques composés par des hommes qui, à raison de leur science et de 
leurs hautes fonctions ecclésiastiques, siégeaient au conseil des princes.

A ce titre, il faut citer spécialement deux auteurs dont les narrations 
figurent au commencement de ce volume. Le premier est Jean Germain, 
évêque de Nevers et de Châlon, et chancelier de la Toison d’or; le second 
est Jean Jouffroy, qui fut successivement évêque d’Arras, légat du Saint- 
Siège, archevêque d’Alby et cardinal.

Jean Germain naquit à Cluny dans les dernières années du XIVe siècle. 
Selon les uns, sa famille était fort obscure; selon d’autres, elle jouissait 
d’une honnête aisance. Ce qui paraît le mieux établi, c’est que les moines 
de la célèbre abbaye de Cluny remarquèrent sa précoce intelligence et que 
la duchesse de Bourgogne l’envoya à ses frais à l’Université de Paris. Jean
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Il INTRODUCTION.

Germain s’y signala par les plus brillantes études et y prit tous les grades 
depuis le diplôme de maître ès arts jusqu’au bonnet de docteur. Quant à 
son entrée dans la carrière des affaires et des emplois, il semble qu’elle 
coïncide assez exactement avec le commencement du règne de Philippe le 
Bon. En 1421, il fut envoyé à Mâcon pour publier « la besoigne que mon- 
» seigneur de Bourgongne avoit eue à l’encontre des ennemis (c’était la 
» victoire de Mons-en-Vimeu). » En 1422, il reçut une pension. Trois ans 
après, il était chapelain de l’évêque de Tournay, comme nous l’apprend 
l’extrait suivant d’un compte publié par M. de Laborde : « A révérend père 
» en Dieu monseigneur l’évesque de Tournay la somme de vingt francs, 
» laquelle il a baillée à maistre Jehan Germain, son chappelain, pour lui 
» mieulx avoir ses nécessités à Uestude à Paris où il avoit esté par aucun 
» temps et encore estoit escolier et estudiant *. »

En 1429, nous retrouvons Jean Germain conseiller du duc de Bourgogne 
aux gages de deux francs par jour, et l’on vit, dès cette époque, les honneurs 
et les dignités s’accumuler sur sa tête. D’abord chanoine, puis doyen de la 
Sainte-Chapelle de Dijon, il fut désigné, lorsque Philippe épousa Isabelle 
de Portugal, pour être le confesseur de la duchesse de Bourgogne; de ce 
chef il avait à la cour quatre chevaux et trois serviteurs à gages. Mais ce 
n’était point assez. Lors de la fondation de l’ordre de la Toison d’or qui eut 
lieu à l’occasion de la même solennité, il en fut créé le chancelier. Il rece
vait une somme annuelle de cent cinquante francs à raison de cette charge. 
De plus, on lui remettait chaque année, le jour de la Saint-André, soit un 
manteau de menu vair avec une robe fourrée de penne de gris et un cha
peron d’écarlate vermeille, soit un manteau sanglé de drap noir avec une 
robe noire et un chaperon noir 1 2.

1 Les ducs de Bourgogne par le comte de Laborde, t. I, p. 226.
2 On lit dans un compte de 1452-14-55 : Pour CL ventres de menu vair, 1111° de fins dos en pinçons 

et IIIe moiens que monseigneur a donné et fait délivrer à maistre Jehan Germain, conseiller et maistre 
des rcquestes de son hostel, pour le jour de la feste et solennité de la Thoison d’or.
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Jean Germain assista à Lille, au mois de novembre 1431, au second cha

pitre de ia Toison d’or, et il y fit, dit Lefebvre Saint-Rémy, « une moult belle 
» prédication. » Grâce au crédit du duc de Bourgogne, il venait d’être élu 
évêque de Nevers, et ce prince lui donna deux cents écus d’or pour couvrir 
les frais de sa consécration épiscopale; mais il fut bientôt rappelé à la cour. 
Une mission importante lui était destinée : elle le conduisit d’abord à Rome 
près du pape Eugène IV, ensuite au concile de Bâle où il maintint si éner
giquement les droits et les prérogatives du duc de Bourgogne qu’après les 
rois la première place lui fut attribuée. « Maistre Jehan Germain, dit un 
» historien bourguignon, harangua si bien et si doctement que son duc de 
» Bourgongne, six fois duc, quinze fois comte, doyen des pairs de France 
» et seigneur souverain en ses pays de Bourgongne, lesquels pays avoyent 
» jadis tiltre de royaume, fust déclaré par arrest du concile le premier 
» prince chrestien après les rois. »

Le séjour de Jean Germain à Bâle se prolongea pendant près de deux 
années. A son retour, le duc de Bourgogne lui fit donner, pour l’indemniser 
des frais de son absence, trois mille trois cent soixante-quinze francs. Il 
voulut reconnaître plus généreusement encore ses services en le faisant 
monter sur le siège épiscopal de Châlon. Jean Germain ne l’occupait que 
depuis peu de temps lorsqu’il fut envoyé au concile de Ferrare où il défen
dit fièrement les prérogatives de son maître contre l’empereur Jean Paléo- 
logue, comme naguère il les avait soutenues contre d’autres princes au 
concile de Bâle.

Nous voyons, en 1439, une autre mission non moins difficile confiée à 
Jean Germain : il eut à se rendre à Bourges où l’on négociait un traité pour 
la paix générale entre la France et l’Angleterre. En 1442 il était le président 
du conseil du duc de Bourgogne. En 1430, nous le revoyons au chapitre 
de la Toison d’or célébré à Mons, où il prononça une longue et éloquente 
harangue : « Il proposa, dit Olivier de la Marche, la grande désolation 
» et ruine en quoy l’Église militante estoit, en requérant les chevaliers



IV INTRODUCTION.
» dudict ordre et autres pour le confort d’icelle nostre mère désolée » 
Deux ans après il se retira dans sa ville épiscopale, y consacra l’église de 
Notre-Dame et construisit la chapelle de Notre-Dame de Pitié dans la ca
thédrale de Saint-Vincent. Ce fut à Châlon que sa vie s’acheva le 2 mars 
1460 2.

Jean Germain était, dit Lefebvre Saint-Rémy : « ung très-notable doc- 
» teur en théologie. »

Outre les traités pieux et les sermons qu’on lui doit, il avait écrit en 
français : le Débat du Chrétien et du Sarrasin % la Tapisserie chrétienne 4 
et la Mappemonde spirituelle 5. Mais le plus important de ses ouvrages est 
YÉloge dit duc Philippe de Bourgogne_, qu’il dédia au comte de Charolais. 
Ludwig en avait inséré des fragments dans ses Reliquiae Manuscriptorum. 
Le texte que nous publions, a été établi d’après deux manuscrits : celui 
de Paris (f. lat. 4850, ancien 9597 7) et celui de Bruxelles (n° 4218). Ce 
n’est qu’à une époque plus récente que nous avons eu sous les yeux un 
troisième manuscrit conservé au British Museum {Plut. 5539) 6.

L’auteur qui se propose pour but de consacrer à la postérité le tableau 
des vertus du duc de Bourgogne, loue tour à tour sa piété, sa prudence,

I On lit dans un ouvrage inédit d’Olivier de la Marche que le duc de Bourgogne n’avait songé qu’à 
Jason en fondant l’ordre de la Toison d’or. Ce fut Jean Germain qui fit prévaloir l’exemple emprunté 
à Gédéon.

3 Jean Germain, Débat du Chrétien et du Sairasin, nos 69 et 70, Bibl. nat. Paris, 947, 948. Ta
pisserie par le même, ib. 452.

Sur Jean Germain, il faut consulter le savant travail de M. l’abbé Bugniot ( Mèm. de la Société 
d’histoire et d’archéologie de Châlon, 1863).

v Bibl. nat. de Paris, nos 947 et 948.
4 Bibl. nat. de Paris, fonds Lamare, n° 465.
5 MS. 11058 de la Bibliothèque de Bourgogne.
II en existe aussi un MS. dans la Bibliothèque de Lyon et un autre dans celle de Troyes (MSS. Bou- 

hier 81).
s II en existe aussi un exemplaire dans la bibliothèque de feu sir Thomas Phillipps à Cheltenham 

(n° 11771).
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sa justice, sa tempérance et son courage. Ce dernier point lui permet de 
raconter les batailles de Mons-en-Vimeu et de Cravant, les guerres de Hol
lande, de Lorraine, de Luxembourg et de Liège. Ce que le duc Philippe 
a fait pour rendre la paix à la France, n’est pas moins glorieux que ses 
victoires, et on peut le féliciter d’avoir sans cesse cherché à réunir toutes 
les forces de la chrétienté pour affranchir l’Orient de la domination des 
Infidèles. Jean Germain reproduit à ce sujet un important mémoire qu’il 
avait composé sur les moyens les plus propres à atteindre ce résultat. Mal
heureusement les troubles de la Flandre mirent obstacle à de si généreux 
efforts. L’ouvrage se termine par une épître adressée au comte de Charolais 
où il l’exhorte à suivre les bons exemples que lui offre son père, mais à ne 
pas l’imiter dans ceux qui seraient répréhensibles, et il y insiste avec éner
gie sur les devoirs que le mariage impose à des princes véritablement 
chrétiens. On lit au bas de cette épitre la date du 2 novembre 1452. Le 
langage qu’y tenait l’évêque de Châlon, n’expliquerait-il point pourquoi 
depuis cette époque il ne reparut plus à la cour du duc Philippe de Bour
gogne?

Jean Jouffroy était né en Bourgogne comme Jean Germain dont il fut 
l’ami. Les mêmes doutes existent sur l’obscurité de sa naissance ou sur la 
fortune de ses parents. Né vers 1412, à Luxeuil, il fit ses premières études 
à l’Université de Dole, puis il prit le grade de docteur à l’Université de 
Pavie où il occupa une chaire pendant trois ans. Tel était l’éclat de son 
enseignement que, lorsque le pape l’invita à se rendre à Ferrare pour 
prendre part aux travaux du concile, il continua à donner ses leçons dans 
le palais même du duc de Ferrare. En 1441 il était revenu en Bourgogne 
où il résidait dans son doyenné de Vergy. Dès la fin de cette année, le duc 
Philippe l’envoya avec le sire d’Humières vers le roi de France et le duc 
d’Orléans *. Peu après il l’admit au nombre de ses aumôniers et de ses eon-

1 Chronique de Mathieu d’Escouchy, publiée par M. de Beaucourt, t. III, p. 29. (Preuves.)
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seillers et nous voyons le doyen de Vergy chargé d’une ambassade, en 
1448, vers le pape Nicolas V qui venait de ceindre la tiare, et, en 1449, vers 
les rois de Castille et de Portugal. Enfin, en 1433, il monte sur le siège épis
copal d’Arras. En 1434 et en 1439 les papes Nicolas V et Calixte III lui con
fèrent le titre de légat apostolique près du duc de Bourgogne, et en 1461 
ces pouvoirs sont étendus aux royaumes de France et d’Angleterre. A 
diverses reprises il remplit des missions importantes en Italie; mais cela 
ne l’empêcha point de rendre d’utiles services au dauphin de France réfu
gié en Brabant, et celui-ci, devenu le roi Louis XI, lui témoigna sa recon
naissance en lui faisant donner d’abord la riche abbaye de Saint-Sernin 
de Toulouse, puis l’évèché d’Alby, puis l’abbaye de Saint-Denis et d’autres 
abbayes encore. Afin que rien ne manquât aux honneurs dont Jean Jouf- 
froy était comblé, il avait reçu en 1462 le chapeau de cardinal. Devenu 
l’un des serviteurs les plus dévoués du roi de France, il fut son ambassa
deur en Espagne, et il avait reçu le commandement de son armée au siège 
de Lectoure lorsque, se sentant de plus en plus souffrant, il fut réduit à y 
renoncer. Il se dirigea vers Paris, mais les progrès du mal le forcèrent à 
s’arrêter au prieuré de Reuilly qui dépendait de l’abbaye de Saint-Denis, 
et il y rendit le dernier soupir le 24 novembre 1473.

Tel est le résumé de la biographie de Jean Jouffroy. Examinons de plus 
près ce qui touche à sa carrière d’historien?

A une époque où Jean Jouffroy, encore doyen de Vergy, se trouvait à 
Rome avec l’ambassade que Philippe le Bon avait envoyée en 1448 au pape 
Nicolas V, il écrivait à Jean Germain, alors évêque de Châlon, pour lui 
adresser le discours qu’il venait de prononcer devant le Souverain Pontife. 
Se comparant à la vigne qui pour grandir a besoin de s’appuyer sur l’or
meau, il protestait qu’il lui devait tout, les dons de l’esprit comme ceux

1 On lit dans une ordonnance du 9 août 1448 (y. st.) : Et a monseigneur ordonné que messire Jehan 
Joffroy son conseillier soit doresenavant compté à deux francs par jour toutes les fois quïl sera par 
devers lui. ( Archives du Conseil de Flandre.)
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de la science, et il saisissait cette occasion pour introduire dans son épîlre 
quelques phrases qu’il espérait bien voir placer sous des yeux d’un prince 
aussi puissant que généreux. « Selon l’exemple que tu as donné par l’ingé- 
» nieuse union des diverses seigneuries du duc Philippe aux insignes de 
» la Toison d’or, j’ai énuméré dans mon discours les pays que ce duc très- 
» illustre, que ce prince invincible, que ce héros aussi redoutable que 
» Scipion enrichit par la paix, maintient par les lois et protège par les 
» armes. Si j ’avais espéré qu’il pût être donné à ma parole de posséder tous 
» les charmes de la vôtre, j’aurais peut-être ajouté avec quel courage on a 
» vu le duc Philippe attaquer et chasser les Anglais de la Hollande, con- 
» traindre les Français à s’humilier devant lu i, anéantir les projets ambi- 
» tieux du roi René de Sicile et ramener dans le Luxembourg une veuve 
» illustre qui avait fui devant les Saxons; mais je n’ai pas voulu rappeler 
» ces discordes civiles et je n’ai pas osé toucher à des choses qui sont si 
» grandes que personne ne les ignore et que les âges ne pourront en effacer 
» le souvenir. »

Jean Joufïroy a pris soin de nous conserver lui-même le discours qu’il 
offrit à l’évêque de Chàlon. En laissant de côté les amplifications de rhé
teur où il multiplie les emprunts à l’antiquité sacrée ou profane, il est in
téressant d’y rechercher ce qui concerne directement l’éloge du duc de 
Bourgogne :

« De même que dans l’Apocalypse les vieillards présentent leurs cou- 
» ronnes à l’Agneau, notre prince, ô vicaire du Christ, t’offre humblement 
» sa fidélité, son obéissance, son appui, ses biens, sa puissance, ses armes, 
» ses sujets, ses vastes possessions. Si dans le livre des Nombres, Dieu or- 
» donne que chaque chef se présente à Moïse avec ses drapeaux et ses 
» troupes, si Josué ordonna de faire dans Israël le recensement du peuple, 
» ne convient-il pas, Très-saint Père, que je nomme ici les peuples voisins 
» des bords de la Saône aujourd’hui connus sous l’unique nom de Bour- 
» gogne, que notre prince place sous votre domination ? Je rappellerai ce
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» seul fait à leur honneur que jamais notre Bourgogne ne s’est rendue 
» coupable de quelque faute vis-à-vis du Saint-Siège. C’est une contrée qui 
» ne possède point les ressources nécessaires pour se rendre redoutable. 
» mais qui produit des hommes forts pour le travail etpour la guerre et qui 
» est couverte de monuments consacrés à la religion. La Bourgogne est la 
» première province de la Gaule qui se convertit à la foi du Christ, et ce 
« fut à une princesse de Bourgogne que l’on dut le baptême de Clovis, 
» premier roi chrétien des Francs. Les monastères de Cluny et de Cîteaux 
» ne sont-ils pas l’œuvre des ducs de Bourgogne, œuvres si admirables 
y> qu’on pourrait à peine y comparer ce qu’ont fait les rois ?

» Si la puissance des peuples fait la grandeur des rois, Votre Sainteté 
» sera heureuse d’apprendre combien de riches seigneuries, combien de na- 
» tions diverses, combien de nombreuses populations sont confiées à notre 
» prince afin qu’elles se montrent fidèles à votre Saint-Siège selon les tradi- 
» tions que nous ont laissées nos pères. Notre prince a réuni à ses Etats les 
» peuples de la Picardie, si belliqueux et si habitués au métier des armes, 
» c’est-à-dire, les habitants de Beauvais, d’Arras et de Douay, les Ménapiens 
» et les Morins que saint Jérôme appelait les plus éloignés des hommes. 
» C’est pour obéir à Votre Sainteté que notre prince a étendu son pouvoir 
» sur le Hainaut, cette province célèbre entre toutes par la beauté de ses 
» villes. La Flandre est cette contrée coutre laquelle se sont souvent unies 
» toutes les forces de la Gaule, qui jadis, secondée par la flotte des Véni- 
» tiens, a placé Constantinople sous l’obéissance du Saint-Siège, dont le 
» secours permit à Guillaume de Normandie de soumettre l’Angleterre, et 
» qui eût possédé la gloire de délivrer le Saint-Sépulcre si la mort du 
» comte de Flandre n’avait fait passer le commandement de la croisade 
» entre les mains de Godefroi de Bouillon. Cette Flandre que vous avez 
» parcourue autrefois, Saint-Père, vous avez pu voir ce qu’elle est et 
» quelles sont les villes qu’elle renferme. Citerais-je le duché de Brabant, 
» cet opulent héritage des véritables héritiers de Charlemagne, le duché
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» de Lorraine, royaume célèbre autrefois d’où sont sorties plusieurs illus- 
» très principautés comme on voit les fleuves descendre du sommet d’une 
» haute montagne, et enfin le duché de Limbourg placé aux limites du 
» royaume de France? Dans tous ces pays notre prince trouve des hommes 
» pleins de courage et de zèle auxquels il enseigne le respect de votre 
» autorité.

» La Hollande et la Zélande, ces îles si riches, ces hommes si intré-
» pides, ces peuples belliqueux que n’ont jamais pu dompter les races
» diverses qui sillonnent l’Océan, la Frise, ce royaume jadis puissant qui
» touche au pays des Danois et qui se prolonge vers celui des Scythes, sont
» par nous offerts à Votre Sainteté ainsi que le duché de Luxembourg,
» ce pays voisin de Liège, de Trêves et de la France, qui domine le Rhin »» et où notre prince a conquis des villes et des châteaux désormais pla- 
» cés en votre pouvoir.

» Mais pourquoi m’étendre sur ce point si ce n’est pour obéir à la loi 
» divine qui ordonna le recensement des tribus d’Israël? Combien n’ai-je 
» pas omis de seigneuries si illustres et si puissantes qu’une seule put 
» souvent tenir tête aux plus grands rois? La Bourgogne, la Lorraine, la 
» Frise ont été jadis des royaumes florissants. Notre prince possède cinq 
« duchés considérables et près de vingt marquisats et comtés. S’il les a 
» réunis dans sa main, c’est afin de vous en proclamer, ô Très-saint Père, 
» le souverain arbitre. »

Au mois d’août 14S9 Jean Jouflroy eut l’honneur de haranguer, au nom 
du duc de Bourgogne, un autre pape célèbre par sa science et par le zèle 
qu’il montra contre les Infidèles, Pie II, qui venait de succéder à Ca- 
lixte III. « L’évesque d’Arras, raconte Mathieu d’Escouchy, eut audiance 
» de faire sa proposition pour le duc de Bourgoingne, qui dura plus d’une 
» grosse heure et laquelle il fist notablement et grandement à l’honneur 
» du duc de Bourgoingne : à la vérité bien le devoit faire, car icellui duc

2
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» lui avoit fait plusieurs grans biens et honneurs, et de sa dicte proposition 
» nostre Saint Père fut très-content *.

11 ne paraît point toutefois que Pie II ait beaucoup admiré l’éloquence 
de Jean Jouffroy. « L’évêque d’Arras, écrivait-il, savant suivant l’opinion 
» des autres, est très-savant à son propre sens. Parce qu’il a retenu par 
» cœur un grand nombre d’ouvrages sacrés et profanes; parce qu’il a par- 
» couru tout ce qu’on peut lire des auteurs latins ; parce qu’il a orné sa 
» mémoire de passages choisis des philosophes et des poètes; parce que,
» sur quelque sujet que tombe l’entretien, il est toujours prêt à prendre 
» la parole et à citer à l’appui de son opinion les textes des anciens doc- 
» teurs, il se croit tout permis »

Ce fut probablement en 1460 pendant son séjour près de Pie II à Man- 
toue, que Jean Jouffroy composa le discours qu’il adressa au chef de l’Église 
afin de lui faire mieux connaître les grandes choses accomplies par le duc 
de Bourgogne.

L’exorde est visiblement imité du discours au pape Nicolas V que nous 
avons déjà cité. Ici aussi il rappelle qu’il n était permis qu’à Lysippe et à 
Apelle de reproduire les traits d’Alexandre; mais il ajoute que rien ne 
contribuerait plus à la gloire du duc de Bourgogne que de voir un pontife 
aussi illustre la reconnaître et la proclamer.

On peut placer parmi les narrations historiques les plus intéressantes du 
XVe siècle celle que nous devons à Jean Jouffroy. Il pénètre profondément 
jusqu’au fond des choses et les place souvent dans une vive lumière. La 
longue et sanglante guerre de Philippe le Bon contre les Gantois forme en 
quelque sorte le dernier épisode de son récit, car nous ne trouvons plus

1 Mém. de Mathieu d’Escouchy, édition de M. de Beaucourt, t. Il, p. 590.
* Pour une appréciation plus complète de la vie et des œuvres de Jean Jouffroy, je renvoie le lec

teur à l'ouvragé publié récemment par M. Fierville, sous ce titre: Le cardinal Jean Jouffroy et son 
temps (Paris, J 874).
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au delà qu’une mention assez concise de la mission que Jean Jouffroy rem
plit en 1456 en Hollande près du duc de Bourgogne comme l’un des légats 
de Calixte III

A l’important mémoire de l’évêque d’Arras succède un fragment qui 
n’embrasse que vingt-deux années 1383-1405. Ce sont les derniers feuillets 
de cette chronique latine, aujourd’hui conservée à la Bibliothèque de Berne, 
qui cessera bientôt, il faut l’espérer, de rester inédite; car elle renferme, 
et surtout pour le XIVe siècle, des récits si variés et si complets qu’on ne 
saurait avec trop de soin les comparer aux sources historiques les plus 
précieuses de cette époque 2.

Les deux ouvrages suivants ont pour auteur Thierri Pauwels, doyen du 
chapitre de Saint-Martin à Gorcum, qui naquit dans cette ville en 1416. 
Ils sont tirés l’un et l’autre du MS. de son Chronicon universale, dont nous 
devons à monseigneur de Ram une analyse assez complète pour qu’elle 
nous dispense d’y revenir 5.

Le poème de la Karoléide, consacré à la bataille de Montlhéry, n’est pas 
inédit; mais il nous a paru qu’il avait sa place marquée dans ce volume, 
et nous l’avons reproduit en collationnant les éditions mises au jour par 
M. de Reiffenberg et par monseigneur de Ram 4.

La chronique de Pierre Impens, moine du prieuré de Bethléem près de
1 Le MS. du travail historique de Jean Jouffroy est conservé à la Bibliothèque impériale de Vienne, 

n° 5267 (ancien 818, Hist. prof.).
3 Je saisis avec empressement cette occasion de reconnaître publiquement tout ce que je dois depuis 

longtemps à l’érudite obligeance de M. de Steiger, premier bibliothécaire de la ville de Berne.
5 Bulletins de la Commission royale d’histoire, l re série, t. II, p. 98.
4 Bulletins de la Commission royale d’histoire, Ire série, t. V, p. 420; Annuaire de la Bibliothèque 

royale, 1842, p. 188.



XII INTRODUCTION.

Louvain, dont nous avons retranché tout ce qui n’offrait qu’un intérêt local 
et spécial, ne manque point de valeur. Les impressions diverses exercées 
par les événements, l’image des malheurs du temps, le tableau des mœurs 
s’y retrouvent avec une vivacité qui ne manque ni de chaleur, ni de vérité. 
Dès 1762 l’abbé Paquot en avait proposé la publication au comte de Co- 
benzl *.

Pierre Impens, né à Tirlemont, était encore jeune quand il entra à Beth
léem 5 il y remplit les fonctions de prieur à partir de 1491 et ne mourut 
qu’en 1523. 11 écrivait sous le règne de Charles le Téméraire et de Maxi
milien 1 2.

Nous avons suivi le texte unique du manuscrit n°1278 de la Bibliothèque 
de Bourgogne.

Le discours : De laudibus Caroli Burgundiae ducis et victoriis-, au milieu 
de déclamations assez emphatiques, renferme quelques faits intéressants 
pour l’histoire. C’est à ce titre que-Marquard Freher l’a inséré dans ses 
Scriptores rerum germanicarum. L’auteur ne se désigne point, mais il nous 
apprend qu’il était le médecin de Charles le Téméraire.

On peut sans hésitation rétablir ici le nom de Gondesalve de Vargas, 
prévôt de Fûmes, espagnol selon les uns, italien selon les autres. La 
Chronique de Jacques de Lalaing l’appelle « un notable sage docteur en

1 Voyez la notice que M. Piot a consacrée à la chronique du prieur de Bethléem, Bulletins de la 
Commission royale d’hisloire, IVe série, t. III, p. 12S.

i Voici ce qu'on lit dans Tobituaire de Bethléem : Anno XIIIIC LXXXVI1, xmi septembris, frater 
Petrus Ympens Thenis oriendus ex suppriore apud sorores nostras in Dyest missus, confessoris locum 
condignum habuit XVI annis, unde ad prioratum in conventu proprio anno XVe quarto, m° januarii 
pro merito sublimatus est. Qui vir magnae prudentiae et experientiae, servato professionis suae jubi
laeo, cum suppriore suo fratre Severino, ceteris fratribus congaudentibus, vitam cum officio reddidit 
Altissimo anno XVe XXIII, die xm decembris, prioratus sui videlicet anno vicesimo, professionis 
autem LUIlt0 nondum tamen completo, nec non aetatis suae anno LXXII.
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» médecine, natif du royaume de Sicile, nommé maistre Gonçale. » U 
était conseiller du duc de Bourgogne et recevait une pension de trois cents 
francs

Quant à la narration suivante où la mort de Charles le Téméraire occupe 
la place principale, il serait difficile de reconnaître par cpii elle a été écrite. 
On peut dire tout au plus que c’est l’œuvre d’un contemporain. Nous l’avons 
empruntée à un manuscrit de l’abbaye d’Averbode.

Les Annales Flandriae, qui s’étendent de 1477 à 1482, ont été, il faut le 
regretter, rédigées à une époque déjà trop éloignée des événements; mais 
il nous paraît utile de les reproduire afin d’ajouter quelques pages de plus 
au recueil historique de Jacques Meyer. Tel fut sans doute le vœu de l’au
teur, arrière-petit-neveu d’un historien dont le nom est resté célèbre.

Philippe Meyer, né, selon les uns, àVletre, selon d’autres, à Arras, 
devint en 1597 principal du collège de cette ville et y mourut en 1637.

il n’existe qu’une seule copie de son ouvrage, et elle est conservée à la 
Bibliothèque d’Arras. Nous nous sommes borné à en extraire le récit des 
cinq premières années.

Nous avons cru devoir aussi recueillir le discours qu’un religieux véni
tien nommé Antoine Gratia-Dei adressa aux Flamands pour les engager à 
renoncer à leurs discordes civiles et à s’unir pour combattre Louis XI. Ces 
exhortations ne manquent point d’éloquence. Les événements contempo
rains y ont laissé une trace profonde. Malheureusement l’unique copie 
insérée dans le MS. n° 17322 de la Bibliothèque de Bourgogne est mo
derne et fort incorrecte. 1

1 On conserve à la Bibliothèque royale de la Haye (n° 1588) une traduction de l'Office d’armes 
composé par Diego Valera. Gondesalve de Vargas en est l’auteur. Dès 14-Ü7 il était physicien du duc 
de Bourgogne; en 1105 il touchait à ce titre un salaire de dix-huit sous par jour.
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Nous avons peu de chose à dire de quelques vers qui terminent ce vo

lume; ils ont été tirés des MS. nos 2200 et 2206 de la Bibliothèque Natio
nale de Paris.

Nous croyons avoir épuisé pour l’histoire des ducs de Bourgogne les 
sources latines; mais parmi les oeuvres des chroniqueurs qui ont écrit en 
français, nous retrouverons encore d’importants témoignages à exhumer 
et de précieuses narrations à recueillir.



AD K A D R EIESIO R U M  COMITEM
INCIPIT LIBER

DE

VIRTUTIBUS SUI GENITORIS PHILIPPI
BURGUNDIAE ET BRÀBANTIAE DUCIS ‘ .

PROLOGUS LIBRI.

Domino Karolo Burgundiae, Kadrelesii comiti illustri, potentissimi 
principis Burgundionum ducis filio unico et heredi suo metuendissimo, 
Joannes Germani, Cabiloniorum episcopus et Velleris Aurei ordinis can- 
cellarius, in Theologia Parisius professor, salutem et in futurum prospera 
cuncta.

Quia multa sunt posteris profutura magno labore et exacta cura conqui
sita, quae tamen frequentius per incuriam, varios temporum successus et 
occupationes juges in oblivionem ducuntur, veluti si nunquam in lucem 
prodiissent, periitque adeo eorum memoria, ut paucissimam vicem et nec 
dies multos decurrant, vixque orta pereunt et quae longissimis diebus 
atque sollicitudine multa aliquando claruerant, suaque majestate, quibus 
nota erant, plerumque gaudium et admirationem non modicam subjeces- 1

1 Dans les notes qui indiquent les variantes, texte reproduit par L udeavig, Reliquiae manu
lei lettre A renvoie au manuscrit de la Bibliothèque scriptorum, etc., t. XI. 
royale de Bruxelles (n° 4128), et la lettre B au

1
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serant, ita ut magnis laudibus prosequerentur, commendatione ac memoria 
longa digna censerentur, velut dies una quae praeteriit, et foenum quod 
hodie sua viriditate floret praecisum arescit, sic apud homines quae me
moria perpetuari putantur, alluvio et rubigine innatae conditionis, ac si 
nunquam apud eos constantiam habuissent, contabescunt. Proinde rei 
publicae auctores ut tantum nephas de suo coetu ambigerent, ne quod 
profecturum posteris erat per incuriam laberetur, acta digna laudibus per 
annales, cronicas, membranas et cartas consignare studuerunt; ut quae 
natura, 'm otu 2 continuo rerum, vetustate consumpserat,annotatione scrip
turarum perpetua firmarent. 3 Ut si aliquando ad 4 posteros suos5 devenirent 
quae oculos eorum latuerunt per scripturas nota flerent6, et quotiens lec
tione iterata, longa aetate pertransita ad memoriam perduxerint7 totiens 
lecta 8 reviviscant. Quod si talia 9 fuerint ut sua dignitate posteros monere 
debeant legentes serio, conjectent suos priores in saeculis magnos appa
ruisse viros, consilio ac animi cura quaeque fuisse prosecutos, neque ea 
quae suos honores concernunt aliquando fuisse neglectos; sed tenacissima 
10 mente sese " fingentes ab hiis quae sui majores elaborarunt nusquam desi
turos 1 2 et limites, 1 3 quos sibi consignarunt14 patres eorum, ad mortem ser
vaturos et pro viribus ampliaturos ac si quodam naturali ductu a suis 
progenitoribus imitationis 1 3 ac exemplaris doctrinae genus quoddam im
bibissent. Quodque ab his quae paterna cura multo sudore extorserat mi
nime pertranseundum ; quin imo in his pede fixo ac manibus conglutinatis 
persistendum. Ut quemadmodum sagittariis opponitur signum quatenus 
frequentius jaculantibus innatus brachiorum frangatur torpor, et inflec
tendi arcum et trajiciendi jaculum inseratur sedulitas; aut forsan in stadio 
certantibus in area 10 bravium appenditur, ut quotiens ad ipsum oculos 
converterent , totiens actionis pugnae exageretur aviditas. Aut veluti apud 
Orientales, si quando pugnas elephantum adjecerint, eis sanguinem uvae 
offerunt quem si obtutu prospexerint et longiore pugna et irruptione im
perterrita cum hostibus confligunt. Ea propter, princeps illustris, quem

*-2 B. mola.
5-6 Ce membre de phrase manque dans A. 
*-s B. suos post.
7 A. produxerint.
8-9 B. rcminiscunt. Et si etiam.

,0- 11 A. sese mente.
12 A. destituros.
I3-u  A. quos consignarint.
15 A. mutationis.
16 A. aéra.
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natura commonita magnum facere contendunt pro adjumento * non pau
cum 2 subservient; si pro peculiari signo exposito bravio et expanso liquore 
3 uvae-* vobis exemplar novum in quod accuratissime intuitum convertatis 
ante oculos vestros producatis, non quidem de barbaris nationibus exqui
situm, aut mari pertransito adventatum potius quam omni hora oculi 
vestri conspiciunt, et intra vos conversantem manus vestrae officiose 3 con
trectant utpote 6 commendatissimum principem Burgundorum, Austrasio- 
rum, Gothicorum, Wolsegorum, dominum genitorem vestrum. Hunc 
precamur, o clarissime princeps, vestra accipiat indoles in exemplum, sit 
iste vobis pro sanguine uvae, sit in signum ad sagittam, sit vexillum quod 
conspiciunt militantes. 7 Quod 8 si ad honoris apicem conscendere velitis et 
inter procellas hujus saeculi ad portum optatum pervenire patronum et in 
velum super malum expansum vestra delectetur adolescentia, hunc am
plecti ductorem quem habuit genitorem. Ille vobis adsit auctor morum, 
qui fuit et naturae; sit vobis ipse princeps in exemplar, qui post Deum 
nascendi dedit initia, et sequamini doctorem, quem habetis nutritorem. 
Quod si vobis summa gloria fuerit ab eo generari, major erit commendatio 
eum imitari. Poscite, requirite supplex, ut ille sit vobis morum magister, 
qui fuit secundum corpus et pater. Quod 9 si vobis fuerit pater genitura, 
imprecemini 10 quatenus 1 1 et ipse sit pater disciplina atque cura. Nec sit 
vanum morum esse discipulus, cujus 1 2 vobis perpetua laus est secundum 
carnem fuisse filius. Si patris pro deliniatione 1 3 speciem membrorum “ geri
tis, gloriosissimae suae mentis magis ornatum excipere studeatis. Quid enim 
proderit si a parentibus, quod brutis 1 5 commune est, duxeritis? ,c si eis auc
toribus in speciem hominum prodieritis? si per eos a Francis, Hispanis et 
Germanis ortum duxeritis? si forsitan deorum nomen et genus traxeritis? 
si amplissimorum dominiorum superstes heres permanebitis? nisi paren
tum mores contrahatis, et velut degenerans carum sanctarum parentum 
traditionum non fueritis imitator, quorum estis futurus successor? Nec vos 
extollere poterunt aut in saeculo facere magnum origo parentum, opes ac-

’-2 A. et B. paucum non. ,0- u B. continuo.
5- ‘ B. vox. 12 B. cui.
5-6 B. contradant, pote. ,3-14 A. et B. memb. speciem.
7-8 B. Et. 15- ,G A. commune, duxistis. B. commune, duxe-
9 B. Et quod. ritis.
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crescentes, aut principandi potentatus, si virtutum non fueritis verus sec
tator, quorum hereditatis estis detentator \  Vos autem clarissimum efficient, 
si mores, si consilia, si actiones vestras, si curas privatas et publicas ad 
exemplum quod vobis monstratum est, 2 patrem 3 et genitorem, quaeque 
composueritis et ad calculum singula moderaveritis. Vivetque rursus in 
vobis, qui vos genuit, neque viventibus abesse putabitur, si suorum optimo
rum morum vos superstitem reliquerit. Pensandum quippe putavi magnum 
pietatis opus fovere parentes, et dum senio confracta membra destituta 
apparuerint, se promptum senectutis baculum ad obsequium exhibere; 
sed non paucae admirationis, si filii suae generationis auctores ad tem
poralem vitam reducerent, et qui dudum naturae debitum exsolvissent, 
revolutis temporum cyclis, iterata vice viventes comparèrent. ‘ Quod 5 non 
ambigimus de cunctis, humanitate hac potiori erga vestrum genitorem 
perfrui, si suarum optimarum virtutum sedulus fueritis prosecutor. Nam
que in sua prole juvenescet0 avus in filioque vivet pater, qui mortuus 
putabatur; tamdiuque in prole vitam agitabit parens, quamdiu in sobole 
parentum mores servabuntur; ut neque exercitui militantium abesse aut 
condonantium coronis fas sit patrem 7 putaris, quamdiu deffigiati mores in 
filio militabunt; tantumque mortis angustia mutavisse locum, minime 
tamen animum, ubi nichil adversitatis attulit mors parentis, nisi quia 
vetustate consumptum corpus ad parentum busta incinerandum molliter 
deposuit, sanctimoniam vero animi in filio complantavit; itaque in prole 
superstite patrem et quem genuit prolem, una venerandos. Tunc enim 
planctus, gemitus, aut desolatio subjectas patrias minime vastabunt, 9 quo
niam super se non 10 hypocritam, sed 1 1  potius naturalem filium, paterna
rum 1 2 traditionum imitatorem super se regnare conspexerint magisque 
applausu grandi, Deo et patri grates referent, qui quemadmodum naturali 
foedere eis de fructu ventris sui ducem praestituit 13. Ita ad suam rempu- 
blieam regendam u moribus adornatum principem condonavit.

1 A. et B. detentor. 
!-5 B. principem. 
*-s B. Et.
6 A. juvenescit.
7- s A. praesentari.

a-10 A. quando non. B. quum non.
11 Manque dans B.
12 B. patriarum.
15 A. praestiterit.
’* A. et B. gerendam.
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PRIMUM CAPUT.
I)E RELIGIONE PHILIPPI  BURGUNDIAE DUCIS.

Si ad discretos casus descendere libebit, clarissime princeps, paternam 
religionem imitandam exhortamur, quam tanto cultu amplexus est, ut 
usque'ad vos vestigia ipsa ‘ manaverint. Pio 2 namque affectu pro sancta 
religione christiana cum a 3 Martino papa, ut vicem ageret pugnaturus 
adversus Boëmios, qui ab ecclesia de haeresi damnabantur, promptum se 
exhibuit, et quaecumque 4 huic rei accommoda pro munimentis bellicis 
coaptavit, ut nihil deesset huic operi, quod voluntas principis, parata 
militia et belli armamenta supplere non valerent. Nec tacuerim quod ab 
imperatore Constantinopolitano pro auxilio impetitus, galeas armatas trans
misit, ac per plures annos cum militia per mare fluctuantes, ad quaeque 
sua placita mancipavit; quibus fuere, adeo fortunae gratae ut cum forti 
manu et pugna gravi Aegyptiorumque lacrymabili exitio ab obsidione qua 
Rodduin 5 vallaverant, machinis infractis disruplaque sua acie, turpiter 
victi Mauri desisterent et in suas paratas galeas sese cum suorum tumul
tuoso exercitu conferrent, nichil amplius suo soldano nisi gemitum aut 
turpem fugam reportantes. Testorque apud cum hanc semper infixam vo
luntatem,ut vobis ad regendas suas patrias commisso, si caetera huic sancto 
operi commoda se offerrent, cum caeteris principibus christianis pro sanc
tissima fide et republica Christianorum corpus, militiam ct opes aliquando 
applicaturum. De 0 cunctis7 romanam ecclesiam eo affectu semper incoluit8, 
ut plurimis ab ea deficientibus ab obedientia per cum concessa tanquam 
immobile saxum, etiam si caro et sanguis aliud revelaverant nusquam dis
cessit. Episcopos, reliquum quoque 9 clerum in suis dominiis tanto favore 
prosecutus, ut neminem laedi suo jure aut privilegiis fraudari unquam 
argutus sit; potius hos coluit pro successu suaque prole semper optavit

’-2 B. manaverunt. Pro. 6-7 A. caeteris.
3 Raturé dans A. - s A. coluit.
4 A. et B. quaeque. 9 A. que.
£ A. Rhodum. B. Rodum.
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habere intercessores. Quod et testatur 1 ejus singularis2 cura quod domum, 
quae fuerat ad palatium 3 presbiterio 4 composito et ecclesiasticis viris ordi
natis, claustrum et non palatium computares, inibi juge sacrificium, can
torum 5 laus 6, verbum Dei ad publicum adpensum, divinorum mysterio
rum varius in celebritatibus ordo, easque tanto ab eo frequentari affectu, 
ut quem ducem profitebaris, pontificem cerneres. De privatis orationibus, 
abstinentiis, adorationibus, ac piissimo cultu ab his qui noverunt, nec a 
me referendum. Hoc ipsum frequentius dixisse testor, dum apud eum, ut 
assolet his qui publicam rem moderantur, adversa quaeque supervenirent, 
ubi putabat humanum auxilium defecturum, per sanctissimas ad Deum 
fusas preces, desperatos casus gloriosos reportasse exitus. Ob inde erga 
Deum tanta religione se devovit, ut neque ab eo 7 a u t 8 ore suorum, juria 
aut perjuria et minus9 execrabilesDei10 blasphemiae usquequaque audiren
tur, potius sui Deum tanta pietate colunt u ut et in missis audiendis et ora
tionibus apud Deum faciendis, non militares sed viros in Deum suspensos 
concederes, hunc vestrum commendatissimum genitorem sicut et in tem
poralibus ducem, sic in sancta religione contemplantes. Nec mirum! fre
quentius enim ipse audiverat : Jacta cor tuum in Domino et ipse te enutriet, 
et evangclicum scriptum : Primum quaerite regnum Dei et omnia adji
cientur vobis.

1 2 Progenitorum avorumque virtutibus, prudentia, justitia, fortitudine 
et temperantia animam sortitus bonam,1 3 sicut 14 et originem optimi1 3 erit ' 6

CAPUT SECUNDUM,
DE P R U D E N T I A  P R I N C I P I S .

A. sing. ej. 
5-‘ B. patrio. 
s-6 B. summi. 
7-3 A. et B. nec.

11 A. coluerunt. B. coluit,
’2 A. Ut prog.
13-u  A. fuit. 
ls-16 A. et B. etiam.

9-10 Dei manque dans A. — B. Dei exeer.
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consilii: sic vestram indolem, illustris juvenis, tenaci glutino sigillare 
curabitis. Itaque prudentiam sequamini 1 genitoris, quam ab avo sicut et 
nomen sic 1 2 e t 3 eam traxisse putatus est. Nam sua vigilantia nedum Fran
corum regnum de Anglorum tyrannide eripitur, sed 4 et optima pace com
ponitur. Amplius orbis principes in eum lanquam in divinum ducem 
commendatissimumque provisorem prospexerunt5 *, quem secutus pater 0 

inter hujus regni fluctuationes post deflendam mortem sui parentis, magis 
ad onera quam ad felices successus evocatus, ea prudentia, eo astu ac in
tentione jugi, sic juxta temporis vices cuncta composuit, ut mortis pericula, 
hostium impetus, suorum et malignantium fraudes, futuram dominiorum 
ruinam, se omni jure tutum salvaret 7, et quaeque obsistentia devitaret 8, 
ea humanissima et prudenti arte usus, quod 9 suos affinitate et consangui- 
neitate junctos, aliosque nunc beneficiis, nunc pactionibus, et sub titulo 
sui ordinis de Vellere Aureo conjunctissimos detineret : quibus sub optima 
confidentia suam rempublicam defendendam commisit, huic unam, alteri 
aliam, prout rerum urgebat necessitas regendam provinciam, toto cogitatu 
devitans ne suae domus 10 secreta 1 1  ostia extraneis paterent , putans ex hoc 
potius 1 2 evenire dissidium, quam per hos suum peculium conservari. Nam 
eorum coetibus et cohortibus rejectis, suos quos natales vassallos fidos pa
tria detulerat, bellorum duces et pugnatores1 3 praefecit “, pluris existimans1 5 

suorum iC natalium 1 7 fidem quam vagantium profusum exercitum; proinde 
suorum convicinorum ab exteris regionibus et patriis consumptis et tan- 
quam ab hostili manu cunctis in direptionem et praedam deductis, ad hunc 
diem sibi 18 populos19 subjectos integros reservavit. 20 Quod 21 si in gerendis 
bellis vestrum genitorem prudentia usum constet, ut ex omni parte suae rei 
publicae moderandae auxilia praestaret, sibi a Deo injecto speciali consilio, 
ad se viros doctos accivit, frequentius enutrivit, cum quibus de suae rei- 
publicae profectu familiari murmure ageret, et fideli obsequio 22 cum 23 a

1 A. sequamur.
2-5 Manque dans A. et B.
4 Manque dans B.
5 A. perspexerunt.
6 B. patrem.
7 A. servaret.
8 A. obdevilaret.
9 A. qua. B. quae.

I0-"  A. sancta.
12 Manque dans A. et B. 
,s- 1< A. praeessent.
15 A. aestimans.
1C-17 A. et B. naturalium. 
’8-19 B. perpetuos.
*°-2! A. et B. Et.
!2-23 A. cum.
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publicis oneribus quem majora comprimebant attentius sublevarent; sic 
de cunctis consiliantes, operam darent ut nihil obveniret quod publicum 
bonum infestaret aut supprimeret. 1 Quod 2 si plerumque fragore armorum 
ac militum forti brachio plurimas deficientes patrias ad se reduxerit aut 
novas adduxerit, multo amplius per astutiam multam et consultationes 
3 juges4. Namque vix 5 propugnatorum multorum 0 validissimi exercitus cum 
igne magno et sanguine Christianorum fuso ac vastata provincia, id ipsum 
facere putaverunt ut gentes lingua, moribus et forti manu tumultuantes 
reducerent, quos ipse absque suorum damno aut suorum populorum 
planctu inter 7 paucissimos dies in suam plenam deditionem suscepit, 
multa deliberatione conjectans hujus populi turbam facilius duci quam 
vinci, magisque oportuisse suae condescendere infirmitati, quam in eam 
crudeliter desaevire. Propterea a suis usque ad hos dies tanto honore ex
colitur, ut non principem, dominum aut ducem, sed patrem patriae8 et 
delicias populorum publicis vocibus acclametur. Nam more piissimi patris 
suos optimis legibus corrigi mandat, perniciosas 8 quasque immutat10 : Ec
clesiam ut matrem colit : nobiles tanquam fratres amplectitur, ac 1 1 plebeios 
pro collatis beneficiis cariores facit. Apud exteros orbis principes majores 
omni tempore legatorum vice fungitur 1 2 dulcius expectaturus, quid consi
lium poterit 1 3 humanum, quam evaginandus gladius. Ad contrahendas 
amicitias rarus, ad tenendas firmissimus, ad 14 procacias 18 mutus,c, ad laces- 
cendum quemquam injuriis nunquam subductus, lentus verbo in agendis, 
1 7 gravis 43 in consiliandis et in exequendis paratissimus. Qualem 19 enim 29 

prudentia fecerat emicuit, quod 24 post mortem patris strictam domum sorte 
varia perditioni expositam suis parentibus, de quorum copiis sperare de
buerat destitutus, indicibili 22 consideratione plurimas noctes ducens in
somnes, sic cuncta optima discretione 23 resarcuit2i, ut cum pauca sed fideli

■ -a A. ct B. Et.
B. ingessit.

5-c A. et B. rault. pugnatorum.
7 A. et B. intra. 
s A. et B. patricium.
s- 'l> A. quascunque devitat. B. quascunquc. 
"  A. et B. et.
12 A. fungentes.
13 B. poterat.

" - n  B. gratias.
’6 B. et.
” -,s A. quamvis.
>9-20 A. et B. cum.
21 A. quia.
22 A. judiciali. B. iucidiali.
23 A. et B. consideratione.
24 A. rcsarcivit.
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gente suis adversantibus resisteret1, et patriam quam a parentibus regen
dam accepisset honore, divitiis et dominiorum multo ambitu ampliaverit, 
ut nedum domus una, provincia una, sed amplissimum videres sufficere 
ad regnum aut imperium.

CAPUT TERTIUM.
DE J U S T I T I A  D O M I N I  D U C I S .

Equidem justitiam, per quam reges regnant et pro tribunali sedentes 
recta decernunt judicia, prosecutus gloriosissimus princeps qui vos genuit, 
devotione intenta, o inclyte princeps, precor in exemplum trahi5 namque 
se omni tempore, cui debito nomine 2 astringitur, Deo conditori suo sup
plicem exhibuit, quae ad religionis observantiam aut sacrorum suorum 
conditionem pertinerent nunquam omisit. Qua de re leges sacris Christia
norum observantiis congruentes publica sanctione firmavit. Caeteras vero 
quia forsan in perditionem animarum vergerent, aut religioni suae obsis
terent, catholico affectu damnavit; haereticos ac de dogmate perverso 
increpatos, tanquam sacrorum hostes, ecclesiae relinquendos mandavit; 
sodomitas, quia 3 sunt foederis humani 4 corruptores, absque discretione 
status aut sexus plecti jubet; divinae majestatis blasphcmos, daemonum 
invocatores et de futuris conjectantes, quos divinatores nuncupamus, sol
lerter respuit. I 1 1  singulis quoque provinciis ad populos regendos, prae
fectos et praesides consignat, quatenus judiciorum vices agant; imperans 
ut cives se mutuo foveant, dissensiones vitent, nec fraudes aut insidias in 
sese conficiant; quod si tales invenerit de praesidibus provinciarum prae
fectos, de praefectis consulares viros amplificatos honoribus elevat; eos ut 
patres colit; 3 quod s i 5 6 corruptos in viam hominum ambulantes conspicit

1 A. et B. obsislcret. 
" A. et B. naturae.

5-'1 A. et B. foed. hum. sunt.
5-e B. qui sic.

2
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atque laxata conscientia *, manus ad munera extensas, a tota conditione hos 
abhorret. Consortia refugit 2 e t 3 apud suos caros contra hos satyras com
ponit , velut publicae rei fraudatores existimat- atque saepius uti arborem 
avento proruptam, de apicibus honorum in opprobrium dejicit.; frauda
tores militiae atque fisci corruptores, velut hostes punit; quaecunque con
venta sigillo aut manu propria communita infringi admodum dolet; nichil 
‘ sibi s curiosius observandum putat quod 6 sibi aut ipse 7 alteri pepigerit. 
Quam ob rem infractores pacis, treugarum, conductuum aut commenda
ticiarum tanquam dampnandos persequitur s. Inde apud orbis majores 
sicut et verax, sic et justus commendatur.

CAPUT QUARTUM.
D E  T E M P E R A N T I A  D U C I S .

Amplius, princeps illustris, si libuit patris imitari prudentiam, neque, 
suam 9 consequi pigebit10 * temperantiam. In cibo enim et potu 1 1 suo toto aevo 
uniformis 1 2 apparuit, temperatus vino, nusquam praecipitem aut procacem 
linguam detinuit; ventrem ingluviei 1 3  * minime laxat. Crapulas abhorret, et 
longo tractu laetus, cibos degustat cum attritu multo; cibum rumpere 
solitus est nisi bis in die et magno interpolato temporis spatio pastum sus
cipit; nunquam sine appetitu decumbit. Ex aequo carnibus et pisce1 1  solet 
pasci 1S, nec marinis magis quam aliis afficitur; curiosum ciborum appara
tum ad 16 arbitrum 1 7 relinquit. Intentissimus 18 jejunia ecclesiae 19 observat; 
frequentius quadragesimam, semper quatuor tempora et vigilias Sanctorum

1 A. constantia. 
s A. refregit.
3 B. qui.
4-5 A. enim.
6-’ A. per alios aut per se. 
8 A. prosequitur.

9-10 A. et B. pig. cons.
” -12 A. suo uniformis. B. suo aevo unif.
13 A. ingluvies.
!<-IS A. et B. pasci solet.
’6-1! A. et B. arbitrium suorum.
’8-19 A. et B. eccl. jej.
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jejunat : Nostrae Dominae vero, beatorum Johannis et Petri solo pane et 
aqua decurrit, quod fuerit additum morti die veneris nunquam sumit. A 
curiositate vestimentorum sese temperat. Pannos aureos jam a multo tem
pore abjecit : nigro tantum colore utitur; cunctis 1 suae domus optimae 
contemperandae exemplum relinquens. Gestu in ecclesia, triclinio et con
cione omni tempore compositissimus, ad reverentias refundendas quibusque 
facetissimus, raro sedet % genu flexo orat; erecta cervice, protenso collo, 
rigida corporis hasta, non succlivis equitare solet, lento1 passu graditur : 
exhilaratus diffusius ridet, saepius tristitiam vultu contegit; quod si pal
luerit, caeruleus color ejus conturbatum spiritum indicat; per lecturam 
otium vitat, illi admodum intendit; neque 3 sibi4 finis in exaggerendis libris. 
Ultra annales et chronicorum libros, in moralibus multum delectatur; 
inertiam ludo pilae depellit; nunquam taxillis, nusquam aleis, rarissime 
ad scachos vicem 5 exhibet6, venationi temperantius intendit; raro aueu- 
pitiae 7; nunquam domesticorum percussor, vix irascitur, et nisi saturatus 
opprobriis motum sustinet; adversa aequanimiter tollerat; nullum injuria 
lacessit, neminem conviciis prosequitur : raro odio persequitur 8, qui dum 
humilitate attrectatus fuerit, omnis injuriae obliviscitur; ad juria, perjuria 
aut 9 blaspheinias nusquam moveri visus est ; hostes etiam morte damp- 
nandos vix punit 10 11; precatus facillime indulgel; provocatus vix bella 
movet : compassionem populi libidini vindictae anteponit. Semper poenas 
inflictas misericordia contemperat; reconciliatos hostes eo quo prius, favo
rem " prosequitur; si se tamen provocatus ad unam partem fixerit, non 
facile demovetur. Apud omnes de clementia commendatur; penes suos 
vero cum omni humilitate 1 2 agit, nullum offendit strepitu, neminem 
verbo 1 3 collidit, nusquam cachynno subsannat: nullum exasperat, nemi
nem deprimit, omnes sublevat, raro vituperat, plurimos laudat. Juve
nibus “ compatitur; eos moribus instruit : virtuosos senes colit, de his gerit 
magnum creditum quibus suorum gerendorum summam libenter com-

1 A. cunctorum.
2 A. et. B. sedens. 
3- ‘ A. est.
5-e B. exibat.
’ A. aucupio.
8 A. prosequitur.

9 A. vel. B. ad.
10 A. perimit.
11 A. et B. favore.
12 A. et B. Immanitate.
13 A. ultro.
13 A. timentibus.
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mittit; his aperto ore loquitur; et quamvis admodum secretus, sua con
silia pandit; eadem corde et ore gestit : nihil apud eum duplum; si inten
derit promittit '; si pollicitus, intendit: nunquam apud eum aliud dictum 
et aliud 2 corde cogitatum3 : super omnia veritati congaudet, fictionem, dis
simulationem et duplicitatem abhorret : adulari nusquam et tales ut 
morum corruptores devitat; potius maxime in secretis corrigi sustinet, et 
correctus ad meliorem frugem se convertere solitus est. De ingluvie 
4 nempe 5 legerat ex Ysaia : Vae qui potentes estis ad bibendum vinum et viri 
fortes ad miscendum ebrietatem; et de luxuriae pruritu : Propterea dabo 
6pueros 7 principes et effoeminati dampnabuntur 8 eis; et illud Aristotelis ex 
Ethicis dictum : « Similia passus Sardinapalo, qui Assyriorum et Medo- 
» rum rex, inter scorta mulierum, gladiis suorum regno et vita privatus 
» occumbens dicebat : Non plus de fortium virorum gloria se ferre ad 
» superos, nisi quod ventris ingluvies et spumosa luxuries 9 sibi10 * contulis- 
» sent. » Et ad commendationem veritatis quae duplicitati opponitur, de 
Psalmista legerat : Virum dolosum abominabitur Dominus, et de canonica 
Jacobi apostoli : Vir duplex animo, inconstans est in omnibus viis suis.

CAPUT QUINTUM.
D E  F O R T I T U D I N E  D U C I S .

Jam, inclite princeps, si de fortitudine patris libebit agendum nos 
rediisse ad viros fortes, Herculem, Hectorem frigium ", Achillem graecum 
et Ascanium latinum putabitur : 12 etenim 1 3 hostes audacter aggredi, ad vices 
disgredi, non efferri prosperis, non deprimi adversis, uti 14 divina voluntas 
dederitls, immotus cuncta praestolari; si prospera, cum gratiarum actione

1 A. permittit.
J-3 A. cog. corde.
*-5 A. et B. autem.
6-’ A. parvos. 
s A. et B. dominabuntur.

8-10 Manque en A.
11 A. Phrygium.
12-13 et eum.
“ -15 A. vol. div. dedit. B. vol. div. dederit.
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recipere, contra adversa se patientia communire probatus est. Cum enim 
ex anno Domini millesimo quadringentesimo decimo nono, dolo adversan
tium, immatura morte, cum planctu totius orbis, quia pro republica Fran
corum, suis caris ad hoc renitentibus, ne ob sui absentiam tantum rum
peretur aut differretur bonum, ad conventus compactatos advenisset, ut 
agnus pro salute populorum ‘, cum 2 insidiis malignantium, jugulo et vul
nere multo ejus genitor occubuisset, admodum juvenis, ducibus Braban- 
tiae, Bavariae et Nivernensi3 comite, suis avunculis, adversa sorte ab hoc 
saeculo decedentibus, non aderat auxilium, nisi de illius misericordia, qui 
docet principum manus ad proelium et suos digitos dirigit ad bellum, 
in eum spem omnem figens, defuncti dominia et possessionem absque 
motu suscipit. Infantiles mores exterminat et in virum perfectum transfor
matus, universa disponit, clero, militia et plebe sibi conjunctis; ab his, 
quos sibi natura conjunxisset *, consilia et opem attentius implorat : et quem 
olim ejus progenitor apud Leodios et Gallos exercitum fortissimum conje
cerat, dispersum conjungit, ejusque duces et capitaneos, quorum trans- 
ductae lanceae et vibrati gladii victorum triumphis tingebantur, sollerti 
cura advocat et prioribus officiis praeficit; praesidia et munitiones regni, 
quas potiores detinebant, ad se retinet; et prout aetas juvenilis ferebat, et 
rerum necessitas urgebat, de consilio prudentum sibi et patriis consulit et 
sese in tuto collocat.

Ad Monteriolum ubi Yona in Sequanam defluens nomen commutat, 
quia inibi amplissimum hostium coierat praesidium, noster profusus con
sidet exercitus; tentoria et papiliones 5 6 7 plano campo constipantur. Itur festi-

CAPUT SEXTUM.
DE SUIS FORTUNIS % OBSIDIONE ET CAPTURA MONTEREOLI c.

1 A. populi.
2 -Manque dans B.
3 B. Niverncnsium.
4 A. et B. conjunxerat. deficiunt, quae procul dubio hominum magis, quam

5 A. et B. ct primo de.
6 A. et B. supra Yonem.
7 L u d e w i g  place ici cette note: Ueic quaedam
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nato cursu ad silvas, indagine multa lustrantur luci, condempsa in acies tra
bes,tignos et laqueaturas deiciunt, inde domos exstructas deportant, miricis 
et vimine silereque multo laqueis tenacibus compaginant, aulas patentes, sub
sellia, tristegas ac officinas conficiunt, eas tegmentis aut brutorum pellibus 
ad pluvias et reumata depellenda contegunt; nec desunt qui ramis, surcu
lis et arborum foliis congestis sese in tuto ponunt; juncos, scirpos et stipu
lam multo adjumento ad umbracula contegenda adiciunt. Ad flumen, qui 
delicatiores sedes delegunt, ut ad rapidum amnis gurgitem visum et audi
tum condelectent, somnoque delicatiori corpora fessa confoveant; pars in 
gramineis exercet membra palestris; hic equum calcaribus urget, exsilire 
cogit; is in circum contorquet, et ociores per aera volare compellit. Oppi
dum a nostris circumcingitur, hostis concluditur, cum eo silentium indicitur 
et nisi de retinendo hostium praesidio sermones agitantur. Et ecce in noc
tis medio, dum genitor vester artus armorum prelo confractos in lectica 
conficeret et forti sompno exteriores sensus ad interiora traherentur, ani
maque ejus fantasiis et cogitatione multa libere exerceret, extemplo ante 
ejus mentis oculos considet anima patris, quae tam crudeliter eo in loco a 
corpore fuerit extorta. Patefecit corpus quod diu incoluerat, inhumatum 
ostendit, adhuc lorica et veste contectum : anteponit ocreas in crure, ense 
succinctum flebunda digito indicat, et quod apud suos caros molliter 
cubare possit supplex expostulat. Quibus contactus ad interiora cordis, 
totus in flammam vindictae flagrat precantis filius, larga trahuntur suspi
ria, gemitus sese praeoccupant et in Iacrymas totus vultus defluit; hinc ad 
arma convolat miles, tantoque audacius pugnat quanto, ut videre queat 
Dei martyrem, animo aestuat. Ad fluminis partem, quae oppidi inerat soli
dior, protenditur et gurgite pertransito ad muros se colligit; suffossa moe
nia dilabuntur et viribus fortium in oppidum irruunt nostri et sibi cariores; 
ad ecclesiam, qua mortuum moveant defungi, praecipites irrumpunt et ubi 
desierant fossoria, pugionibus et ense terram effodiunt et corpus defossum 
ad coextensa brachia et piissimos complexus sublevant, intraque suos sinus 
et genua molliter excipiunt; ab hisque iteratis osculis, ab his complexu 
plurificato configitur, et caeteris cum ejulatu grandi etlacrymarum torrente,
temporum perierunt injuria. Le manuscrit de la qui s’étend jusqu’au commencement du chapitre 
Bibliothèque de Bourgogne offre la même lacune, XIV, à l’endroit qu’on y trouvera indiqué.
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tantum nephas horrentibus depressis oculis conspicitur: et qui apud cum 
equanimiores fuerant, plagas et prurientes cicatrices attrectabant, existi
mantes eum suum naturalem principem, quem superstitem post multa suae 
mortis tempora cernebant ad vivos illico rediturum. Nec defuerant qui 
lugentium more vocibus confractis et sermone protenso in medium perso
narent. Ubi procerum exercitus, quem per Germaniae et Danubii limites ad 
Hungaros,ut pro fide contra Tureos bellum ageres transduxisti? Ubi con
stipati cunei, quorum potenti virtute illam Leodiorum gentem ad centum 
millia conjectam signis collalis vicisti ? Ubi standaria in ventum dejecta, sub 
quibus apud Sanctum-Clodoveum de tuis hostibus triumphasti? Ubi illa 
apud Francos inaudita, ad centum millia protensa de tuis viribus undequaque 
collecta acies, qua Pictavos, Acquitanos, Bituringos, Turonios, Alvernos, 
Carnotos, Normannos et Rhotomagios ad luas vices redegisti ? Nec heu ! 
tibi morienti hi auxilio fuere, quorum dextris tantos reportaveras trium
phos! Minime enim apud te compositis pugnantium scalis certatur, levis 
armaturae non permittuntur alludia, neque heraldi qui te de bello indi
cendo cautum facere destinantur; adulatione et blandioribus verbis emol
liris; qui nec ferro cedebas, promissis alliceris, quorum tibi nulla fides fue
rat servanda. Te hostium manibus libens committis, cum quibus totiens 
hostiliter contenderas ; te vincunt indefensum absque gladio ; qui totiens 
detriumphaveras, absque pugna, absque clade, sine armorum fragore, 
sub silentio tubarum de te triumphant hostes, nusquam cornibus compo
sitis de te triumphos delaturi. Zelo pacis regni volens vinceris, qui nolens 
devinci nusquam potuisses. Mortem piissimain pateris, qui sine pace regni 
vivere renuebas; ad coenam non manducaturus, sed moriturus advocaris; 
libens pergis ad convivium, sed non caves homicidium; petis convivas, ca
surus inter homicidas; non convivas magis ut occidas; invitaris ad epulas, 
sed non praevides decipulas; foveam ipse parasti in quam ignorans incidis; 
laqueo quem bona fide texuisti, detineris; pro accubitu, occasum sustines; 
curris ad destinatum locum manducare ut vivas, magis non manducaturus, 
ut pereas; in deliciis periclitaris inter socios mensae, concidis inter acies 
pugnantium, minime obruturus ; ad genua adolescentioris principis sup
plex provolveris, contumeliae ingeruntur, adjiciuntur injuriae; non convi
vantium aguntur sermones sed insidiantium; inde clamores insultantium 
et sub voce confusa undequaque in te irruitur : feriris et tuditis ictu cervi-
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calia ad pavimentum profluunt : sic prosternaris, sic proditus vitam finis 
et sic sub fide et sigillo spondentium mortuus decumbis! Sed nec sic vix 
extorsisse vitam contenti, ne quaevis animae pars latens maneret, per secre
tiora naturae membra, ense defixo exanime corpus, belluis crudeliores, 
transfodiunt. Heu! totius orbis incolae, ubi jus, ubi Christi religio, ubi 
lex, ubi fas, ubi sacra, ubi deorum timor, ubi fides, ubi caritas, ubi socie
tas, ubi pietas, ubi foedus, ubi Christianorum sanctimonia, ubi nobilium 
honor, ubi majorum veritas, ubi sedis apostolicae reverentia ? Te pereunte, 
pereunt cuncta haec : te lapso, consternuntur : te moriente, ruunt. Sic 
peris sub justitiae clvpeo, illustrissime princeps, sic innocens ad necem 
vadis; utique peris, sed magis justitia, magis religio sacrorum et com- 
pactatorum fides : verius non peris, quia pro justitia pereundo in 
aeternum vivis: quod si beati qui persecutionem patiuntur propter 
justiciam, summe beati qui pro justitia gladiis malignantium occu
buerunt. Inter astra resides cui favent sydera cuncta; prospectas ab 
alto quali sorte plectendi hujus sceleris patratores; neque minus sub 
tragoedia et helyade deplorandum quod de tuis caris nemo affuit qui cer
vicis cassatam concisuram resarciret, qui medullam cerebri de pavimento 
collectam infra testam deponeret, qui plagas ad curam extergeret, qui mo
ri entis oculos tergeret, qui tuam salutem ad mentem reduceret, qui sacra
menta ministraret, qui testatoris notas exciperet, qui migranti cereum 
inter manus porrigeret, qui te aromatibus condiret, qui faciem velaret, qui 
membra linteolis reconderet et ea sudario et institis alligaret, qui loculum 
plumbeum ad tumulum pararet; quin imo absque fulgentibus facibus, 
sine thymiamate absque thuris odorifera circumvolante nube ad terram 
unde exieras, homicidarum qua consuerant lege, vix contectus deiceris. Ad 
miraculum tamen putandum quod domini de Nouailles ea sorte cadentis 
corpore in saniem dissoluto, ut foetore quosque perfunderet, nostri mar
tyris corpus nulla putredinis alluvie confunditur; sed adeo illibata consis
tebant membra, ut nulla ex parte putredinis contagio scaturiret nullius- 
que olfactum. Quod si hujus tanti criminis seriem quaesieris, illius 
prophetae Tsayae, capite quinquagesimo tertio : sIC oVls ad oCCIsIoneM 
d i CetFr, litteras quae ad numerum faciunt in unum collige, et quod anno 
Domini millesimo quadringentesimo decimo nono,moriens vitam conqui- 
sicrit, supputabis.
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CAPUT SEPTIMUM.
DE BELLO EQUESTRI SANCTI-RICHAR1I.

Rursus ab adversantibus, quorum qualis apud patrem talis apud filium 
animus gerebatur, ad prope Sanctum-Ricliarium subitum exoritur bellum, 
quatenus et rerum novitate et repentino incendio, bello eum perturbatum 
redderent et sicut de patre ita de filio triumpharent. Sed quia apud Gallos 
vulgo confabulari solet : Il demeure asses de ce que fol pense, consilio et 
auxilio usus eorum qui cum defuncto patre bella gesserant, etsi cum parva 
tamen fortissima manu, cunctis ad bellum paratis , veloci cursi et flagranti 
animo suis hostibus occurrit, acies in longum protensae utrinque com
parent, vexilla et standaria deplicantur, quae suis motibus par aera varia 
praesagia indicant, et ordo rebus gerendis a majoribus datur- clangor 
tubarum ad nubes usque volat et equi nostrorum quodam jocundo stre
pitu ascensoribus victoriam promittunt. Aec erat qui motu, aut praeludio 
aut sermonibus quidquain jocundum non portenderet, ut non putares ser
mones pugnantium, potius convivarum aut nubentium. Adest dux belli 
progenitor vester, quem adhuc funesta vestis ac lugubris armilla contexe
rant, et suos his verbis adoritur : « 0  commilitones et sub quorum ductu 
» hoc bellum suscepimus, ipsi novisti quam justam et sanctam causam 
» fovemus : de orbato patre apud vos querimur, sanguinem ejus dampna- 
» bili homicidio effusum ante oculos vestros expandimus , pacta cum eo 
» solempniter jurata et dampnabiliter irrupta offerimus. Hi sunt, quos 
» facie adversa conspicitis, tanti sceleris patratores, promissorum et lotius 
» religionis illusores. Adhuc de eorum manibus patris nostri sanguis 
» funestius ad terram distillât, qui insidiati patri , adstant pro nece 
» prolis; quibus nec satis fuit mors parentis, nisi et filium sub clypeo 
» injusti belli ferirent. Levate capita vestra, viri fortes, et per aera con- 
» spicile penates parentis a vobis petituros vindictam sanguinis innocentis 
» ejus, qui vos fovit, honoribus ampliatus, qui saepius per medias acies 
» vos cum victoria ad proprias lares reduxit; hic vos suae mortis ultores 
» supplex implorat, plagas non in bello, non signis collatis, non aciebus

■ '  5
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» compositis inflictas patefacit; magis more Christi in coena proditur, 
)> clam feritur, mors quae a vobis non posset deflendi infligitur. Humani- 
» tatem hanc exhibete mortuo, quam si fuissetis exhiberetis vivo; si non 
» potestis suscitare mortuum, defendite me filium vivum. Expansis mani- 
» bus vos obtestor, astrictione juramentorum praestitorum vos adjuro, ut 
» hos nostros capitales quos in oculis habetis tam detestandi sceleris 
» obnoxios, vestra fortissima manu impetatis. De coelis nobis promittitur 
» victoria, quos expiandus sanguis ultionem petituros propulsat. Adest 
» anima patris, post acceptam de nece sua condignam poenam ad coelos 
» volatura. Neque vos circumvolare cessabit, donec de suis hostibus et 
» nostris referat 'victoriam. » Vix orationi finem dederat, quum novelli 
lyrones ad veterannorum pedes pro militia provolvuntur, inter quos et 
ipse piissimus genitor vester, qui de tribunis digniores censebantur: ensi
bus detractis, super colli nuda colaphos ingerunt; qui Ecclesiam et rem 
publicam tuebuntur spondent, ad renes gladiis accinguntur et pedibus 
militaria insignia perstringuntur; sicque creati milites, quos gratis susce
perant honores, se tota ope merituros pollicentur. Nec mora, quia pedibus 
non equis erat pugnandum; ad equos conscenditur et collatis signis, sub 
tubarum clangore ac militantium confusa voce, equis calcaribus compressis 
et sessoribus super pedes coerectis, lanceis transvectis in alterutrum, 
irruitur in dextro cornu hostium. Rumpuntur acies et transparentes appa
rent cunei; vulnera infliguntur ab equis, hostes depelluntur, praecipites 
ruun t, lanceis fractis, gladiis sese impetunt; sed dum ad manus pugnatur 
subito adversantium turbatur exercitus, et quia pugnandi jam desierat ani
mus ad fugam se convertunt, standaria et vexilla turpiter deserunt et in 
equis spem salutis ponentes, nostris victoriam relinquunt, suis tamen tur
pissimam fugam delaturi. Pothon de Santrailles, cum duobus aliis, propria 
manu principis captivantur; sed divino judicio quamdiu in dextro cornu, 
ubi aderat princeps, intente pugnatur et hostes de loco propulsi ad fugam 
coartantur, in sinistro cornu a nostris deseritur campus et rupti ab hostibus 
plus quam duo millia fugam capiunt et in solis equis salutem suam com
mendant; devincuntur, profligantur et in praedam dantur qui aufugerant, 
ita ut nulla manerent sinistri cornu nostrorum vestigia. Redeunt hostes de 
victoria gralulantes, praeda, et spoliis et captivorum turma onusti ; vix 
sarcinas quas implerent detinent, ad suos se conferunt, nostrum principem
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cum suis sistentem conspiciunt, suos esse putant, qui campum victores 
detinerent, ad eos exhilarati decurrunt, sed a nostris victoribus acriter 
excepti prosternuntur, morti dampnantur, convertitur eorum gloria in 
contumeliam et nostri captivi recuperantur, eorumque captores in sortem 
eorum quos ceperant reducuntur; amplior quam prima fortis agitur pugna 
et mortuorum et praedae ingentior numerus, talique glorioso fine hoc 
equestrium clauditur bellum et gratos pro victoria Deo rependuntur. 
Applaudet suis victoriosus princeps et apud suos grandis laetitia personat.

CAPUT OCTAVUM.
DE BELLO JDE CRAVAlNTO PEDESTRI.

Iterum de anno Domini millesimo quadringentesimo vicesimo tertio, ad 
Cravantum oppidum, quo decurrit A ona fluvius, de Burgundis strenui mi
lites ad præsidium locantur, turrim grossam pro arce erigunt, apud eam spe
luncam sublevant et ex omni parte muniunt, muros instaurant, antiquas 
ruinas resarciunt, in eis propugnacula erigunt, fractas turres cemento 
liniunt, antemuralia parant , ad portas singulas murale quod bouloart appel
lant, instruunt ; ne ad murum hostis pertingat , vallum construunt, aggerem 
vetustum imparant et fossas ad sarculum profondiores conficiunt, portarum 
seras cum vectibus innovant, pontes, quos ductiles appellant, deprimunt et 
sublevant, pro secretiori exitu posticas instituunt, ad singulas sedes aptis
simas machinas petrarias atque omne balistarum genus consignant, caetera 
defensionis armamenta perscrutantur et meliorant, annonam coacervant, 
excubiarum et vigiliarum praestitores de astutioribus eligunt; legibus, 
votis et juramentis sese astringunt, quamdiu vitam agerent in humanis, 
locum non desituros. Adverso, hostium adest numerosus exercitus; pu
gnatur ad vallum, per vineas, quas vias tortuosas sarculo per aggerem 
defossas appellant, quibus milites quasi contecti ad municipium pertingunt, 
latissima complentur, petrariis propugnacula dejiciuntur, et quaeque ante-
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muralia forti congressu prosternuntur. Omni die cum catellis ad murum 
hostis progreditur. Cuniculis, quas mineras dicunt, suffoditur murus; lon
gissima trabe circulo ferreo vestita funeque desursum appenso, per aera 
militum forti lacerto vibrata, in postes impingunt, quam arietem cor
nutum dicunt, portae quassantur, sed ad statim, ac si nunquam demuralae, 
conficiuntur. Jam non pugnatur ex muro, sed sub muro et per subterraneas 
vias; non ex longinquo, sed ad manus. A nostris nunc cuniculis, nunc cra
tibus cum limo confectis plexis, quas gallice clayes appellant, nunc hasta, 
alii sudibus, ad sepes igne, pice et fumo hostes propelluntur; desunt victua
lia, tabescunt equi, militarium ora pallescunt, cadaveribus equorum ster
nuntur plateae, surgit intolerabilis foetor; inedia, vigilia, vulnere et labore 
jugi, turpi fuga multi de nostris dilabuntur et a reliquis nonnisi mors pro 
solhtio cxpectatur; de succursu tamen minime desperantes, ad turrim spe
culas excubantes collocant, si qua ex parte ignium fumos, equorum exactos 
cursus aut tubas insonantes conspexerint. Adversarii vero edia et bonis 
affluunt, ex aggere colloquia agunt, mortem et irruptiones comminantur, 
nostros se ultro dedere et non perdere precantur, magna apud se humani
tate acturos si se arbitrio dederint magistrique futuri periculi si se ultimae 
sorti victoris reservabunt. Jamque inter se spolia nostrorum dividunt. Hos 
morti dampnant : alios auro multo redimendos decernunt, altissimam turrim 
cum toto oppido prosternandam et populum in ore gladii consumendum. 
Cum primo his qui speculis considebant, quasi qui a gravi sompno evigi
lant, sub contecto murmure de longinquo tubarum clangor insonuit , inde 
ut tersius obaudirent, super pedum plantas corpus sublevant et aures ad fe
nestras deductas èrigunt; tunc per scopulos, inter concava montium, nun
tios cursitantes, brachia commoventes, pileos de capitibus frequenter extra
hentes, ipsos congirantes tanquam futuri succursus praecursores laeti 
prospectant !

Iterumque ad latera montium armorum, galearum et gladiorum, reful
gente sole, adeo nitor resplenduit, ut nostros ad consolationem et adver
sarios in terrorem commoveret. Quod dum vexillis, standaribus caeterisque 
signis, suos quos optabant nostri devolvissent, hostibus cachinno cum irri
sione dulci ut ad arma se parent suggerunt, posticas solvunt, irruptiones 
innovant et quos fame consumptos putaverant infestissimos prospectabant. 
Ad Hybernos disceditur, vallum rumpitur, annona collecta devehitur,



PHILIPPI BURGUND1AE DUCIS. 21

ignis per casalia immittitur, castra incenduntur et rara extracta supellex 
reservatur; ad tubarum clangorem collectus hostis obsidionem solvit, per 
deturbatos cuneos ad fluminis littora transducit. Ponte enim disrupto, nisi 
ad vada fluminis alterutrum congredi modus aderat, ad amplum stadium 
equitatus nostrorum delinquitur. Cohortibus ordinatis et expansis signis 
proceditur ad bellum ; super flumen sistitur, summa belli agitur, acies nostra, 
contra adversantium cuneos, ex adverso littore componitur. Balistrarii et 
architenentcs manticas deplicant, cordas extrahunt ad genua et lacertos, 
confricatos funes coextendunt, anulos tenaces contricant et arcubus inge
runt; orbiculant arcus et, denudatis brachiis, usque ad aures contorquent; 
de pharetris tractas sagittas in coelum , quasi diis auxilium petituri, immit
tunt; tibis transversatis et pede in terram confixo, posteriora contrahunt 
et superiora quoque corporis quasi sagittas demissas secuturi anteponunt. 
Jam absque equo, jam sine navali ductu, ad collum nostri in flumen sese 
immergunt, littus carpitur, nec sine pauca strage suorum in hostes irruitur; 
ad longitudinem fluminis diutius pugnatur, turbantur hostes et morientium 
sanguis ad aquas defluens, caeruleum colorem in cruoris speciem con
vertit; nostri qui clausi fuerant ad plana pugnant, tanto felicius quanto 
ab hostibus duriora sustulerant. Perit Scotorum et hostium multitudo 
copiosa; aliis versis in fugam, caeteri ad praedam deducuntur; gratias Deo 
pro victoria nostri agunt et cum spoliis ad suos cum gloria revertuntur.

CAPUT NONUM.
DE BELLO NAVALI IN 1I0LLAND1A

Caeteruin ut nichil de virorum fortium laudata virtute praeteriret, ipse 
inclitissimus genitor vester sese ad aliam partem convertit et nusquam 
expertum modum pugnae novum attentat; neque enim suorum sanguine

Dans Ia lable ile A. : contra ducem Gloccslriue angticum.
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conjunctissimorum passus injuriam, ducem Clocestriae, de domo regia 
Anglorum, primum de Hannonia, dein de Hollaudia abire compellit; pro ea 
re classem parat, navale bellum instruit, grossas naves comparat, emptitias 
ex omni maritima congregat, liburnos quos vento otiores dicunt adjungit, 
scaphas cum retibus detinet , ad puppes castella imponit, proras propugna
culis munit, ad latera navium transtra collocat, remiges consignat, con
fixuras bitumine pixato linit, malos porrigit, ad summas malorum speculas 
sigillat, bos antennibus fortissime stringit, stipitem erectum perpendiculo 
continet, vela malis colligat, stringentibus cordis anchoras complicat, bis 
coctus panis et aquae furtivae ad cellas vinarias reponuntur; ut praecipitium 
vitent, naves sabulo complent ac saxorum praerupta fragmina basibus inge
runt, ad pinnacula cupadones, quos plurimi buffarias appellant, cum colu
brinis aptissimo ordine partiuntur; petrarias quas bombardes vocant, ad 
objectum vallum, quod tau di vocant, constipant; pixides sulphurato igne, 
quemgraecum appellant, secretioribus locis abscundunt; fustes,palos ferreos, 
uncos contortos adhibent : arma quaeque ad armaria comportant. Anchoras 
longioribus cordis ad secretiora maris immittunt, equos ad usum bellorum 
equestrium ad pascua remittunt, victoriarum spem in suis lacertis ponunt, 
de fuga nichil cogitant, quibus fugax equus, tardus ad salutem adveniret; 
tandem anchoris laxatis et stipite rupto, solvuntur naves. In pelagus sese 
immittit princeps, ad arbitrium vitantur scopuli, syrtes elongantur, vora
gines vertiginesque nautica arte declinantur; syrencs quaequae contecta 
aure obaudiuntur, veniunt vocati ad classica venti et intra vella molliter 
spirat aura; profunda pelagi sulcantur et pauco tempore longa terrarum 
spatia peragrantur; per praecursorias naves hostium portus perquiruntur et 
insidiae, si quas paravissent.Nocte fiunt eorum apparatus, exploratur quali 
pacto surripiendus fuerit hostis, attentissime percunctat-ur, per singulas 
rates tubicines promontoria petunt. Buccas vento adimplent, fauces tumes
cunt llatu magno, temporibus compressis tubarum bacculos novo vivi
ficant spiritu, qui saepius ad ora contorti,varios coeffigiant sonos, tantoque 
excogitato mugitu maris profundi turbantur, coelum pulsatur et pro con
fecto tonitru adjacentes provinciae futuram hominum stragem portendunt, 
dum repente sub undis contectus hostis, seu procella maris aut militari 
astutia, qui diu latuerat in patulum,sese praebet; u trinque accurrunt classes, 
prius se sagittis arguunt, petrarias trajiciunt et quantum brachia sufferunt

2 2
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jacula et lanceas devibrant; vero nostri concitato reinige, se infra hostes 
immittant, eos subito incursu perturbant et naves sejunctae huc illuc per 
mare vagantur, quas nostri rapaci unco delinent et detentis cohaerent. 
Itaque scalis erectis ad superiora hostium subsellia conscendunt. Ex alto 
noster prosilit miles, nunc hasta, nunc bipenne, nunc complombato fuste 
adversantes turbat, hos necat, alios truncat, caeteros in deditionem capit; 
vix qui eripitur, nisi quem rapidi fluctus aut maris bellua consummavit. 
Amplius, de nostris quidam de propugnaculis in hostes sulphureum ignem 
deiciunt. Bargas incendiunt et in ictu oculi ignis devorans cuncta con
sumit, ita ut per longissimum tractum mare arderet; ex altera plongiones 
qui immergi et immergere per profunda maris solent, nostri applicant, 
vectes confortes, quos orbicos aut tcretra vocant, ad naves adiciunt. Inflatos 
navium uteros perforant et occultata latera confodiunt, jamque per ostia 
mille aquae subsiliunt, navisque subito immergitur et quae prius veluti 
castra prominebant, ad maris ordinem complanantur; quod si quivis trans
fugae ad alias regiones festinarent, a praecursoriis, quas catellas appellant 
praeoccupantur. Spolia afferunt, precantur veniam, malo suppresso, 
remigo dejecto, armis datis, complicato velo, ad triumphum glorioso geni
tori vestro deducuntur, partiuntur spolia et victores ad gratias Deo sol
vendas sese mutuo cohortantur.

CAPUT DECIMUM.
I)E OBSIDIONE ET CAPTURA DE ZEVENBERGCE.

Adsunt qui referunt proximum adstare inexpugnabile oppidum, quod 
Zevenbergue nominant, ibique summum adversariorum locari praesidium 
tantae arrogantiae, ut neque hominem se vereri jactitarent, exeo quod omni 
ex parte mari cinguntur; muro grosso et turribus prominent, neque hoc 
superstite nostros usquam jactari de victoria, coque reducto absque gladio 
totam recepturos provinciam ; qua ex re nostri exhilarati classem movent,
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ad oppidum festinant, rate et puppe aquae operitur, navigium pro latitudine 
maris expanditur, absque remige pede sicco ambulant. Et jam forsitan de
fixa tentoria in terra putares, stationes in classe collocant, per nova excogi
tata arte domos in navibus sublevant; coenacula constituunt, aulae eri
guntur, et aureato sternuntur fulcro; camerarum postes cortina teguntur, 
oratoria statuuntur et tapete auro contexto magno cum studio fulciuntur : 
camini ad focos et cibos parandos prominent, ut non ponti freta sed 
palatia concederes. Ad portas tyroncs alludia parant , captivos oppidanos 
ad naves trahunt, de secretis oppidi caute inquirunt, qui uno ore tendunt, 
non attenta morte praesidium deserturos. Cogunt nostri ad consilia et quo 
genere pugnae cum hoste agatur sciscitantur et decernunt ad agressus por
tarum, machinas complantant, petrarias astruunt et quia lancea et gladio 
opus non erat, sagittas immittunt; sed taedio correctus miles, quia jam 
brachia inertia torperent, lanceae et gladii tingerentur rubigine, de sylva 
confecta castella clam obducunt, ad sublime malorum ea collocant; cum 
trieribus carbasis, quas carraquins dicunt, et remige triplicato ad muros 
se convertunt, ad castella conscendunt, superantur m uri, turres manibus 
contrectant; ad aequalia pugnatur infra oppidum ; de propugnaculis a 
nostris lanceae devibrantur, jaciuntur spicula, ignis immittitur et quo se 
luetur hostis non occurrit. Ad fossas percurritur et per domorum latebras 
latitant hostes; non scala petitur, ut nostri ad muros protendant, potius ut 
de summitate navium ad hostium muralia descendant. Terretur hostis et 
adjumento novo modo bellandi conturbatur; colloquia petit et supplex 
cum quibus de nostris fidos conferat, invitat de clementia principis; con
ceduntur cuncta et quia sibi in futurum decavebat utile praesidium, aciem 
a muro revocat, ardorem nostrorum edicto contemperat, populo parcendum 
decernit. Ad statim in melius acti hostes se principi dedunt, ad turrium 
apicem victoris principis nostri vexilla complantant, claves redduntur et 
ibi validissimum collocatur praesidium.
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CAPUT UNDECIMUM.
DE BELLO DE BOSSAVRO CONTRA ANGLOS.

Vix recreationi intenderat exercitus, cum ex tuba nostri ad naves con
currunt, ad bellum campestre, quod vulgo de Boussavre1 dicunt, festinant. 
Eo enim Anglorum propugnator, famosus Philoastrem2 de parte ducis CIo- 
cestriae pugnaturus applicuerat; portus a nostris carpitur et sese cum victo
riosissimo principe ad partes pugnae acies conferunt. Jam in altum vexilla 
subvexerat hostis, aciem composuerat levis armaturae, socios cum fossa et 
vallo ac defixis sudibus communierat et a tergo promontoria, quas dicas 
appellant, delegerat. Infraque suas acies fixus se continebat; sed princeps 
noster, fortium contactus spiritu, apparatum ejus pauci existimat; lan
cearum cuneos ordinat, ad latera sagittarios immittit; per medias adver
santium ad modum proruentis nivis demissas sagittas transiliens, in hostem 
audacter impingit, quominus jam non sagittis sed lanceis contenditur; tam 
subito et audaci congressu deterretur hostis; sua quæ in arcu spem po
suerat acies confunditur; ruptaque ad suum quod delegerat dicarum prae
sidium auffugit; socios tanto discrimini positos relinquit, naviculam quam 
paraverat conscendit et cum pauco remige ad tuta se littora confert. Vagum 
relictum exercitum nostri profugant, vulnere sauciant, sanguine cruentant, 
ad mortem comprimunt, donec ad genua provolvuntur; hostes sibi vitam 
servari postulant, signa belli offerunt et complosis manibus ac expansis 
brachiis triumphatori pro incolumitate preces fundunt. Eorum quidam ad 
triumphum reservantur, alii diverso carceri mancipantur : pro victoria 
laudes solvuntur, et per regionem ad gloriam victoriosissimi principis 
accurate triumphi celebrantur. Districtus maris solvuntur, praesidia auffu- 
giunt, urbium et oppidorum januae patent ad gloriam victorum, incolae 
claves villarum ad naves deferunt, se suae deditioni perpetuo perituros pol
licentur. Ad ingressum villarum majores occurrunt, genua et corpora com
plicantes, victori alludunt et se suos subjectos perpetuo profitentur: infantes

1 Brouwershaven. a Filz-Walter.
4
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denudati comparent, puellae crinibus expansis intranti victori laudes cae- 
sareas acclamant; tunc intenditur legibus ordinandis et si qui de hostibus 
adhuc permanent, ad eos comprimendos exercitus destinantur. Brevique 
exacto tempore nec solus motus adversariorum sentitur; pater patriae, vic
toriosus princeps, genitor vester ac dominus naturalis a cunctis incolis 
admittitur.

CAPUT DUODECIMUM.
DE REDD1TIOXE PATRIARUM 1 , ETC.

Cum Ultrajectanis diu luctatur, prospere agitur, tandem subduntur. 
Arma infra civitatem cum vexillis principis ingerunt, dona largiuntur et 
piissimum principem, non jam ex timore sed amore, ut patrem gratiis pro
sequuntur. Carmelani, apud quos reliquiae Gothorum et Frisonum sedes 
detinentur, a principe deficientes, brevi tempore compescuntur; arma in 
signum victoriae reddunt et nisi de placito principis nusquam resument. 
Edictum patienter ferunt, infraque quatuor annorum spatium Hollandiam, 
Zellandiam, Dordracenos, Carmelanos, quos Arbodritos aut depressiores 
Frisones appellant, jure hereditario, per mortem potentissimorum virorum 
Guillelmi et Johannis in Bavaria ducum et harum legitimos comites re
gionum, ab Anglorum jugo liberat et sibi et vobis possidendas acquirit. 
Itaque a Normannorum limite usque ad Danos etPrutenorum portus mari
time se dominum perficit , magnos sibi convicineos principes, Clivensium et 
Guelriae duces, et comites Julesios capta liga conciliat, communiam Lube- 
censium facit amicam et Frisiam majorem, amplum et antiquum regnum, 
ad se invitat et felicia pacta agit.

1 Dans la table de A. : HoUandiac, Zclandiae, Dordraccnorum, Carmellunorum cl Ullr ijeclinorum.
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CAPUT DECIMUM TERTIUM.
DE APPARATU DUCIS PRO DUELLO IN CLOCESTRIAE DUCEM.

Neque his contentus victoriosissimus vester genitor, quia dolentes ad eum 
pervenerant conscriptae litterae, quibus affirmabant plerique ducem CIo- 
cestriae, apud Anglos regentem, confabulatione multa apud suos contra 
honorem suum notas jacere, ad statim armorum officiales demittit, ad 
novum belli genus eum sollicitat; proprio corpore, ne amplior Christia
norum fundatur sanguis, se offert pugnaturum. Itaque campestribus et civi
libus bellis compescitis, ut nullum armorum modum praeteriret, ad 
duellum quod nostri monomachiam appellant se convertit. Cui non satis 
erat si cohortibus, si cuneis per terram et mare signis coilalis dimicaverit, 
si munitiones et praesidia obsessa expugnaverit, nisi ad marlios ludos unus 
cum solo sese converterit, ut non in suorum lacertis spem ad tantum in 
propriis fidem signaret; inde apparatus fiunt, tentoria constringuntur, 
complantato stipiti cohaerent, sedes qua insideret pugil sistitur, lancea, 
ludes quam hacchyam putant, ensis oblongus a fabri ferrario atque arma 
conspissata cuduntur; equi ad mensuram dominorum sericeis auro textis 
ad posteriora vestiuntur, anteriora armis nitentibus obteguntur; vexilla, 
standaria ac pennones auras ventilant, supellectilia cuncta parantur, judex 
petitur et dies.Sed agente Deo, in camera viridi Parisius, in curia, ponitur 
casus, praeside Bethfordiae duce, duobus pro affirmativa et negativa dis
ceptantibus, non habiturum locum duellum decernitur, partibus inhibetur 
et convenientibus modis genitor placatur vester.
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CAPUT DECUMUM QUARTUM.
DE CAPTURIS POKTIS—A—CIIOSY ET JOHANNAE PUELLAE.

Iterum de campestri reditur bello, apud Pontem-a-Chosy‘, ad supra 
Compendium, acriter pugnatur; praesidium concutitur, petrariis dejicitur et 
voracibus ignibus cuncta conflantur; itur ad Compendium, magnum hos
tium praesidium; advenit Johanna, quae puella apud Francos ad prae
sagium famabatur; standaria et belli signa superstitioso anathemate 
consecrat, in ventum deplicat. Irrumpit in nostros.Sed ab his strata praeoc
cupatur; pro mensura ejus diutius confligitur. INunc hostes compelluntur 
ad praesidium, nunc nostri se infra castra continent, alii progressi hostes 
in nostros irruunt; per stratam nostri validum immittunt exercitum, depel
luntur hostes, equis dejiciuntur, sua frangitur cohors, ad pontem aufu
giunt praecursores nostri,vallum 1 2 subintrant; ductili ponte in altum ducto, 
hostes in flumen3 ruunt; plurimi humanitate nostrorum cum lancearum 
adjumento de fluvio emergunt. Illa obtestanda mulier, mulierum risus4 et 
virorum offendiculum, more militantium 3 armis contecta, lanceae ictu 
adverso dejicitur equo, sua figmenta pereunt, suaeque sortilegae evanuere 
artes; varia gesticulatione sese occultat. Cognita capitur; principi offertur; 
a fidentibus armis exuitur; quod se virum fu it 6 mentita, sexus discernit, 
nam prelo armorum constrictae7 mammae laxatae ad ventrem fluunt8; tur
gidae nates ad nenias matrum aptissimam 9 consignant; gesticulatione 
tamen atque procaci verborum audacia se virum mentitur. Postremo unde 
sit et gestorum seriem patefacit, ad Anglos mittitur, et, 10 justitia Ecclesiae 1 1

1 Pont-à-Choisy.
2 Le texte de Lcdewig  et celui du manuscrit de 

la Bibliothèque de Bourgogne, interrompus au 
cli. VI, après le mot papiliones, reprennent ici la 
narration: le premier indique toutefois la lacune 
et commence le ch. XIV au mot subintrant (après 
la note citce page 1-4), tandis que le manuscrit de 
Bruxelles continue sans aucune interruption.

3 A. flumine.
‘-5 Manque dans A. 
c A. et B. fuerit.
7 A. constructae.
6 A. fluvium.
9 A. aptissimas. B. aptissimarum. 
10-11 A. eccl. just.
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meclianle, Rothomagi ignibus adjecla poenas debitas luit. Nostri bastildias 
erigunt, pro vice murorum ligna compagibus ligant, amplum vallum 
construunt; pro bitumine cuncta ferro constringunt; acies' ad pignacula 
facienda comportant, ductiles pontes ad portas consignant, intro casalia 
ponunt ad petrarias plumbatas et sagittas jaciendas exedras, concidunt 
aggerem protensum, ad circum componunt, armorum munimento et annona 
plurima praesidium instaurant, Jamque in admirationem duceres2 non 
vallum sed amplissimum subito extractum palatium; pons supra rapidum 
Arae fluvium in declivo miro opere conficitur, ad meridiem propugnacula 
eriguntur, fossa vallantur et milite multo complentur.

CAPUT DECIMUM QUINTUM 3.
DE CONGRESSU LEODIORUM ADVERSUS AARURCENSES '.

Intérim Leodii injuriam patris in 5 filium comportare tentant. Per adver
sarios concitati 0 res novas moliuntur, pitarcias7 quas rusticas bannerias 8 

dicunt in foro erigunt, arma corripiunt, falangos componunt et in campum 
sese conferunt. Patrariis 9 grossis nostros invadunt; castra ex insperato 
fortia capiunt et dirimunt, hostiliter ubique, ut assolet plebeiorum 
manus, furiunt; quo rumore percepto, militarium novus colligitur10 exer
citus. Huic domini Antonius et Johannes de Croy fratres praeficiuntur et 
novellis hostibus occuritur; ab obsidione de Bovines, ubi 1 1  aderant XLm,

' A. acias.
3 A. diceres.
5 A. Caput VII. — Les chapitres suivants n’ont 

plus de titres dans le manuscrit de Bruxelles, jus
qu’au S5mc (correspondant au B8n,c de Paris et au 
8 9 mc de L udewjg) ;  mais ces titres sont relevés 
dans une table à laquelle j ’emprunte les variantes 
qu’ils offrent.

4 A. et B. levatione obsidionis de Bovines et

strage Trajectensimn per capitaneos dacis.
5 A. ad.
6 A. conatus.
7 A. patareias.
3 A. bannarias.
9 A. petrariis.

10 A. collocatur.
11 A. et B. ut,
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forti nostrorum manu propelluntur. Trajectenses superiores ad auxiiia hos
tium festinantes, a nostris circumsepti ad bellandum constringuntur, pu
gnatur acriter; ad nostrorum sagittas et transductas lanceas turbatur rus
tica manus, ballistas 1 rejiciunt, bipennes de manibus labuntur: mortui ut 
porci ruunt, suas uxores ac 4 5 filios gemitu deplorant. Perit haec infatuata 
multitudo et vix pauci ad triumphum salvantur, brevique temporis spatio 
qu1 2 od 3 orbem videbatur suo horrore concussurum, audacia nostrorum con
sopitur bellum. Inde conventiones petunt, ad resarciendum quaequae di
rupta sese offerunt atque pro his in dies quater centena millia victori principi 
exsolvunt et se ad conditiones ab eo datas perituros 4 juramentis astringunt.

CAPUT DECIMUM SEXTUM s.
DE ACQUISITIONE DUCATUS BRABAKTIAE PER DUCEM.

Interea de morte domini Philippi Brabantiae ducis rumores audiuntur, 
cunctis ad Compendium compositis, princeps ad Brabantiam festinat, 
Mechliniam pertingit; de patria suscipienda, quae sibi' hereditario jure 
pertinebat, modos agit; status patriae mandantur, querulantes urbes com
pescuntur et trium mensium spatio, digniorum oppidorum et locorum insi
gnium, absque belli cujusque motu possessio detinetur : nova sinistra 
audiuntur, quod de multis provinciis Francorum coierat ad Compendium 
exercitus : bastildiis transvadunt et nostris insultant; diu certatur, deji
ciuntur municipia7, capiuntur nostri; et quo exagitato spiritu Anglici de 
suo praesidio sese coiciunt8 et concidunt ad flumen, grandeque ad pontem 
municipium a nostris patulum exponitur. Armamenta quaeque hostibus 
linquuntur; congeritur fortis acies; de nostris diutius expectant3 quidam 10

1 A. ballistris.
2 A. et B. et.
3 A. qui.
4 B. parituros.
5 A. Caput VIII.

G A. ei.
7 A. mancipia.
8 A. conjiciunt. 
8 A. cxpectatur. 
10 A. et B. quid.
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agerent hostes. Tandem ignibus per quaeque casalia flagrantibus et statione 
relicta, nostri ad propria se transferunt. Dein princeps noster, postquam 
ducatus Brabantiac et Limburgiae, marchionatus Sacri Imperii et Antver- 
piae dominia ad se contraxerat, concito gressu ad suos de exercitu fes
tinat, pro itinere positus; suorum motum percipit; diu ad Royam oppidum 
moram trahit, agmine grandi hostium collecto sub marescallo Boussat, 
standaria ad jactum lapidis oppidi in ventum veniunt. A nostris ad hostes 
varii ingeruntur1 sermones, de pugna sollicitantur, fortis nostrorum usque 
ad portas sepitur acies et tandem complicatis signis ad decem leucas profu
giunt" hostes; resarcitis cuneis, in campum progreditur princeps, castella 
capiuntur, igne cremantur 1 2 3 * multa diruuntur'1; abbatis Sanli-Pharaonis 
Laniaci5 praesidium igne conflatur, ipse capitur et ad festa natalia cele
branda ad Brabantinorum sedes nuper receptas viam carpit.

CAPUT DECIMUM SEPTIMUM «.
DE BELLO DE BABRO PEDESTRI

Praeterea temporis parvo Interposito spatio, a Barrorum duce Burgundio
nibus tacitum comminatur bellum; inde inter se conventus agunt et domi
num Anthonium de Tholonjon 7, Burgundiae marescallum, consulturum 
principem super hac re demittunt. Causam sanctam foturus, expeditam aciem 
de Picardia transmittit; his se adjungit comes Vademontis quibus 8 occurrit9 

gens Burgundorum electa; ferme ad quingentas lanceas et quinque millia 
pugnatorum festinantur ad Barrum, hostium castella et burgos 10 destruuntn, 
diruunt et more hostili omnia in praedam ducunt, majori existimatione 
gerentes si hostem sese infra sua continentem quaererent quam ad suos

1 A. ingerunt. 6 A. Caput IX.
2 A. perfugiunt. 7 A. Toulonjon.
5-‘ A. diruuntur multa. 9-9 A. etiam. B. occisis.
5 A. Lagniaci. B. Laginati. ,0-11 Manque dans A. et B.
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fines adductum expectarent. Adverso 1 Barrorum hostes vada praeoccupant 
et ad XXXm in faciem nostrorum sistunt , vela deplicant, vexilla ad ventum 
projiciunt, arma parant, acies construunt, manum rusticam pro cornu laevo 
trajiciunt et omni modo se pugnatores 2 indicant; auxilia conducta de Ger
manis, Palatinis, Argentinensibus et Opendonibus, quatenus fortiter agant, 
multo favore sollicitant; pugnam equestrium adhibent5, illam plurimo 4 

balistarum cuneo, quos crenequiniers 5 vocant, communiunt et maximo 
apparatu se continentes, sese futuros victores portendunt. At vero nostri, 
numero pusilli, aptissimum promontorium capiunt, equitatum rejiciunt, 
proeliaturos bello pedestri se devovent, ad girum colligant6 carrucas, pro 
vallo circum construunt, cujus 7 anteriorem partem, stipite raro8, com
muniunt; coartati nimium 9 fossam non agunt, sed pro aggere fustes ad 
pedes complantant, aciem instruunt, levem armaturam suis sedibus collo
cant, cum 10 lanceis validioribus suffulciunt, subversis doliis ad cassides, 
sciphorum vice, cum magno haustu vinum ebibunt, raro pane 1 1  sese refi
ciunt. Et exhilarati mutuo bene 1 2 acturos hortantur; quadraginta ab hos
tibus equites ad'praeludium immittuntur 15, a nostris clam demissis cir- 
cumsepti acri certamine vincuntur et occiduntur, relatis spoliis; fit pro sorte 
ingens laetitia et jam nostri optime de victoria conjectant, namque galea
rum fastum et hostium pompam sibi pro praeda existimant; personantibus 
utrinque tubis coelum movetur et longo hostium equitatu caliginatur aer, 
velutique nebula inter acies sabuli devolat fuligo. Ordine 14 multo, anno 
Domini millesimo quadringentesimo trigesimo primo, mense julio, se mo
vent hostes. Pro laeva suos plebeios magis angariant, quam collocant; ad 
cornu dextrum, militiam cum balistariis traducunt, suis transversatis cuneis 
ad nostri praesidii partem posteriorem se conferunt, fortiter invadunt, per 
carrucas et valli interstitias nostros urgent; ad lanceas et tudites vallum

on indique en marge la variante carro au lieu de 
raro.

10 A. et B. eam.
"  A. et B. pene.
' 2 A. tamen.
13 A. immittunt.
’* B. Ludewig lit Ordune, et en fait un nom de 

Mais lieu qu’il répète en marge.

1 A. Adversus.
2 A. et B. pugnaturos.
3 A. exhibent.
* A. plurimarum.
5 B. crenequiners.
6 A. et B. collicant.
’ B. ejus.
s-9 A. communiter coartati muniunt. —



PHILIPPI BURGUNDIAE DUCIS. oo

deffenditur, gladiis feritur et cum magno nostrorum emisso victoriae signo, 
valli repagula manibus militum dejiciuntur, ultra vallum transilitur et 
propelluntur hostes. Alemanni, qui thorace levi pugnare solent, nunc lan
cea, nunc ^agitta confodiuntur, mortui ruunt et sese manibus nostrorum 
condonant; levis armaturae nostri contorto arcu, enudato corpore, illam 
vastam rusticorum congeriem sagittatu multo et complicito 1 ictu subito 
comprimunt et devincunt; pro signo fugae dorsa monstrant, more pecu
dum, ad silvas profugiunt2. Omni ex parte municipii durum protenditur 
bellum; jam nostri spem gerentes, alacrius dimicant, hostem perquirunt 5, 
ad cuneum domini de Barhansam 4 applicant; acrius solito pugnatur; sed 
forti manu fractus tandem corruit hostis et rupta casside intra suos suc
cumbit. Tunc adversantium undique 5 cuneus 6 profligatus sternitur, hi 7 

ad necem, h i 8 ad praedam et caeteri in 9 fugam. Barri dux, Metensiiun 
episcopus, comites et militares multi in sortem veniunt captivorum; do
lenter sese resarciunt hostes et quasi novum bellum e t 10 profugis facturi in 
palam prodeunt. Hinc apud nostros lacrimabile geritur bellum e t, laxata 
fide, quisque in suum gladium convertit, ne contra innovatum hostem et 
captivos periculosa ageretur pugna. Inde ad majus exitium trahitur hostis 
et pauci resident ad triumphum. Sic feliciter consummato bello, nostri ad 
equos conscendunt, ex victoria agiliores fiunt, ab equis ocius vectigantur u, 
profugos equis dejiciunt, spolia detinent, planitiem sanguine multo con
spergunt, praedam et captivos ad sua castra deducunt; tandem a loco pu
gnae descenditur u, saucii curantur, ad carrucas locantur et gloriosi victores 
ad propria alacres transsolvunt'3; Deo grates exsolvunt, vota adimplent, 
basilicas quas sibi “ delegerant, signis 18 adversariorum conquisitis slan- 
daribus adornant16.

1 B. complurimo.
3 A. et B. confugiunt.
3 A. percutiunt.
* A. et B. Barbasan.
5-c A. timens.
’ A. et B. hic.
3 A. et B. hic.
9 A. et B. ad.

f i

10 A. et B. ex.
11 A. et B. vectitantur. 
I! À. et B. disceditur. 
13 A. et B. transvolant. 
** A. ei.
15 A. et B. suis et.
16 A. et B. adorant.
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CAPUT DECIMUM OCTAVUM
DE COMMOTIONE CACELLANORUM \

Ab hocque tam gloriose consummato bello campestri, irruitur in bella 
civilia. Apud Flandrenses surgit funesta manus Cacellanorum 3 ; ad XL™ 
infra pontem 1 sese muniunt, provinciam invadunt, convicinos ad rebel
lionem instigant, pro libertate certaturos denunciant; sed forti nostri 
principis ad Nova Fossata deducta manu constringuntur et paucis decursis 
diebus, armis projectis, se suae optioni offerunt.

CAPUT DECIMUM NONUM X
D E C O M M O T I O N E  O P P I D I  DE B R U G E S .

I terum apud Brugias 6 novum civile bellum contingitur 7 ; ad forum Pi- 
tarciae portantur, cornu argenteo personat oppidum, fustes pro lanceis 
congeruntur: res novas moliuntur, sed ad Exclusas fortissimo congesto 
praesidio ad deditionem redigunts. Hostes capitibus detruncantur et ad 
conditiones quas voluit dare victor obstringuntur.

1 A. Caput X.
'J A. Cassellanortim. B. Catellanorum. 
5 A. Cassellanorum. B. Catellanorum. 
'  A. et B. montem.

5 A. Caput X I.
6 A. Brugios.
7 A. et B. configitur.
8 A. et B. rediguntur.
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CAPUT VIGESIMUM
DE DIVERSIS BELLIS IN BURGUNDIA.

Rursus in 2 Burgundiam progreditur princeps: ad Muciacum 3 et Avalo- 
nem pugnatur; usque ad Scnonas cuncta principi redduntur. Praeoccu
patos hostes 4 is 5 apud Matisconas non alio genere belli quam suspendio 
profligi jubet. Contra Borboniorum ducem, qui ab eo deserat' per disesias 
validissimum exercitum usque Avernas 7 trajicit, attrito hoste et cum 
praeda multa ad nostros sese contulit. In Bavilocos 8 cuneos demittit; ad 
Trevo 3 pugnatur; utraque pars Araris, quam Sago nam dicunt, detinetur; 
utrinquc in hostem 10 furit gladius.

CAPUT VIGESIMUM PRIMUM n .
DE OBSIDIONE DE BELLEVILLE iS.

In Bellavilla obsidio plantatur, hic concingitur magnum hostium prae
sidium; victus penuria coartatur hostis, petraria et machinis turres et 
propugnacula dejiciuntur; pixidarii, quos coluvriniers 13 appellant, veniunt 
in medium, prolongas “ pixides, quas grosses ,s bombm'des dicunt, ad bases

1 A. Caput X II. y
3 A. ad. 10
3 Mussy-l’Evèquc. ii
4-5 Manque dans A. e! B. 12
6 A. et B. defecerat. 13
7 A. et B, Avernos. 14
8 Batijolois. ts

B. Frevo. — Trevocium, Trévoux.
B. iiostes.
A. Capvl X III.
A. et B. ct concordia ducis Borbonii cum duce.
B. cotivirinicrs.
A. et B. pcrlungas.
B. grossos.
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turrium complantant, eas forti stipite, quem estaudis 1 nuncupant, colli
gant ; quas pulvere sulphurato, manibus compresso, adimplent, igneque 
ad uncum ferreum interjecto, pixidis latera contunduntur et orbici, quos 
pierre de bombardes nominant, igne et fumo artati decutiuntur, partemque 
murorum objectam horribili jactu 2 quatiunt, quassatamque 3 prosternunt; 
muri suffodiuntur; ad portas omni die pugnatur; fossa completur et, ad 
pugnandos 4 Lugdunensium fines, cohortes destinantur. Tandem attritum 
oppidum, cum milite suo, victori principi nostro sese reddit et de nostris 
ibi fortium pugnatorum novum congeritur municipium. Ad Burgundiam 
se confert princeps, ab hoste duce pro pace sollicitatur, homagium prae
statur et qui defecerat frater pio principi reconciliatur.

CAPUT VIGESIMUM SECUNDUM 5.
DE CAPTURA GRANCEYI 6 *.

Acl Granceyum concluso campo sistitur, castrum funditus evertitur; 
castrum villanum per scalas subtili arte subripitur et res molitus novas 
7 ejus dominus 8 ad optionem 9 sese principis 10 tradit. Rursus Romanorum 
imperator Sigismundus, cum hoste principis facit ligam in ejus favorem, 
eum diffidat et 1 1 cum eo hostiliter 1 2 acturum comminatur. Divione, cum 
vultu claro, caesareas litteras suscipit; Deo gratias agit quod cum orbis 
monarcha, post priscos bellorum motus, se viribus exerceret; larga con
feruntur dona et securi ad suum principem nuncii remittuntur; nullum 
inde adjicitur damnum; potius ad meliora consilia tractus imperator, prin
cipem de concordia sollicitat, neque usquam apud eum facto adversari 
habuisse intentum notum facit.

' B. escandis.
! B. actu.
5 B. quassatumque. 
* A. pervagandos.
5 A. Caput X IV .

6 A. et B. et diffidentia Imperatoris.
’- s A. dom. ejus.
3-'° A. prine, sese.
,1-18 A. tum eo hosti). B. cum hostiliter.
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CAPUT VIGESIMUM TERTIUM '.
DE MISERIIS REGiM FRAXCORUM PROPTER GUERRAS.

Venim quia triginta annis campestribus et civilibus guerris gloriosissi
mum Francorum regnum ad interitum pene deciderat, pretiosa quaeque 
ejus immutata nichilque in eo, quod obscuram ruinam et fortunae duris
simos casus non portenderet; minime namque aderat qui boves ad carri- 
culas jungeret, qui jumenta aratris ligaret, qui utriusque maxillas fastigia 2 

obvolveret et jugo convexo 5 cornua perstringeret, qui stimulis aut flagello 
urgeret, qui burim protensis brachiis contineret, qui terram vomere fin
deret, qui campanias sulcis 3 4 divideret, qui desulcatis 5 arvis sementem 
immitteret, qui vili stemate sata cingeret6, qui ad sarculum virentia gra
mina lolio purgaret, qui segetes colligeret, qui repetito ictu flagelli granum 
de folliculis excuteret, qui ad horrea frumenta deponeret, qui molis asi
nariis farinas eliceret, qui placentas et azimos, aut succinericios 7 * panes 
confingerets. Etiam non occurrerat, qui vinetis incolendis insisteret, gobio 
putaret, contonderet fossario 9 complantato palmites 10, alligaret stipiti, qui 
propagine surculos dilataret, qui vindemiandis subnigris racemis operam 
daret, qui insideret torcularibus, qui a compressis uvis “ vina extorque
ret, qui dolia 1 2 constringeret circulis, q u i 1 3 ad fossas profundiores ea re
conderet. Neque eructabant14 eorum promptuaria aut vasa vinaria musto 
redundabant; ad tabernas rari conventus, neque Falerni banneriae per 
vicos ventilabant; sed nec qui faucibus raucis Bacchi solempnia 1 5 excla
mabant 16, calices vino flaventes per vicos ferebant. Sistebant quoque " ba-

1 A. Caput XV.
2 A. et B. fascia.
5 B. connexo.
4 A. suas. B. surcis.
5 B. desureatis.
6 B. cingeretur.
7 A. et B. subcinericios.
8 B. confingerent.

3-10 A. et B. palm. compl.
”  B. vivis.
1!-13 A. constringeret, nec qui. B. constringeret,

qui.
J * A. et B. eructuabant.
15 A. et B. solennia.
16 A. exclamant. B. exclamaret.
17 A. quorum.
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lantium greges et oves foetosae abundantes ingressibus suis; desierant 
arietum cornutae scalae, neque per arva se 1 ad modum 2 castrorum exten
debant; aberat utique vigil pastor, inerant collapsa tuguria et ad terram 
prostratae caulae ad greges servandos. Canis molossus non ligatur ad sti
pitem neque foetarum 3 dulci stercore arva praestantur foecundiora, quia 
aberant caprarum cunei: barbatus hircus, totus petulans, vagus peragrat: 
non erat qui auferret de ovili pecus et armentum de praesepi, vitulus 
saginatus et pinguiores eduli 4 raro veniunt ad convivas. Non clamat in 
medium 5 convicanea 0 uxor quae 7 vicini pecus pinguius uber habet; pa
pillae copioso lacte minime tument, neque ad terram protensas foetosae 
mammas confricant. Non est qui solis ortu aut occasu mulgeat, aut ex 
mulso de ftxella 8 coeffigiatos educat caseos. Ad alveolos lac, serum aut 
butyrum minime congeruntur, nam compressae mammae vix sanguinem 
aut marcidum dabant succum. 9 Jam 10 adolescentulae cum pastorellis ad 
fontes sub tegmine fagi, suos desierant agere conventus. Perpetuo silentio 
fistula canere dampnabatur “. Desunt puellarum chori, et nullus erat qui 
saltibus et composito gressu plangeret Adonidem. Magis pro victu, non 
sarculis aut bilfulcato ferro, sed digitis aut ungulis discerpentibus 
evulsae herbarum radices, aut arborum extorti surculi vix satis aderant. 
Lupiebant impleri de siliquis 12 porcorum, si proximus affuisset qui 
tantae humanitatis 1 3 vicem ageret. Sic praedia 44 et fame consumpti, impeti
gine multa circumsepti, per stamulas 1 5 cute in terram defluebant atque in 
aethiopicam carnem conversi suis horridum praebebant aspectum. Inerant 
namque ora pallentia, fauces constrictae, frons obducta rugis, nasus emunc
toriis madebat, labra arebant, lingua suo inhaerebat palato, caligabant 
oculi, obaudiebant obtusae aures, negabant brachia tactum, pedes non 
dabant gressum, convexae 16 ad crura tibiae corporis hastam procurvam 
reddebant. Per plana, oppida et burgos suppressa cervice, demisso vultu,

A. ad montes.
® A. ferarum. B. fecarum.
4 A. vituli. B. uduli.
5-6 Mot laissé eu blanc dans A. 
; A. et B. quod. 
s A. liscella.
3-10 A. tum.

11 A. et B. damnatur.
12 A. siligine.
13 A. humanitati.
IS A. et B. inedia.
,s A. et B. cum scalida. 
n  A. connexae.
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expansis brachiis, complosis inanibus, eorum more qui vino madent, 
transversatis 1 tibiis, doloribus deficientes, titubantes incedebant, ad coelum 
caligantes oculos, manus tremulas cum eviscerato ejulatu, suas angustias 
auctori 2 suo Deo notas fieri praestolantes. Illico consequitur mors, sexum 
utrumque rapit. Seni nec 3 sugenti ubera minime parcit, violentum auffert 
spiritum principum et subjectum vulgus funesta nece depascit. Quidam 
acuta febre 4 correpti 3, incendio spiritum exhalant : hi dissenteria 0 dissol
vuntur, alii hydropisi, tumentibus uteris, prorogata morte languescunt : 
caeteri inguinaria quam 7 bossiam vocant 8 simul cum hanelitu”, spiritum 
emittunt. Ubique gemitus; ubique languor et vix pauci reservantur ad 
sepulturas agendas; sed neque his qui residui fuerant dabatur requies;sub 
nuditate corporis, media 10 intemperie, frigoris algore, solis caumate, per 
eondempsa 1 1 sylvarum, abdita nemorum, cavernas, speluncas, delossas 
voragines ad 1 2 sepulchrùm mortuorum 1 3 latitabant; qui si 14 prodibant in 
patulum, catenati ad caudas equitatum ‘3, ad castra trahebantur, carceribus 
et diris ergastulis sub forti claudebantur custodia; nunc verbere 16 alii 17 

tormentis aut victus angaria ad exactas financiarum summas signabantur; 
et frequentius, aere mullo redempti, si ad propria devenissent, tristem et 
languidum emittebant spiritum; caeteri ad arbores 18 et tignos laqueo 19 finem 
vitae dabant; ad saepe pro longissimo carcere taedio correcti, lamentabi
liter 20 dies claudebant extremos. 21 Quod 22 si foris furiebat gladius, non 
minus intus vigebat timor. Jam ad excubias, jam ad muros, semper ad vigi
lias, jugiter ad arma, ad portas, aggeres fodiendos, turres resarciendas, 
fossas agendas ad beiligerentium stipendia relevanda pro omni tempore 
propellebantur23; non dabatur lassis requies neque advenerat oppressis 
auxiliator; nullae commutationes in foro, non personabant nundinarum 
kalendae, deerant civium conventus absque commutatione, sine pactis

1 A. transversatur.
3 B. actori.
5 A. et B. aut.
‘-5 B. torrenti. 
c B. dissinderia.
’ A. quod.
* A. et B. appellant..
9 A. anhelatu.
10 A. inedia.

”  A. condensa.
’3-13 A. mort, sepulcliruin. B. mort, sepulchra. 
1( Ce mot manque dans A et B.
15 B. equitum. 
le-17 A. aliquando.
’8-19 A. et laqueo. B. et truncos laqueo.
10 A. et B. lacrimabiliter.
3'-32 B. Et,
35 A. et B. pellebantur.
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mercantium, absque commercio et institoribus Francorum ducebatur civi
litas; desierant onerare ‘ naves nusquam ad portus appulsae: non prodi
bant in altum Venetorum a u t 2 Januensium bonis confectae 3 galeae; non 
atterebant4 classes exacto cursu Picardorum,Britonum s autNormannorum 
portus; rostratae naves, sub solis ardore, pro otio dissolvebantur: neque 
aderat, qui earum conscissuras 6 pixato bitumine resarciret; torpebant 
remigantium lacerta 7 et non advenerat, qui transtris navigaturus insi
deret : quod si forsan paucos liburnos adventare contingeret, non nisi ad 
arma bellica, sagittas, spicula, lanceas aut sulphuratum pulverem pro strage 
hominum : ut si carceres, famem, aut pestilentiales morbos evasissent, 
8 novis adjunctis condimentis morte9 perirent. Ad cumulum autem priorum 
dolorum, contra Deum tantum nephas exarsit, ut nec a sacris gladium 
suum continerent. Ruunt monasteria, ecclesiae dantur ad solum, pinnacula 
consternuntur 10 in flammae 1 1  voraginem, templorum ponuntur structurae, 
sub incendio pereunt claustra, in cinerem vergunt pretiosa templorum 
aedificia. Ausu sacrilego temerantur sacrae moniales1 2 ; virginibus aut spon
satis minime parcitur. Deo dedicata 1 3 suppellex, usque ad calices et reli
quiarum thecas, in sortem veniunt pugnatorum; venduntur cruces, ponti
ficales thiarae, infulae sacerdotales et librariarum praetiosa volumina sub 
mensa nummulariorum transeunt. Cessat divina laus : nullibi psalmodiae, 
nullibi hymni, aut organorum exquisita melodia. Pro ministris, pro choris 
psallentium, pro composito clero, patent ecclesiae vulpibus et ferarum 
coacervatis gregibus; ululae foramina petrarum habitant et convexa tem
plorum testudo bubonibus requiem dabat. Ex aequo pereunt templa et 
mysteria templorum, magis pereunt animae : nam absque baptismo, absque 
viatico, absque caeteris sacris, ex adverso rerum turbine, suam salutem 
obliti, migrabant desperantes. Sed nec paucum detestandum, quod hi qui 
sub tantis fuerant enutriti malis, ea vesania ferirentur, ut non alios praeter 8 9 * * 12 13

1 A. et B. soliti.
2 B. onerariae. - 
5 A. ac. B. ad.
* A. et B. confertae.
5 A. agebantur. B. atterebantur. 
8 A. Britannorum.
7 A. caustissuras.

8 A. et B. lacerti.
9-*° A. novis adjumentis morte. B. novis admi

niculis morte.
n A. continentur.
12 A. virgines. B. virginales.
13 A. et B. dicata.
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suos quos agebant existimarent mores. Nichil enim de virtute, nichil de 
scientia, minimumque de moribus apud eos pretii erat : agendum enim unus 
quisque putat, quod interius temptatio aut malignorum suasio suggerebat. 
Inde in omnem luxum, avaritiam, mendacium, fraudulentiam, perjurium, 
effrenatum furorem et inveteratum odium.prolapsi, priorum suorum appro
batam abominantes disciplinam, nichil in claustris de silencio aut institutis 
patrum 1 in universitatibus de exacto labore detinebant5 potius absque 
religione, absque obedientia, absque Dei timore, tempus quod fuerat ad 
salutem datum ad suae damnationis augmentum commutabant \  Itaque 
si urbes, castra, templa, palatia, et curiosas aedes disruptas plangeres % 
magis luendum omnium virtutum et morum intra Francos obrutam disci
plinam, ea dampnatione percussos, ut aequa lance virtutem et vitium pro
sequenda ducerent. Neque ab his cladibus exsortes putavi qui majores aliis 
praesunt: eisdem 4 gradibus sacerdos cum rege et principes1 * 3 cum populo 
incedebant ; nunc compositis aciebus, et collatis signis, forti percussi gladio, 
ad tumulos moriebantur; nunc incursibus, nunc insidiarum subitis occur
sibus, saepius insultantium impetu et longo obsidionis vallo compedibus 
alligati, vix pro magnis pecuniarum summis vitam redimebant. Transfe
runtur regna ad gentem quam non noverant; coram eis alienigenae devo
rant regionem, detinentur urbes, subripiuntur 0 castra et oppida; pelluntur 
a propriis sedibus; scrutantur hostes cunctam eorum substantiam et domi
nantur eorum qui oderant eos. Sed ubi quaeso Francorum senatus? ubi 
patres conscripti ? ubi provinciarum praesides? ubi praefecti? ubi tribuni? 
ubi quaestores? ubi priores officii? ubi equestrium nobilium cunei? ubi 
legionum veterani duces? Pro his 7 principibus, tyranni; pro consulibus, 
exules; pro aequissimo jure, pura voluntas; pro aerario, questus; pro fisco, 
sacrilega pecunia; pro legionibus, diffusae phalanges; pro equestri appa
ratu, ignobilium pitarciae, atque pro justa pugna, furor in suos, homicidia 
in convicaneos, proditio in domesticos. Hi a suis deficientes ad hostes ad
ibant; municipia, quae acceperant 8 tuenda, hostibus praetio vendunt;

1 B. principum.
7 A. commutabatur
s A. plangentes.
4 A. et B. namque.

6

5 A. et B. princeps. 
c B. surripiuntur.
7 A. et B. piis.
8 B. acceperint.
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mutuis vulneribus contendunt; gladium magis in suos quam in hostes 
devibrant; quod si foris devibrat *, furiebat gladius et cuncta in sortem 
veniebant homicidarum; non minus in civitatibus et firmatis oppidis hujus 
tantae cladis furor debacchabatur1 2. Inibi conjurationes, monopolia, dela
tiones, adinventa scelera, accusationes, falso objecta crimina, tumultuosi 
conventus, insultus populares, intestina bella et in alterutrum invectivae, 
Proinde ut caprarum greges trahebantur ad carceres, claudebantur, vincu
labantur, ferro stringebantur; ad fossas turrium jaciebantur; si exterriti 3 4 5, 
pugnis, auribus et manu trahantur spectaculis addebantur, flagellis punie
bantur s; cadaverum suorum sternebantur plateae; conscissa corpora ad 
pavimenta jacebant; sub lugubri cornu clangore 6 omnium hora 7 * ad Capi
tolium curritur; capitibus obtruncantur, hastis complantantur, caesorum 
capita membratim percutiuntur s, per singulas portas fustibus conseruntur 9 

conscissa membra; quidam 10 de fossa educti, sub rapidis fluviorum undis 
demerguntur; alii laqueo, alii jugulo, quidam suffocatu 1 1  et 1 2 toxico dies 
claudunt extremos; omni tempore ex tabula proscribuntur, a 1 3 natali solo 
illusi pelluntur, navibus immittuntur, applicant ad insulas, exulares 
dampnantur, ignoratis sedibus mancipantur, aedes forenses inhabitant, 
agros colunt abditos; coacti cedere, paternis “ linguis et barbaris moribus 
assuescunt et vitam de tantis erutam , 3 periculis, sub perpetuo servitutis 
jugo calamitosam deducunt; eorumque bona confiscantur; sub roncinio ‘ 6 

ponuntur; in sortem veniunt malignorum. Ex hoc jugis parentum luctus, 
filiorum paupertas et continua uxoris 11 desolatio. Quod 18 si pauci haec ea 
tanta evassisse discrimina putarentur, continuus adjectus timor, ne falsa 
delatione talia paterentur, quosque exquisitos dolores superabat. Sic, 
proh dolor! agitabaris publica res Francorum! Sic sola sedebas, princeps 
provinciarum! Sic sub tributo degebas, domina gentium! Quae dudum

1 Manque dans A. et B.
2 A. et B. debacchatur.
5 A. et B. extracti.
4 A. et B. truncabantur.
5 A. perimebantur.

A. omnium hominum. B. omni hora.
8 A. et B. partiuntur.
9 A. consternuntur.
10 Manque dans A.

”  B. suffocati.
12 A. ex.
15 A. et B. in.
14 B. pravis.
15 B. eructam.
10 A. et B. ratiocinio. 
”  A. et B. uxorum.
18 A. et B. Et.
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imperans caeleris legem dabas, barbaras pateris conditiones : quae pro 
tribunali regio diademate florebas, sub tyrannorum contremiscis edicto: 
quae Gallorum et Francorum titulos exteris contuleras, advenarum notis 
inscriberis: facta 2 es in cunctarum 5 sibilum et fabulam; laetantur omnes 
in contritione tua, et qui te non noverant, mala imprecantur. Sic derelicta 
moriens vivis et in caput tuum hostes tui et inimici tui, judices tui.

CAPUT VIGESIMUM QUARTUM 4.
DE R E L E V A T IO N E  5 FR AN C O R U M  P E R  PA CEM .

Sed quia non potest mulier oblivisci infantis uteri sui, aut sponsa sua 
fascia pectorali, sic Dominus recordatus cest7 peculiaris gentis Franco
rum, continere in via sua non potuit misericordias8 suas. Et qui9 non com- 
placentior sit adhuc de nobis in 10 aeternum 1 1  ulcisci, potius foedere tactus 
quod pepigerat cum 1 2 patribus 1 5 nostris, Francorum regibus, Clodovaeo, 
Karolo Martelli, Karolo Magno, Ludovico sancto, quorum dextris 14 et 
brachio extento ad jugum fidei nationes barbaras adduxerat, alii 1 5 respexit 
in faciem Christi sui et nos in beneplacito suo visitavit oriens ex alto, 
emisitque de coelo spiritum suum, ut terram Gallorum dirutam, coelitus 
superinducto decore adornaret, quia 18 sua interna inspiratione, felicis me
moriae Martinus et Eugenius romani pontifices commoniti, non obliti 
"quantos 18 auxilia, opem et favores a divis49 principibus regni suscepissent,

' B. tribunale. 
s B. facto.
3 A. nationum.
‘ A. Caput X V I. 
5 B. rer/ni.
6-7 A. et B. sibi.
8 B. minas.
8 A. et B. quasi.

10-11 B. eumdem.
’3-13 B. principibus.
'4 A. dextera.
15 A. attamen. B. aliquando.
16 A. quando. B. cum.
” -18 A. quam tot.
19 A. diversis.
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ne suo neglectu cludum gloriosum regnum, ad exteram gentem quam non 
noverant patres eorum adveniret possidendum, manus mittentes ad fortia 
huic sancto operi se devoverunt intenturos1. Inde de latere demissi nuntii 
plenissima delegatione funguntur. Jussi ab Urbe decedunt 2 ut injuncta 
compleant; viam arripiunt. Quidam Alpibus, 3 alii maris periculis 4 sese 
immittunt, labores, inedias et humana pericula, etiam confracti senio non 
verentur. Nichil5 sub coelo adversum0 existimati \  si suae legationis fruc
tum consequi valerent : hi 8 * ad Francorum regem, alii 8 ad Anglos, per
saepe ad Burgunclorum ducem Philippum, suos dirigunt gressus. Nam 
de anno Domini millesimo quadringentesimo vigesimo secundo, quo in 
Francia Henricus, Anglorum rex, post conquisitam Normaniam desuis 
hostibus triumphabat , in optimis patribus venerandus episcopus Bono
niensis, cardinalis Sanctae-Crucis posterius appellandus, Parisius 10 appli
cat, quae a papa in mandatis susceperat regi Anglorum intrepide patefacit, 
quod 1 1  ad suum Angliae regnum se deducat12, dans pacem populo Franco
rum, Summi Pontificis edicto. Consulit et ammonet 15, expectans si quid 
favoris apud eum regem inveniret: longam Parisius14 moram trahit, sese 
mutuis sermonibus exasperant et re infecta auctius 1 3 abscedit. Qui tamen 
pontificis piam exhortationem contempserat, ad paucos dies vitam deponit, 
assumptusque in cardinalem Sanctae-Crucis, a papa Eugenio, legatus ad 
Francos constituitur; legatione functurus, anno millesimo quadringente
simo trigesimo secundo rediit in Franciam. Regem Karolum Bituris visitat, 
quae fuerint10 fundamenta pacis futurae17, sollerter perquirit18; adBurgun- 
dorum ducem, inventum Bruxellae, festinat; cum amplissimo legatorum 
cultu suscipitur; 19cum principe privata20 agit colloquia; et si quem apud 
eum de pace apparatum invenit, memoriae insigillat. Rursus anno sequenti 
conventus in Autisiodoro designatur; occurrunt per suos 21 partes dissi—

1 A. intentos. 12 B. deducet.
3 A. discedunt. 15 A. admonet.
5-4 A. alii periculis mari. B. aliis periculis mari. 14 A. et B. Parisiis.
5-6 * A. et B. adversum sub coelo.
7 A. et B. existimantes.
8 A. hic.
9 A. alius..B. aliquando.
10 A. Parisios.
11 B. quo.

15 À. et B. anxius.
16 B. fuerunt.
17-18 A. ad solerter progreditur. 
l9~20 A. et B. privata cum principe. 
21 B. suas.
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dentes; longi de treugis et pace ingeruntur sermones; sed nec fructus 
expectatus reportatur. Conventiones 1 novae Divione2 indicuntur et per 
trium annorum spatium legatus in Francia3 moratur. Hic4 non mora, non 
taedio, aut fatiga fractus, jam unam, nunc aliam de Iiac re sollicitat. Ad 
Eugenium papam secreta rei patefacturus proficiscitur. Magnus conventus 
in civitate Attrebalensi, pontificis edicto, per suas litteras partibus indi
citur.

CAPUT VIGESIMUM QUINTUM 3.
DE COMMOTIONE 6 ATTREBATENSI.

Inde anno millesimo quadringentesimo trigesimo quinto, idem legatus, 
ut inchoata perficiat, cum plenissimo mandato in Franciam demittitur; 
per Germanias, Basileam 7 ubi tunc generale 8 considebat concilium9, pro 
rebus Ecclesiae componendis, appulit. Ab hinc Attrebatum pertringit10 : 
Auctore pacis commoniti, patres concilii virorum illustrium commenda
tam “ ambassiatam conficiunt12. In ea de singulis nationibus orbis, quos 
partibus placere putabant, annotant pote cardinalem Chipry, illustrem 
Lexoviensem.Darum'^Albiganensem14 Italum 1 5 episcopos16, magistrum Bar- 
tliolomaeum, Metensem archidiaconum; quos cum plenissimo mandato ad 
diem conventionis Attrebati inditam demittunt17. Applicati ad locum desi
deratum, cum legato apostolico consultationes agunt, modum et formam 
rebus gerendis adhibent. Ad conventum adveniunt de parte Francorum,

‘-2 A. Novioduni. B.Novedunoni (Nevers). C’est 
la bonne leçon.

3-4 A. et B. moram trahit, non.
3 A. Caput X V II.
3 A. et B. conventione. — C’est évidemment la 

bonne leçon.
1 A. et B. Basiliain.
s-9 A. et B. concilium considebat.
,0 A. et B. pertingit.

" - 1* A. commendatum conficiunt. B. commen
datam conficiunt.

13 A. et B. Dacum (Dax).
14 B. Albigancum (Albi).
15 L’évêque de Vérone.
16 A. et B. magistrum Johannem de Cracovia, 

Polonum.
17 A. et B. demittant.
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potentes principes, Borboniorum dux , 1 Richard Montis2 et Vindocinensis 
comites, Remorum arciiiepiscopus, Belvacensis 3 episcopus Christophorus 
de Haricuria 4; domnus 5 de la Fayete, marescallus; magister Adam de 
Cameraco, primus praesidens, magister Johannes Tuder 6, decanus Pari- 
siensis; magister Guillielmus Charretier 7, in legibus doctor, etc. Nec de
sunt ab Angiis deputati : Johannes arciiiepiscopus Eboracensis, Petrus 
Lexoviensis, Johannes Noviomensis 8, Guillielmus Norintensis 9, Thomas 
Meneviensis 10 episcopus Johannes Wthensis,a, Guillielmus de Cusfort ‘3, 
comites, etc. Neque abfuit Burgundiae dux, genitor vester, magnorum et 
illustrium principum cuneo constipatus; inter quos Clivensis 14 et Gelriae 
duces, Nivernorum, d’Estempes, Sancti-Pauli, de Ligny, d’Ostrevant et 
de Portien comites; Leodiorum, Cameracensium 1B, Tornesiorum 16, Attre- 
batorum et Ambianensis 1 7 episcopi. In Sancto-Vedasto locus conventionis 
designatur; aulae patentes cum coenaculis grandibus, auro texto tepete 
vestiuntur. Tristega, cum tricliniis pro partibus consignantur. Ad eccle
siam, de parte legatorum, pro implorando divino auxilio convenitur, 
solempnia aguntur 18 et cum piissimis votis majestas divina exhortatur 19 

quatenus re i 20 agendae 21 initia talia 22 condonare velit, ut finem quem totus 
mundus expectat, consequutum amplecti valeat. Inde omni23 hora ad locum 
inditum se 24 conferunt et ad quaeque 25 pro pace prosequenda, se presto 
partibus offerunt; itur ad consilia, pro rostris sistitur, aedilibus haeretur, 
componitur senatus; prudentum 26 circinatur27 corona, grandaevorum fin
gitur chorus et condonantes sese fovent mutuo obtutu. Statur28 in foro; 
pro tribunali sedent majores, mediocres insident cathedris : notariis ster-

A. Richaumont. B. Richamiuntis. — Arthur 
de liichcmont.

5 A. ct B. Bclvacensium.
4 A. Arichuria.
9 A. et B. dominus.
6 B. Fuder ( Tudard).
'  A. Cheretier. B. Cherretier.
8 B. Komoniensis.
9 A. Norvicensis. B. Nornitensis (Norwich).
10 Saint-David, en Angleterre.
11 A. et B. episcopi.
12 A. et B. Wthiensis (Uzès).
15 A. et B. Thuffort (Suffolk).

14 Manque dans A.
15 A. Camerariensem.
16 A. Torniscorum.
17 B. Ambianensium.
18 A. perguntur.
19 A. et B. exoratur.
20 A. res.
21- 12 Mots laissés en blanc dans A.
23 A. omnes.
24-25 A. et B. conferunt legati et quaeque 
26-î7 A. nomina. B, circina.
28 A. S tant.
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nuntur subsellia et scabellis pedes sublevant , pro scribis mensae parantur; 
hic jacent extorti proflui1 de cortice bibli % nec desunt papirei ad tabellas 
codices sisti % carcini 4 5 abrasa membrana, congeritur fossa, calamus et 
bipennis pro atramento colligantur, pro amphitheatro circus, pro poetarum 
scoena pulpitum, quibus insident qui pro contendentium jure perorar1 2 e 3 
solent. A legato apostolico, qui solio residet, partes singulae advocantur; 
bullae pontificales cum benedictione offeruntur, oblatae franguntur, per
leguntur et credentiae notae fiunt 6; inde qui pro consilio litteras praesen
tant 7 8 sibi credita partibus reserant.

CAPUT VIGESIMUM SEXTUM s.
DE O R A T I O N E  E X H O R T A T O R I A  L E G A T O R U M 9.

Exhortatorias orationes fieri mandantur et qui dediti, quasi divinitus 
inspirati, orationes commendandas 10 ex pulpito prosequuntur; qua 11 fun
guntur auctoritate, quasque preces 12 precantur 13 et monent*4: inveterati 
rancoris ab13 oculis scamulas16 decutere et claro prospectu17 intueri qualia18 
et quanta guerra Francorum beneficia suis contulit: stragem hominum 
lamentabilem, casum nobilium, confusionem 19 principum, tyrannorum 
supererecta cornua, vastationem populorum, utrinque20 furientem gladium 
et per nationes profugos et exules; jamque satis, aut satius in alterutrum21

1 A. profluit.
2 A. biblia.
3 A. subjecti.
* A. cartarum. B. cartim.
5 A. exorare.
6 A. notefaeiunt.
’ A. perscrutant.
8 A. Caput X V III.
3 A. papae et concilii ad partes contendentes. B. 

principis et concilii ad partes contendentes.
10 commendendas.

11 A. quia.
18 A. et B. partes.
13 A. perscrutantur.
14 A. movent.
15 B. ac.
16 A. squammulas.
”  B. perspectu.
18 A. qualis.
13 A. concionem.
20 A. utrumque.
21 A. tamdiu.
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desaevisse in christianum, in fratrem, in consanguineum magisque con
venire reipublicae Francorum ut conticeant petrariae horridos conflare 
mugitus, ne amplius quassatus ruiturus contremiscat murus; non ultra 
refulgeat sol in clypeos aureos, neque montes resplendeant ab eis; cesset 
coruscus ensis ombone retundi, contineat transducla thoracem confodere 
hasta, negetque conscissam cervicem transfigere tudes; nec fulgens 1 galea 
sub plombato fuste pallescat, aut jacto de muro pondere obruatur; non 
tinniant aures horridis tubarum clangoribus nec amplius de specula lugu
bre cornu personet. Convertantur gladii in vomeres et lanceae in falces 
convertantur1 2; non obrigeant aures armorum fragoribus neque ociores 
equorum strepitus aerem caliginent. Ad tecas 3 * subcludantur sagittae acutae 
cum carbonibus desolatoriis; fortium arcus et balistae abeant retrorsum; 
procul assit ille a saeculis inauditus bombardarum * mugitus et perpetuo 
sileant colubrinarum 5 defigiati 6 sibili; serae portarum vim sustineant, 
nec occurrat qui mane aut sero eas concludat; pateant intus euntibus 7 et 
qui abscesserint8 salutes condonent : divinis laudibus et sacris agendis 
intendatur et non sit qui psalmodias dissolvat; reformandis studiis insis
tatur; sitque pro 9 nefas malos inseruisse mores; pro homicidiis, pro strage 
hominum, pro nece populorum, matrimoniis 10 intendatur nec adsit, qui 
violenti 1 1 tumultu adolescentulas profanet; pro adulteriis, pro raptu, pro 
incestu, et pro sacrilegio 12, pudici conjugum celebrentur tliori et ad nenias 
assuescere matres invitentur; pro furtis, rapinis et violenta praeda, ad 
laborem manuum sese convertant; magis gaudeant juste possidere pauca 
quam extortis affluere divitiis; terram, quam sanguine fratrum suorum 
asperserint '3, semente impleant; frugibus delectentur, qui opulentos agros 
in vastam solitudinem deduxerunt; purgent vineta arbustis et quas induxe
rant curent educere labruscas; civitates, vidas et castra obruta resarcire 
studeant, eas legibus et optimo more componant, quasque priorum 44 odio-

1 B. fulgeat.
2 A. et B. commutentur.
5 A. terras.
‘ A. et B. bombarum.
5 A. et B. columbrinarum.
6 Ce mot manque dans A. et B.
7 A. et B. introeuntibus.

8 B. abcesserunt.
9 A. per.
10 A. matrimonio.
11 A. et B. violento.
15 A. et B. sacrilegis.
13 A. a sp e rse ra n t. B. a sp e rse ru n t. 
1 ‘ A. C hristiano rum .
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rum 1 reliquias locum habere minime patiantur; se 2 caritate et amicitia 
confoveant, qui tamdiu evaginato gladio se confodierant; amplexibus se 
constringant et mutuis se 3 foveant obtutubus \  qui pridem sinistris oculis 
et brachiis extentis in alterutrum impingebant; per viscera Domini Nostri 
Jesu Christi primarum inimicitiarum non meminerint, sed ad oscula pacis 
se recipiant; indulgeant omnia commissa, qui suarum 5 omni hora 6 postu
lant veniam culparum: gaudeant 7 rem suam publicam 8 restaurare, qui 
ab ea tamdiu defecerunt; monarchiam suam sublevare 0 curent, a qua pri
dem majores sui corruerant; super eos emineant liliorum insignia, qui 
tamdiu ab his extortes 10 fuerunt. Obduratos animos et contumaces non 
respuant emolliri corda saxo duriora majorum precibus, uti lanam deli- 
niant11, 1 2 sese 1 5 ad 14 modos nostros pacis 1 5 proclivos reddant; pro guerris 
extirpandis modos 16 inquirant aut inquirentibus obedientes praestent au
res; clara mente et clariori verbo, quae ad pacem fuerant 1 7 afferant in 
medium; nichil apud eos cogitatum 18 aut eloquutum 49 in quo non splen
duerit20 pacis desiderata facies; suas operas et actiones, juges tantae rei 
agendae 21 libere m ittatur22, quod adveniendae paci censeatur contraire23; 
non subinflent gratae fortunae, non obdurent victoriae, non sublevent n 
pugnantium cohortes neque obduratos 23 conficiant20 25 * diffusi exercitus, non 
circumcingat27 fortium animum dampni28 ambitus, nec plurimorum virga 
sceptrorum; non stringat arbitrium dominandi29 libido : sed nec avaritia, 
quae est idolorum servitus a|tramite pacis abducat; 30 huic tantae 31 rei 
intendere 32 * submoveat35 conscientia 34 pura, compositus animus et timor

’ Ce mot manque dans À.
5 A. et B. de.
8 A. sese.
* A. et B. obtutibus. 
s-c A. omnium.
7-8 A. suam rem publ.
5 A. et B. levare.
10 A. exsortes.
11 A. desinant.
’2-13 ,A. et se.
1i- ’5 A. merita pacis. B. mores pacis.
16 B. mores; le mot manque dans A.
17 A. fuerunt. B. fuerint.
18 A. et B. excogitatum.
13 A. loquendum. B. loquutum.

20 A. splendeat.
!1-=2 A. libere applicent neque apud eos quid

quid (B. quidquam) admittatur.
23 A. contravenire.
5‘ A. subleventur.
25 A. obturatos.
25 A. consinant.
27 A. circumducat.
28 A. et B. dampnatus.
28 A. dudum.
S0-31 A. hinc tandem.
52 A. intendendae.
83 B. submoveant.
3‘ A. constantia.

7
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Dei, dampnosum existimantes pro terrenis perdere coelestia, pro caducis 
perpetua, pro transitoriis aeterna et pro levioribus dignissima; magis uti
que magis comites assint prius 1 ad Deum affectus, ad sacra reverentia, 
professa 1 2 religionis favor, amor ad proximum, compassio ad aemulum, 
zelus ad natale solum, ad 3 * patriam pietas *, ad convicaneos curialitas et 
ad domesticos civilis conversatio 5 et pro 6 * his perpetua annotatio ad gloriae 
coelestis concives fierique ’ de civibus terrenis domestici civitatis aeternae.

CAPUT VIGESLMUM SEPTIMUM 8.
,DE PRACTICA PACIS GENERALIS.

Vix qui a pulpitis exclamabant orationi finem dederant et ecce qui 9 

provoluti auditores adstabant, nescio quo vivae vocis contacti 10 spiritu, 
super facies suas repente procedunt velutque1 1  mortui prosternati pavimen
tis adhaerent, ad alterutrum 1 2 oculos convertunt; labia tantum moventes 
1 5 nullis se u colloquiis sollicitant, ut jam lethargia passos aut raptos extasi 
computares, donec paululum vitali qui tabuerat15 resumpto spiritu, itera
tis suspiriis et alternatis singultibus dolorem magis indicant quam vocibus; 
ita ut sub quodam tremulo et confractu verborum ejulantes, vice sermonis 
mugitum immitterent10. Tamen, quibus 17 poterant 18 verbis, coelum et 
auctorem ejus super eos qui tamdiu suos principes his exitiosis guerrarum 
actibus implicitos tenuerant19 invocantes eisque uti 20 precis 2 1 adversariis

1 A. proximi. B. pius.
2 A. perfecisse. B. professae. 
s-* A. primam pietatem.
8 A. commiseratio.
6 A. per.
5 A. fratresque.
8 A .  Caput X IX .
9 A. quod.

10 A. contractu. B. contracti.

11 A. velut.
12 A. alterutros.
,5-14 A. et B. nullisque.
18 A. caruerat.
16 A. emittent.
, ’-18 A. vocatum.
19 B. tenuerunt. 
so-21 A. et B. pacis.
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mala quaeque imprecantes, piissimis ‘ exorantes 2 desideriis, ab his per
pessis cladibus aliquando liberari et pacis dulcissimi enutriri fructibus, 
qui fere triginta annis sub continuo armorum fragore contabuerant3. Neque 
minus Francorum ‘ generosi 8 principes in secretioribus cordis compuncti 
animos dudum velut saxa obduratos emollitos profitebantur paratosque 
omnes conditiones optimae pacis, prout futurus comprobavit eventus, 
suscepturos neque apud eos surripi quo sanctissimae paci prosequendae 
obsisteret. Ut causam 6 in practicam 7 deducant, a praesidibus partibus 
comparituris statuitur dies. Inde rumpuntur coffri, de archivis abdita pan
dunt, 8 cistae 9 franguntur, de armariis trahuntur tituli, a thesauris pro
deunt consignatae cartae, investigantur codices, et veteratae membranae 
de fossa resurgunt, 10 addiciunt " tomos, contortos rotulos anteponunt. 1 2 Si 
pragmata desunt ‘3, cyrographi admittuntur, visuntur delatae litterae an 
subscriptae an communitae sigillis; si corruptae, si perintegrae. “ Jam 
conficiuntur 1 5 articuli, applicantur memoriae, nec brevia desunt. Quid 
praetendant partes per capitula nota fiunt et ad singulas 16 notas ingerun
tur ‘7, cuncta leguntur, suspenduntur, animi longa trahuntur 18 consilia et 
communi 19 indictoque 20 se in debito ponant2 1 ad partes instatur.

22 Adstricti23 contendentes ad oblationes descendunt 24 quod 23 quia longe 
aberant ab intentis, aptiores adhibent et ne 26 amplior 27 Christianorum 28 

fundatur sanguis, utque pacem darent regno, qui pro Francorum rege 
aderant, ad clarissima pacis media sese ponunt. Quod si Angliae rex titulo 29 

et armis in Francorum praetensis 50 abnunciet51 ; si homagium, feodum et
‘-1 A. et B. exhortantes.
5 A. concamerant.
4-5 A. quasi. 
c-7 B. impartitam.
8-s A. sigilla.
’°-11 A. adducunt.
12-’3 A. Sancio pragmatica desinit. B. Si prag

matica desunt.
H-15 A. Tamen perficiuntur.
16 A. et B. singula.
17 A. et B. ingerunt.
13 A. moventur.
,9-,° A. indito cum. B. indito quod.

21 A. proponant.
52 A. Caput X X . B. Caput X X V III . De justis 

oblationibus Francorum. Dans le msc. de Paris, il 
n’3' a pas de nouveau chapitre : c’est la continua
tion du chap. XXVII.

23 A. Adstructi.
2i-25 A. verum. B. et.
26 A. ut ne.
27-2S A. et B. Christi agnorum.
23 A. titulis.
30 A. et B. regno.
31 A. abrenunciet.
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ressortum de corona Franciae agnoverit, ducatum Normanniae, 1 et quae 
ante has guerras in ducatu Acquitaniae 2 et Picardiae possederat cum suis 
pertinentiis 3 perpetuo tenendum relinquebant. Sed nec s i 4 Anglicis satis- 
fuit, suum regem neminem praeter Deum superiorem cogniturum s pro
testantes; soliicitatique Franci prioribus 6 addiciunt oblatis 7 suis, quas 
praemiserant8 conditionibus 9 inhaerentes: de filia Francorum regis ma
trimonium consummandum; quod homagium per alterum filiorum Angliae 
regis praestaretur; quod 10 quia saepius Angli juventutem sui regis obje
cerant, postquam ad maturam aetatem devenisset de homagio si praestaret 
deliberare valeret; ita tamen quod quasque terras a praedictis per Anglos 
detentas Francis restituerent.

d 2

CAPUT VIGESIMUM OCTAVUM «.
DE JUSTIS OBLATIONIBUS FRANCORUM.

Sed nec sic, proh dolor! contenti, omnem spem pacis abscidunt. Nichil- 
que novus adventus cardinalis Angliae consolationis attulit ; magis pacta 
inter se agunt, nusquam titulo et armis Francorum pro suo rege abnuncia- 
turos, sed nec eundem etiam pro media parte regni Francorum vectigalem 
au t 1 2 tributarium. Re infecta ab Anglis disceditur, nulla pacis tractandae 
vestigia relinquentes; ampliusque a legatis requisiti Franci parti adversae 
trium mensium concedunt spatium, quibus deliberare valeret Angliae rex 
si oblationes praescriptas acceptandas duceret. Pro his exequendis, de 
parte legatorum, cum suis transcriptis litteris, nuntii ad Angliam demit-

’-2 Manque dans A.
3 A. continentiis.
4 A. et B. sic.
3 A. regnaturum.
6-1 A. oblatis addicunt. B. oblatis addiciunt. 
8 A. et B. promiserant.
8 A. condonationibus.

10 A. verum. B. et.
11 Ce chapitre tout entier et les premières lignes 

du suivant, jusqu’au mot quaesiistis, manquent 
dans le msc. A. — C’est le ch. XXIX de Ludewig, 
intitulé : De refutatione Anglorum.

12 B. ac.
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tuntur. Sed nec sit sollicitatus Angliae rex, aci meliora consilia se conver
tit; nichil acceptat, cuncta respuit et requisitis nusquam' intenturum 
palam se firmat, Sic, heu! desiderata generalis regnorum pax in ventum 
defluit, neque fructus tamdiu expectalus advenit, Inde planctus, inde gemi
tus; 1 2 resurgit spiritus 3 * * divisionis et pacis inimicus sua per auras deplicat 
vexilla. Jam non de agris colendis, vinetis fodiendis aut dulci Francorum 
civilitate sermones aguntur; prosternantur animi, desperant incolae, nichil 
aliud nisi totale regni excidium praestolantes; qui pauculum sopuerat, 
truculentior furit gladius, quasque guerrarum clades, qui ad tempus con
tinuerant, absque modo, absque freno resumunt; duriores pugnas, exeera- 
biles vindictas, intolerabiles populorum vastationes, qui partibus praesident 
comminantur; laetantur inimici fidei et pro incomposita pace laeti tripu
diant, nichil magis eis cessurum ad dampnum, quam tam potentium 
regnorum perpetuas intueri amicitas, quae* neque his dissidentibus, caetera 
de christianissimo nusquam8 bella moverent. Super omnes condolent trans
missi legati, quod 6 susceptum onus 7 inficiendum cernerent, laboresque, 
poenas et dampna, quos assumpserant spectatae pacis fructum non detu
lissent, sed magis verituri ad suos reverti vacui. Nec minus ingemuit prin
ceps illustris Burgundorum dux, qui huic generali paci a pluribus annis 
se devoverat, dampna et expensas grandes pertulerat 8.

Adsunt qui pro hac pace ex pulpito tamdiu oraverant et intentissimo 
vultu prosternatos legatos adoriuntur. Quid turbamini optimi patres, et

CAPUT VIGESIMUM NONUM
DE REFUTATIONE ANGLORUM.

1 B. nunquam.

S-B Manque dans B.

4 B. quod.

5 B. usquam.

6 B. qui.

7 B. opus.

8 detulerat. .
9 B. Capul X X X . —  Exortationes pro pace par

ticulari.
10 B. conturbamini.
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ascendunt cogitationes in cordibus vestris? anne plures in Israel inerant 
leprosi, sed solus Naamam curari meruit? multae viduae orbatae filiis, et 
nulla nisi in Sarepta Sydoniorum progenito resurrectionis beneficium ob
tinuit? Sed nunquid centum ovibus in deserto relictis, ad centesimam 
perituram occurritur? Si generalem pacem quaesiistis *, si pro hac longo 
decursu insudastis; si obduratos Francos vestro ductu ad propicia media 
reduxistis , ut oblata per eos acceptanda censueritis; si Burgundorum du
cem, ut hanc consequeretur1 2 pacem, omni momento proclivum invene
ritis. Anne ad eos, qui vos miserunt, redibitis inanes 3 et vacui, forsitan 4 * 

de neglectu aut sinistro affectu 3 obloquia perpessuri ? Itaque, patres con
scripti, si non potuistis componere regna, satagite componere regnum; si 
non profueritis 6 in populorum pace 7, Francorum populum ad pacem re
ducite; si polentissimas Francorum et Angliae domos ad unius moris glu
tinum 8 trahere minime valueritis9, sit *° vobis magni praetii gloriosissimam 
Francorum domum resarcire. An ignoratis, quod ab intestino et civili bello 
gentis Francorum desolatio serpsit, quodque membris 1 1  in alterutrum dis- 
septantibus, tamdiu corpus publicum elanguit, donec qui advena puta
batur in eo fixit pedem? Quod 1 2 si hujus collapsae domus disrutos 1 3 pa
rietes ad suum angularem lapidem copulaveritis14, sceptrumque Francorum 
semefractum correxeritis 1S, nichil apud orbicolas, nichil in coelestibus a 
vobis majus actum computabitur. Salus regni, populorum pax, dolorum 
terminus atque optata quies1' a vestris manibus pendent, sanguisque effun
dendus 1 7 innoxius 18 a vobis requiretur. Jam vobis coram tenetis 19 partes 
contendentes vestro suasu pene demollitas, contumacesque animos vestro 
hortatu definitos ; quod si ad generalis 20 pacis aptissimos modos opera 
vestra hos duxistis frustratos, ab ea ad particulares2 1  facilius pertrahetis 22;

1 Le texte du msc. A. reprend ici.
2 A. et B. sequeretur.
5 B. manes.
4 A. frontem.
5 A. et B. effectu.
6 A. profuistis.
I A. pacificatione.
s Ce mot manque dans]A.
3 A. voluistis.
10 A. si.
II A. moenibus.

12 A. Verum. B. Et.
15 A. et B. disruptos.
14 A. copulavistis.
15 A. et B. coerexeritis.
16 A. comes.
” - ’s A. imo proxime.
19 A. tenet.
20 A. quantae.
21 A. et B. particularem.
22 A. protrahetis.
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quod si Anglis fieri concordes desierint, intra se pacem tenere pro gloria 
computabunt, Anne, patres, usque adhuc obrigent vestrae intentae aures 
ad piissimos Gallorum planctus? An continere poteritis super eorum repe
tito rugitu, ubi palam restant innovandi dolores et qui aliquando conti
nuerat funestus evaginandus ' gladius? Aon moremini2, patres, spiritum 3 

pacis resumite privatae, intendere curetis a generali propulsi. Convocate, 
patres 4, ad eam prosequendam s paterno 6 effectu 7 intendere moneatis. Si 
résilient quis, auctoritate vestra compescatur; pro munere, pro lucro, pro 
solatio vobis affuerit8 quod privata Francorum pace composita 9, Anglici 
quia Sedi Apostolicae, concilio et vobis non detulerunt, pro futuro inge
miscent.

CAPUT TRIGESIMUM 10.
EXHORTATIONES PRO PACE PARTICULARI.

Et ecce quasi 1 1 qui a gravi sompno aut morte suscitantur, exhilarati 
Francos ad se invitant, dominum Carolum Francorum regem 1 2 pacificum 
Burgundorum ducem inventurum 1 3 sciscitantur et si quos exagitavere 14 

modos, qui omnes uno ore pandunt nichil sub coelo regem amplius opta
turum semper huic se devovit, cogitatum omnem 1 5 ad id convertet '6, ad 
gloriam optimam 1 7 habiturum, si domus suae partes in unum reductas 
conspiceret et quos uniuf moris natura et parentum propago conjecerat, 
animorum solidus "affectus stabiliret. Apud eos de dissidiis regni pau- 10 11 12 * 14 15 16 17

1 A. et B. evaginatus.
2 A. moriemini. B. more minimo.
3 B. spem.
4 A. et B. partes.
5 A. consequendam.
6 A. primo.
7 A. et B. affectu.
8 A. afficitur.
9 A. componenda.

10 A. Caput X X III. B. Caput X X X I. — De
optimo affectu regis ad pacem cum duce Burgundiac.

11 Manque dans A.
12-15 A. et B. paci cum Burgundorum duce in

tenturum.
14 A. et B. excogitare.
15 A. omne.
16 A. convenit. B. convertit.
17 A. obtinendam.
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cum 1 imputandum, quos petulenta juventus excusabat, pro eo namque 
facile conjungi, q u i 1 2 neque veteratis odiis dissecabantur ad omnes quas 3 

optavissent4 legati conditiones obtemperaturum, neque de generali pace 
quidquam 3 existimaturum, si eum quem natura cognitum 6 et affinitate 
fratrem, Burgundorum ducem detineret amicum \

S6

CAPUT TRIGESIMUM PRIMUM 8.
DE OPTIMO AFFECTU REGIS AD PACEM CUM DUCE BURGUNDIAE.

Statim ducem advocant, Romani Pontificis ac concilii generalis auctori
tate 9 hortantur et ammonent, quod, pro Dei honore et populi Francorum 
salute, quantum in eo staret pacem regno et ingravescentibus guerris finem 
donaret, sub honore et conscientiis 10 suis, nichil Deo gratius aut com
mendatione majus in saeculis facturum, si sua humanitate ad piissima 
vota et profunda 1 1  gentis Francorum 1 2 suspiria aures praebuisset exo
rabiles, neque a peccato absoluturum 1 3 mortali, si requisitus Ecclesiae 
mandatis non paruisset; quin etiam pacta, foedera seu ligas cum Anglis 
etsi juramento aut aliis modis stringerentur, minime observandas u. Quod 15 

quia Franci plus debito egerant et condigne oblata respuerant Angli, 
introieratque medius 16 dux compactata ‘ 7 quaeque 18 cum Anglicis extunc 
virita decernebant ipsum ‘ 9 ducem a quibusque juratis 20 et promissis in

1 A. paucis.
2 Manque dans A.
5 A. quos.
1 A. optavistis.
5 A. et B. nunquam.
6 A. et B. cognatum.
7 A. animum.
8 A. Caput X X IV . B. Caput X X X II. — De 

requisitione ducis per dominos legatos.
3 Manque dans A.

10 A. circonstantiis. 
“ -12 A. Franc, gentis. 
15 A. absolvitur.
11 A. obstruendas.
15 A. Verum. B. Et.
16 A. modus.
17 A. comparata.
18 A. quaecumque.
13 A. Philippum.
20 B. juribus.
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Spiritu Sancto relevantes rursus eodem in spiritu instantius ' moventes 2 

et auctoritate qua prius 3 et injuncto 4 mandantes, ut ad media pacis op
portuna cum rege se adderet5 proclivum. Inde consilia agit genitor vester, 
quos sanguine et dominio fidos conspexerat, pro conventu sollicitat, super 
postulatis 6 eorum intentum diligenter 7 inquirit, ut sibi8 salubriter con
sulant orat et precatur9. Una voce, animo uno palam referunt quod dominis 
legatis lanquam domino nostro Jesu Christo parere debeant: jam adest 
consignata dies: insident praesides pro tribunali Deo grata ducis responsa 
suscepturi.

CAPUT TRIGESIMUM SECUNDUM 10.
DE R E Q U I S I T I O N E  D U C IS  P E R  D OM INOS LEGATOS.

Advenit obedientiae filius Burgundorum dux, ex organo sui cancellarii, 
quid concluserit1 1  notum facit praesidibus; devotione intenta, de impenso 
labore pro pace generali sanctissimo domino nostro papae Eugenio, con
cilio generali, ac praesentibus 1 2 legatis grates agit immensas : anxioque 13 

et tristi corde gerebat Anglos ad eam quam semper aspiraverat14 generalem 
pacem intendere desiisse, quod si adhuc prae manibus 1 5 pro hac 16 media 
convenientia tenerent, etiam corpus et bona impensurum; et quia ultra se 
facturos nescire testabantur ad privatam pacem cum adversario suo sub 
magnis poenis, inire 17 eum sollicitabant; absque scripulo conscientiae et 
honoris eamdem 18 amplecti et nisi cum discrimine salutis suae ab ea resi
lire nusquam debere, tanquam Ecclesiae filius et suorum majorum volens»

1 Manque dans A. responso ducis pro pace particulari.
’ A. et B. monentes. ”  A. concenserit.
3-4 A. ex indicto.
5 A. redderet.
6-7 A. eorum diligentiam. B. eorum diligenter. 
3 A. eis.
9 A. exhortatur.
10 A. Caput X X V . B. Caput X X X I ll .  -  Dc

12 B. prudentibus13 A. et B. anxio.14 aspiraverant.15,16 A. per liaee.17 A. et B. mire.18 A. tandem.
8
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parere mandatis, pro honore Dei et plebis Francorum salute, ad rpiasque 
congruas pacis conditiones cum rege Carolo intenturum, eo tamen quod 
de superius irritatis et declaratis 1 suas litteras eorum sigillis munitas expe
dirent , Deo largissimas grates referunt. Commendant ducis responsa et 
quod in eo perseveret proposito intente suggerunt, manus applicant, pro 2 

exquirendis conditionibus pacis; tantae rei accuratius invigilant; discreti 
exarentur 3 articuli et transcripta annotantur capitula.

Deo auctore 5 pacis pauco fluxo tempore concordiae concepta media 
prodeunt in palam, ea B partes disjunctae 7 acceptant et legatorum censura 
cuncta 8 firmant9; sub suae religionis sacris 10 princeps quaeque 1 1 passata 
rata detinent, contra in fractores 1 2 horrendae 1 5 addiciuntur poenae14 et 
auctoritate Ecclesiae perpetuo anathemate plectuntur; itur ad ecclesias et 
ex omni parte populus confluit; aguntur soiempnia et de ambone com- 
pactata leguntur; votis coelum propulsant et pro agitatorum fide testem 
invocant Deum : thecas sanctorum, evangelii codices ad manus contingunt, 
sese astringunt votis et juramentis cuncta colligant ; caeteri sursum dex
tras protendunt et coagitatis palmarum articulis quaeque pacta profitentur 
grata 1 3 censeri; laudibus insistitur et clariori voce qui cancellis insident 
Te Deum laudamus concinunt; organorum melodiis concinunt16 chori,

CAPUT TRIGESIMUM TERTIUM V
DE R E S P O X S IO X E  D U C IS  P R O  PACE P A R T IC U L A R I .

1 A. declaratas.
2 flanque dans B. 
? A. exarantur.

s Manque dans A.
9 A. et B. firmantur.
10- u A. et B. principes quique.

4 A. Caput X X V I. B. Caput X X X IV . — Dc 12 A. et B. fractores. 
ls- 14 A. admodum poenae.
15 A. cuncta.
16 A. et B. resonant.

1 2
practica et poenis contra infractorès.

5 A. et B. actore.
6 A. eas.
7 A. distinctae.
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tubariun clangore contremiscit civitas et musicorum exquisito genere er
rantia sydera sistunt. Accenduntur foci1 et per aera pyramidales flammae 
ventilant, aguntur tripudia etpro applaudentium jubilatione2 salti tant orbes. 
Gens Gallorum exhilarata respirat et quique 3 Franci pro hac pace laetitia 
fruuntur; tanquam auctores pacis commendantur legati et a cunctis magnis 
proseruntur 4 triumphis. Divina exoratur majestas ut novellam plantatam 
pacem in frugem erigat diesque vetustos s continuata percurrat, senescat in 
solio regni, qua absente dirutum elanguit. Vota assequuti legati cum gaudio 
remeant, de actis eos qui miserant instruuntc, ab his 7 agitata probantur et 
proprio motu singula acta firmant; conscribuntur bullae et partibus, si pe
tierint, benigne largiuntur.

CAPUT TRIGESIMUM QUARTUM 8.
DE PRACTICA PACIS ET POEMS CONTRA INFRACTORES.

Abhinc civitates, oppida cum burgis, villae cum praesidiis, castra cum 
municipiis, districtus, portus et quaecumque 9 munitae stationes cum in
finito populo Burgundorum, Nivernorum, Kadrelesiorum, Matisconorum 
Torveriorum ", Hevertionum, Autisiodorum, "Cameranorum‘3, Tornesio- 
rum, Flandriorum, Arthesiorum, 14 Campaniorum‘5, 16 Viromandiorum, 
Normannorum ", Ambianorum, Attrebatinorum , Noviomorum 18 et Pari
siorum19, decusso Anglorum jugo, absque guerrarum motu 20 ad ducis 21 

simplicem nutum ad 22 obedicntiam regis se conferunt : neque defuerunt
1 A. fari. B. faci.
2 A. et B. jubilis.
r’ A. quicunque. B. quique.
‘ B. persequuntur.
5 A. vetustorum.
6 A. instructum.
’ A. iis.
s A. Caput X X V II. B. Caput X X X V . — 

fructu hujus pacis pro rege Francorum.
9 A. et B. quaeque.

10 B. Matesconiorum. 
n B. Toruerriorum.
' 2-lr' A. et B. Campanorum 
I{-15 A. et B. Morinorum. 
le-n Manque dans A. et B.
18 B. Novioniorum.
19 B. Pariseorum.

De 20-21 A. adducunt.
22 A, et B. et.
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superiores Burgundi, Montis Belicardini, Auxonii, Brabantini, Limburgii 
Averpienses 2, Hanonii5, Namurcenses, Hollandrini, Zellandrini, Frisii, 
Dordracini4, Mechlinienses, Luxemburgii et Chinisii 3, ex composita pace 
cum suo principe duce regis et coronae Francorum perpetuos offerentes 0 

amicos. Rursus princeps illustris de vobis per 7 contractata 8 cum 9 do
mina Katharina Franciae sponsalia nova suboriuntur 10 foedera, et rex, 
qui avunculus fuerat, f i t 1 1 et alter pater et simul filius regis et ducis. Sed 
adversa sorte quam accepturus fuerat in conjugem plangit11 1 2 deffunctam.

CAPUT TRIGESIMUM QUINTUM 13 * 15.
DE F R U C T U  H U JU S  P A C I S  PR O  R E G E  F R A N C O R U M .

Comitatum de Guines et Caiesias super Anglos ventilaturus, de Picar- 
dis “ magnum conficit exercitum genitor vester. Spondent Flandrensium 
phalangae etiam 1 3 et Angliam conquisituros. Prostrantur 16 castra, dedun
tur 1 7 oppida, pro arce de Guines sistitur, pctrariis concutitur et dedenda 
ad paucos dies praestolatur. Cum Flandreorum diffusis cohortibus ad Ka- 
lesiam progreditur princeps, per mare magnum congeritur navigium, 
plurimae 18 19 in campi circuitu stipantur stationes et sub umbraculis ple- 
beiorum resident turmae ‘9. Incursus et praeludia ad portas omni die agun
tur, sese infra suum praesidium continent Angli. De transmarinis auxilia 
intromittunt; tarde advenit per mare a principe conducta classis, dumque

1 A. Rimburgii.
2 A. Anlverpienses. B. Anerpienses. 
5 B. Uanovii.
1 A. Dordranii.
5 B. Chunsii.
6 A. et A. efferentes.
5 A. pro.
s A. et B. contracta.
9 Manque dans A.
10 A. suboriuuda.

11 A. sit.
12 A. planxit.
13 A. Caput X X V III .  B. Caput X X X V I. 

De exercitu ducis contra Calesios.
'* A. Picardia.
15 A. verum. B. se.
16 A. et B. prosternuntur.
11 A. et B. deciduntur.
13 A. soliciludine.
19 A. et B. tunc.
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exacta consilia de plantanda obsidione ageret princeps et 1 omni hora 2 de 
arce de Guines triumphare confideret Flandreorum rustica manus res 
novas molitur, 5 mendacia : fingit et velut porcorum grex intra se commota 
grunit5, non confossa lanceis, non compressa sagittarum ictibus, non expu
gnata gladiis, neque suis visis hostibus, solo nomine territa, principem in 
campo sinit; deturbata prolabitur fuga, absque modo 6, absque serie expo
liatis armis, projectis sarcinis, ad sua sese recipit. Magna tamen humanitate 
ad suos utitur 7 princeps 8; districtus 3 observari10 mandat, pontes mili
tibus tuendos relinquit, ipse cum valido nobilium exercitu turbatos poster- 
gat et 1 1 si advenirent Angli quamdiu sustineret impetus; se absque dampno12 

Flandreorum gens ad tuta conferret incolumis reducitur exercitus, diutius13 

per Flandriam vagatur haec infatuata gens et vix de consilio prudentum 
in suum oppidum conclusa pausat u. Adveniunt mandati Burgundi ad 
quingentas lanceas, confinia Calesiorum praeoccupant, per municipia par
tiuntur et omni hora ad portas hostium novos assultus donant, adversarios 
ea lege arcent , ut nec extra muros pedem vix 1 3 moverent.

CAPUT TRIGESIMUM SEXTUM i6.
I)E EXERCITÜ nUCIS IX CALESIAS.

Neque omittendum quod anno Domini millesimo quadringentesimo 
quadragesimo secundo, mense augusto, cum parvo sed forti exercitu se 
17 movet princeps '8; per Wolsegos transitum facit, Luxemburgiam applicat, 11 12 13 14 15 16 17

‘- 1 A. omnis homo. 
=- 4 A. agenda.
8 A. gruunt. B. gruit. 
8 B. mora.
1 A. revertitur.
8 A. principes.
3 A. distinctus.
10 A. observata.

11 B. ut.
12 A. superno.
13 A. ducis.
14 A. pervisat.
15 A. et B. vix pedem.
16 A. Caput X X IX . B. Caput X X X V II. -  De 

conquestu ducatus de Luxemburg.
17- ,s A. et B. princeps movet.
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eam hostiliter invadit et pervasa provincia stationes per singula oppida 
sigillat, irruptones agit, plebeios angariat, annonam dissipat, in praedam 
cuncta ducit: fame, inedia, carcere et victus penuria suos constringit hostes. 
Verum 1 quia a Saxonum ducibus famosus 1 2 * comes de Clif5 constitutus pa
tricius, cum plurimo hoste a Theodonisvilla Luxemburgum defensurus 
intro 4 per posticos se concluserat, quo genere pugnae in Luxemburgum 
et eum comitem se exerceret genitor vester accurate pertractat : si pro 
municipiis milites ad praesidia locaret, qui incursibus s inedia et fame 
oppidanos constringerent6 constristosque ad deditionem sollicitarent, 7 aut 
congesta 8 obsidione forti vallaret oppidum et petrariarum jactu assultu
que grandi infestaret 9 incolas. A majoribus non facile expugnandum 10 * 

conjectatur, pro eo quod in montanis positum, alto et conspissato 1 1  muro 
cingeretur et turribus in coelum protensis emineret; quod si desierant 
cementati muri, suppleverat loci natura: rupes subnexae, in longum ductae 
Alpes, prominentes scopuli, jugorum crepidines, suis pinnulis aera supe
rabant promontoriumque per circum 1 2 adeo magnis praecipitiis 1 5 munie
batur u ut solis pennatis volantibus pateret accessus; nam turgida saxorum 
praerupta 1 3 inflatis ventis forinsecus prominebant ”, quae nedum con
scendere, etiam repere, vetabant. Quod 18 si ex moeniorum cinctura se 
horridum ostentaret municipium, non minus ex admirabili situ; "minime20 

enim per plana v illa componitur, magis in colle e t2i declivo et per latera 
montium ; ut neque latericio 22 aut tegulis operiatur : sed ab antrorum 
hyatu, suffossis grandibus tabulatis, incomposito scemate 25 cooperiuntur 21  

aedes. Proinde vici se ipsos substernant, ut magis super tecta, quam per 
stratam progredi te putares atque in supercilio montis, pro arce castrum

1 B. Et.
2 B. famosis.
“ A. Suf.
4 A. initio.
5 B. cursibus.
6 A. constringeret.
‘-8 À. et B. et cum gesta.
9 B. investaret.
10 B. expugnandis. B. expugnandi.
”  A. conspicato.
53 A. circuitum.

13 A. et B. principiis. 
’* imminebatur.
16 A. perrupta.
16 A. et B. uteris.
17 B. promuniebant. 
19 A. Verum. B. Ef. 
19—20 agmine.
21 A. in.
22 B. letcricio.
25 A. et B. stematc.
2,1 A. cooperiunt.
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in altum porrigitur et lunarem temptat contingere orbem. A quadratis 
lapidibus, muro congesto, cingebatur; inflatae turres singulos angulos 
constringebant. Verum 1 quia fundamenta jecerat saxorum natura, nam 1 2 

nec cemento opus fuit, profundiori fossa, ordinatis propugnaculis, arma- 
mento multo, annona collecta, deambulatoriis circinatis se inexpugnabile 
autumabat. E t 3 neque militantium assultu aut petrarium 4 5 ictibus tunde
retur8; nam si orbiculos, quos bombardarum petras appellant, conjeceris, 
a concussis rupibus nisi reflexos sonos, quos echones dicunt, pro risu 
reportabis; si colubrinarum 6 sibilos temptaveris, a concavis saxorum an
tris, ex sufflatis spiritibus illuduntur; si focos immittere curaveris, a con
cluso 7 infrigidato aere 8 extinguuntur; neque cratibus, cuniculis aut vineis 
certandum, ubi silicis innata durities, nec ferrç cederet, sileretque cor
nutus aries concutere murum, quem nec devibrati lacerti basta prolonga 'J 
contingere 10 possent. Pro sua dignitate regia, opere magnifico hoc imper
territum castrum extruxerat1 1 divae1 2 memoriae Henricus Luxemburgorum 
dux, inde Romanorum imperator, qui anno Domini millesimo trecentesimo 
decimo, A talia conquisita, vitam in ea et coronam moriens deposuit.

Et ecce, sub noctis medio silentio quo compositas excubias, muros 
girantes pertransitos “ iri 13 nostri noverant ‘6, ad eam, quae fortior inerat 
partem, ductiles scalas per membranas conscissas sublevant et subleva-

CAPIIT TRIGESIMUM SEPTIMUM 15.
D E  C O N Q U E S T A  D U C A T U S  D E  L U X E M B O U R G .

1 B. Et.
2 Manque dans A. et B.
5 A. petrariarum.
1 A. Verum.
5 A. timidentur.
0 B. columbrinarum.
’-8 A. infringuntur aera.
“ A. perlonga.

13 A. Caput X X X . B. Caput X X X V IU . — Do. 
■ captura Luxcmburr/i.

10 A. pertingere.
11 Manque dans A. et B. 
!2 A. divinae.

14 A. et B. transitas.
15 A. ea.
I(! A. et B. noverunt.
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las ad muros applicant. Conscendunt' nostri, propugnaculis inhaerent5 

et dextris immissis se in tuto ponunt 3 super pugnacula 4 moeniorum 5 

diu insident, scalas a foris introponunt, quibus longior descensus quam 
ascensus futurus erat; nunc protensis cordis, a lii6 disjunctis scalis, pleri- 
que saltibus per saxa et petrosa loca intro descendunt. Sic subtili arte alias 
non recepturum surripitur oppidum. Colligunt se nostri, in posticos irru
unt et cum magno ferri pondere quassatos 7 exercitum, qu i8 forinsecus 
pervigil incumbebat clam intromittunt. Tunc a promontoriis nostrorum 
victorum personuerunt tubae et per concava montium adeo impingebat 
tubicinum emissus spiritus, ut magis tonitrua, quam ductilium tubarum 
clangores extimares9; hoc subito exterriti hostes mugitu congloborati fo
rum '° praeoccupant. Illo nostri victores, faciculis accensis, ordinatis cuneis, 
pugnaturi se conferunt; adversarios horribili pugna aggrediuntur, con
gressos perturbant et in fugam convertunt '2, portas quas detinebant 
reserant: cives 13 per cohortes 14 aufugiunt, comes de Clif se colligit in 
arcem; paulo post incidere 1 5 in nostrorum manus 10veritus praesidium ' 7 

relinquit; ad Theodonis villam '8, a qua devenerat, se recipit. In capturam 
19 veniunt, opidani 2“, aere se redimunt; cuncta in praedam et quaeque 21 

praetiosa supellex, jure victorum, in sortem venit pugnatorum; oppidum 
intrat cum triumpho genitor vester; qui residui fuerant municipii arcem 
principi reddunt, cuncta componuntur 22 et de eo quo se oppido receperat, 
comes iteratis armis abire compellitur. Itaque vix duobus exactis mensibus 
Luxemburgiam 25, cum comitatu de Chigny suo fisco copulat24 princeps. 
Denarios auri quos florenos appellant , ad dorsum Sancti Andreae 25 figurat, 
e t 26 suis armis insignitos, provinciae praefigit27. Tyrannidem ac potentio- 1

1 A. Contendunt.
3 A. inhaerere.
5-4 B. supra pinnacula.
5 A. murorum.
6 B. aliquando.
7-s A. et B. exercitium, quod.
9 A. et B. existimares.
19 A. et B. fores.
”  B. congressas.
12 À. et B. committunt.
’5-1! A. et sospites. B. et cohortes.

A. incidit.
A. victus per se dudum. 

13 A. Theambinis villam. 
i’.2o ^  venit oppidum.

A. quaecumque. 
si A. componunt.
2r’ A. et B. Luxemburgam.
24 A. complicat. 
ls-’e A. figura et de.
’2' A. perfingit.
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rum assuetas intercidit1 praedas; de prudentibus senatum instruit2, qui 
subjectis promptas 5 debeant4 de querelis reddere justitias. Praesidia et 
munitiones per loca decernit5 et se tandem gloriosus victor ad sua recipit.

CAPUT TRIGESIMUM OCTAVUM c.
DE CAPTURA LUXEMBURGIAE.

Pauco decurso tempore cum Coloniensium, Maguntinorum et Trevero
rum archiepiscopis Saxonum duces ligam agunt; Luxemburgum supra 7 

genitorem vestrum ventilaturos comminantur s; pro his ad confinia Cle- 
vorum 9 de Saxis 10 copiosum congerunt exercitum. Sed per nepotem 
principis heredem de Clcves, nobilium forti composita acie, expugnantur 
hostes, devincuntur et turpi fuga dilapsos vix vita salvos suos Saxones ad 
sedes proprias deducunt, eoque conflictu, quod suo horrore terruerat 1 1  

orbem, consopitur bellum.

CAPUT TRIGESIMUM NONUM 12.
D E  B E L L O  D U C I S  C L I V O R U M  I N  S A X O N E S .

Jamque pertransitis campestribus guerris 1 5 Iiiis pene temporibus intra 
Francos ad civilia ceditur bella. Etenim 1 1  Francorum diffusae phalangae

' A. et B. interdicit.
- A. instituit.
" A. proruptas.
* Ce mot est illisible dans A. B. dicuntur.
3 A. deruit. Le restant de la phrase manque 

dans A.
6 Caput X X X I .  B. Caput X X X I X .  — De bello 

ducis Clivorum contra Saxones.

7 A. super. 
s A. commoventur. 
s-10 Manque dans A.
"  A. et B. inruerat.
12 Caput X X X I I .  B. Caput X L .  — De cohor

tibus quas Estorcheras appellant.
13 A. Sueviis.
11 A. Et etiam.

9
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absque modo *, sine lege, hostibus deteriores impugne per regnum vagan
tur, omnia in praedam ducunt, ignes immittunt et quae residua a bellis 
campestribus remanserant1 2 sua malicia in vastitatem hostilem reducere 
contendunt3; sub clipaeo amicitiarum Burgundiam incursitant, sed ad 
Hibernam4 5 Burgundionum consident legiones; ab his praeoccupati hostes, 
tanquam reipublicae et pacis compositae infractores, rupti, interfecti, 
armis exuti poenas debitas luunt. Demum piissimus Francorum rex, ne 
suum, quod nuper continuerat, regnum ab his cohortibus furientibus 
rueret, ad optima tractus consilia, has phalangas quasque abjicit, de vali
dis lancearum amplissimum supputat exercitum; levis armaturae socios 
electos lanceis adjungit; nemo, suo arbitrio, arma corripit et nisi ad mili
tandum vocatus caeteris se immiscet. Sed nec tyrones, scutarii aut archi- 
tenentes 3 si non ascripti, stipendium de sumptu publico recipiunt; pro
biores praeficit capitaneos, de stipendio militibus 6 providet et donativa 7 

militantibus confert; pro annona leges statuit; hominum capturas, exactas 
financias, praedarum sarcinas, furta, rapinas et sacrilegia auferri jubet. 
Castrorum assultus, ignes incensos, rei bladariae vastationes, lectorum et 
domorum conscissuras inficit et prohibet. Continent Francorum legiones 
in vaginas gladios, nisi in regni hostes publicos usquam evaginaturos. Ita
que inter copias regis, adeo militarium servatur 8 disciplina, ut neque ma
joribus deseratur 9 qui a compactatis desererit10, nunc morte, nunc stipe, 
aliquando militari privatus statu, poenas inditas plorat. Jam absque timore, 
absque damno 1 1 per pugnatorum , 2 castra transitur. Aurum et quaeque 
pretiosa ad capita feruntur; applaudunt populis militantes, quorum solus 
aspectus horrorem incusserat; ut, si armigerorum castris occurrisses, ma
gis condonantium senatum, quam pugnantium scarras, reputares.

1 A. magistro (seu ministro). B. more.
2 A. et B. permanserant.
5 A. ostendunt.
* B. Hiberniam.
5 B. arcumtenentes.

6-7 A. praemium et immatura.
8 A. sinatur.
3 A. et B. deferatur.
10 A. et B. defecerit.
” -t2 A. propugnatorum. B. pugnatorum.
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CAPUT QUADRAGESIMUM PRIMUM V
RE COHORTIBUS ESCORCHEUX DICTIS; DE NAVIBUS MISSIS IN ORIENTEM.

Quia pridem campestribus et civilibus bellis sesc 1 * 3 implicuerat genitor 
vester, majoremque sui aevi partem in his consumpserat ut quaeque errata 
tam sancto compensaret opere, a Domino papa Eugenio quarto3, impera
tore Constantinopoleos et Hungarorum majoribus sollicitatus, pro religione 
christiana et suis sacris, contra fidei capitales hostes apud Orientem se 
devovit acturum. Nam in civitate Cabiloniorum 4 Paraleologi imperatorum 5 

Romeorum, qui et Conslanlinopolis aut novae Romae dicebatur, laetus 
suscipit nuncios; quod in periculo sisteret Constantinopolis civitas, eamque 
obsidione vallandam se jactitaret6 Tureus, amarissimo corde concipit. Suae 
admodum afficitur religioni suaque sacra prophanari condolet imperator 7, 
majestati compatitur et quod Constantinopolis in Oriente relictum praesi
dium in deditionem Tureorum decurrat ingemiscit. Pro his cum imperia
libus legatis capitula firmat et de viis quibus occurrendum diligenter 
inquirit. Ad eos qui miserant consolati redeunt et tempore suo pollicita 
exeeutioni mandat. Galearum fustes a Venetis obtinet, armat milite multo, 
annonam colligit, armamenta quaeque supplet et de stipendio ad piures 
annos suos tutos facit; dominum de Vauvrin 8 militem huic se 9 praeficit 
classi. A Veneliis per Sinum Adriaticum (quod Veneticum mare appellant) 
cum caeteris papae galeis sese Constantinopolim dirigunt nostri. Imperiali 
majestati de mandato principis obsequuturos spondent; districtum maris 
quod brachium Sancti Georgii dicunt contra Tureos tuendum praeoccu
pant, ne sanctus Dei exercitus, quem magnum in Graecia Hungari con-

1 A. Caput X X X I I I .  B. Caput X L I .  — De na
vibus el galeis missis in Orientem per ducem ad 
auxilium imperatoris Conslanfinopotilani. — Le
msc. de Paris n’a pas de ch. XL : il passe au XLK 
où la concordance dos titres et des numéros est 
rétablie avec le texte de Lldewig jusqu’au ch. L1V.

4 A. et B. se.

3 A. et B. quinto.
4-s A. et B. Palcologi imperatoris.
6 A. et B. jactaret.
7 A. et B. imperatoris.
8 B. Yanurum.
8 A. et B. suae.
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duxerant, dispendium ferret, quod 1 nec ad suum tutamen de Minori Asia2, 
quam majorem Turquiam nuncupant, auxilia conducta in Graeciam Tureus 
transduceret; cum caeteris papae, imperatoris et Venetorum adductis rati
bus ad praesidium maritimae se cum grandi animo collocant. Caeterum 
ex comparatis navibus grossis et galeis a 5 Marcillia Gallorum portu his 
diebus alteram classem componit princeps, cu i 4 dominum Godefridum de 
Thoysi tutorem 5 demandat. Dilapsus 6 a portu, mare Egeum desulcat per 
Siculorum insulas transfretans, ad Roddiorum fines contingit.

CAPUT QUADRAGESIMUM SECUNDUM 7.
DE OBSIDIONE RODD1 PER SOLDAiNUM S.

Sinistra referuntur nova, quod Roddum Mauri se expugnaturos jactita
rent. In sursum malos sublevant nostri, alleviant bargas et prius lentos 9 

accelerant cursus; pauco tempore maris prolonga 10 spatia decurrunt; ad 
optatam prospere applicant insulam. Intra portum, stipiti alligatas rates 
detinent et anclioris jactis classem in tuto ponunt. Intrant in urbem, ma
gistro et fratribus salutes condonant; sed contristatos Roddios et attonitos 
vultu conspiciunt; sciscitantur causam doloris; referunt quae 1 1 pridem 
Babiloniorum fortis congesta classis ad Castrum Rubeum de suo fisco 1 2 

advenerat, vi ceperat et captum prostraverat, de sua Roddiorum civitate 
idem facturos se jactitarent hostes. A nostris consolatorii ingeruntur ser
mones; de parte principis salutes exhibent et quod 1 3 ad sui auxilium de
votus transmiserit. Castri Rubei violentum 14 casum in hostes ventilare 8 * 10 11 12 13

1 A. qui.
2 A. Aspera.
3 A. et B. in.
4 A. qui.
5 B. tutore.
6 A. dilapsis.
7 A. Caput X X X I F.

8 A. et B. Babilomae.
'J Ce mot manque dans A.
10 A. perlonga.
11 A. et B. quod.
12 A. festo.
13 A. quia.
H A. vix lentum.
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spondent, et cum magno conamine in 1 cervices suas 2 dirigere vindictam. 
Ilisque placitis vix finem dederant, cum ex specula lugubre cornu personat 
quod instarent hostis 3 collectae naves; verbo confirmant; itur ad portas, 
antemuralia nostri praeoccupant, girantur4 muri et speculatores majoribus 
insident turribus, 3 quod ne 6 ab adversariis praeoccupetur portus collec
taeque nostrorum naves pereant. 7 Supra indicto 8 constringuntur 9 vallo, 
baculi 10 ignei ad petrarias dirigendas per exedras sigillantur, ad arma cor
ruunt 1 1 nostri et aptiores defensionis modos consiliis perquirunt. De Bur- 
gundis per praecursorias naves, quas cavellas 1 2 appellant, electi milites 
clam a portu exeunt, hostium apparatum ad oculum conspiciunt; quoti 1 5 

numero, quantove apparatu et ostentatione multa se contineant14 fideliter 
referunt. Ad portam 1S Sancti Nycholai, quae hostibus patebat , Petrus de 
Moroges cum vexillo Burgundorum ducis sedem detinet; adveniunt diu 
expectati hostes et per maris littora ad stipites plantatos 16 naves suas 17 

colligant; insidentes 18 maritimae ut terram contingant, a sua locata puppe 
pontes dirigunt longiores; ad Sanctum Nycholaum elevatum construunt 
vallum, pixides grossas, quas bombardes nominant, arte compaginant, 
stipiti grosso alligant, ad immittendos ignes uncos comportant ferreos; 
absque intervallo, sine interpaulatione, multiplicato jactu, Roddios con
spissatos muros quatiunt, quadratitios turrium angulos dirimunt19 vixque 
pauca retenta propugnacula de moeniorum stemmate resident, ut 20 non 
jam 21 constrictos22 muros,magis publicas stratas computares23. Tanto nostri 
perturbati24 periculo, quia desierant secti lapides nec occurrerat congestum 
cementum saccis bombice plenis, vicem moeniorum supplent, u t 25 petra- 
riarum jactus deludant; intra suos paucus noster paratus se continet exer
citus, de hostibus se defensare studet, suos rapidos29 impetus patientia

’-2 A. servitio suam.
3 A. et B. hostiles.
* A. girandi.
s~6 A. qui nec. B. quod vc.
’-8 A. sub inducto. B. sub indacto. 
3 A. constringitur.
10 B. Banili.
J1 B. currunt.
12 B. canellas.
13 A. quanti.
** A. contineatur.

15 B. portum.
,e- n A. et B. suas naves.
13 A. et B. insident.
13 A. diruunt.
20-21 B. jam non.
22 A. continentes. B. constructos. 
25 A. et B. putares.
2i A. et B. conturbati.
25 A. et.
2K A. et B. rabidos.
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sustinet , suis insidiis caute illudit et providentia mulla nocitura devitat. 
Defatigati nostri conventus agunt, perscrutantur quid in posterum agen
dum; cernunt moeniorum majorem partem dirutam, ad portas agi prae- 
ludia, accinctos hostes ad muros fodiendos et militari tumultu congesta 
obsidione conclusos; adstant qui fortuitu advenerant Cathalani: pugnare 
cum hoste aut in eos irruptiones agere, magistro hospitalis dissuadent quia 
et ipse impar erat viribus neque suae copiae tantae rei sufficerent et exas
perati Mauri totam Roddiorum insulam a nostris provocati incendiis et 
stragibus perderent.

CAPUT QUADRAGESIMUM TERTIUM b
DE ORATIOXE DOMIXI JOFFROY UE THOYSI PRIMICERII AD MAGISTRUM

HOSPITALIS RODDI.

Adverso qui advenerant de Burgundorum gente per strenuum militem 
Godefridum de Thoysi, suum ductorem 1 2 * 4 longiori oratione suam causam 
decurrunt5 quod 1 a Francis traxerant originem, lingua, mores, belli appa
ratus et lilia signis compicta fidem firmabant hiisque magis natura 5 quam 
arte pugnare 0 inesse moris. Neque suos visos hostes absque pugna diu 
passuros. « Quid, 7 o milites Christi8, ad pectora consutas deferetis cruces, 
» nisi ut crucifixi injuriam vestris fortioribus dextris expiare contendatis? 
» Quid generosum 9 natalibus orti plantatae christianissimi columnae; hic 
» considetis, nisi ut fidei hostes temerario ausu christianis insultantibus 10 

y> coerceatis? Ecce de Arabiae finibus et Aegyptiorum sinu adventati, ves
ti tris comminantur cervicibus, intra vos se continent ; de vobis pro Castro 
» Rubeo "continuos 1 2 agunt triumphos, muros vestros prostraverunt13,

1 A. Caput X X X  V.
A. longiori ordine decurrunt. B. long. orat,

causam decurrunt.
4 A. quia. B. ct.
5-6 A. et B. pugnare quam arte.
’-8 A. o militones Christi. B. commilitones

Christiani.
9 A. guisorum. B. generosorum.
10 A. insultantes.
11-12 A. et B. de vobis.
13 A. constraverunt.
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» se totam civitatem ad aratrum complanandum jactitant; vos continent 
» vallo inedia et fame constrictos. An diutius morandum aut attoniti expec- 
» t-andum quod haec gens canina, multitudine et victoriarum fortunis 
» inflata, in nos subito irruat, murorum reliquias obruat et formidine 
» consternatos in ore gladii vos indefensos feriat? Civitatem, hospitale 1 

» sanctum, incendiis deleat, aedificia gloriosa 1 2 praecipitio conterat3 et 
» universam Roddiorum opulentam provinciam deducat in solitudinem ? 
» Quod 4 * si forsan auro redimi confiditis, sub capitali3 tributo, vitam op- 
» probriosam per sempiternos 6 agetis annos. Si victores fuerimus, soli 
» vincemus; si victi, in nobis 7 concidet Christianorum gloria. Una vestra 
» manu Christianorum continetis vexilla, altera sacrorum nostrorum rui- 
» nam.- Quid agetis suspensi? prospectant Archipelagus, Cyclades, Chipri 
» et Cretorum proximae insulae; si viceritis8, vincent: si concidatis, ruent. 
» Quod 9 si non compatimini, sacris vobis ipsis moram 10 gerite; vos non 
» ad hostes, ipsi ad vos : vos pro salute, pro vita, pro 1 1  patria contenditis; 
» ipsi pro fastu et libidine dominandi certant. Omni 1 2 jure vos ab hoste 
» 1 3 tutos facere 14 licet. Ea propter tam sanctam causam fauturi 15 qui pro 
» sacris, vita et patria contenditis, accingimini super femur vestrum gladiis 
» potentissimis. Transvectas ad dexteram complantetis hastas, vos arcus 
» fortium circumcingant. Neque deseretI6, qui principum dirigit manus 
» ad praelium et suorum palmas ad bellum; hos commilitones nostros de 
» finibus orbis adductos vobiscum praeliaturos offerimus; vivere et mori 
» una pollicemur, non altera quam vestra conditione agi '7; communes in 
» bonis, in malis participantes '8, eligendum ducunt pro suis sacris piissime 
» certare, quam intra hos spissatos muros se tutos fieri. Placabilior aderit 
» cum pernicie hostium mors, quam otiosa vita; neque ipsi advenimus ut 
» concives Roddiorum computemur et, delicias amplexi 19 tempus inaniter

1 A. et B. hospitalem.
2-3 A.et B. conterat praecipitio.
* A. Verum. B. Et.
5 A. capitum. B. capituli.
6 A. et B. sempiternas.
1 B. vobis.
8 A. et B. vinceritis.
0 A. Verum. B. Et.
10 A. et B. morem.

”  B. et.
12 A. Quid.
13-“  A. et B. facere tutos.
15 A. et B. foturi.
16 A. desinet.
17 A. agetur.
18 A. et B. participes.
19 A. et B. complexi.
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« consumamus:, quod 1 mari et terra post exactos 2 plurimos dies quere- 
» Lamus, ultro se offert. Adsunt nostri desiderii compotes complantati 
» hostes ; sola voluntas vestra3 detinet et mediam se obiciti ne in eos 
» irruamus. Pro grandi beneficio 5 hoc solum petimus; solvite vinculum. 
» laxate manus et cjuod in hostem irrumpant nostri, edicto publico, cornu 
» personet; si Roddiis et Cathalanis vestris parcendum censetis, nostris 
» neque deferendum optamus pugillibus, quibus suo aevo haec sola cura 
« fuit hostem ferire, adversus eum se munire, contendere gladiis, vulneri- 
» bus sauciare et pleno cornu terram sanguine conspergere ; aut si fuerit 
» voluntas Dei, sub clipaeo justorum potius piam sustinere mortem quam 
» impudicam actitare vitam. »

CAPUT QUADRAGESIMUM QUARTUM c.
DE PUGNA CONTRA MAUROS IN RODDO.

Exhilarati cuncti et in domino confortatus nostrorum exercitus pugnan
dum decernunt. Belli conditiones clelegunt, electas observant, hastas ad 
corporis dextras colligant, vires resumunt ad cor, resumpto spiritu vege- 
tatiores7 fiunt, equis subsiliunt, per vicos saltitant, magnis deductis ferri 
palis, inertiam brachiorum colligunt8; balistis % arcubus cordas ingerunt, 
a thecis sagittatum extrahunt, ad latera colligant , ensibus se subcingunt, 
tudites et plumbeios fustes comportant, lanceas devibrant, ad equorum 
circos convolvunt. Absque tubarum mugitu, absque cymbalorum tinnitu, 
sine strepitu, portas obclusas reserant, bastidias corripiunt, standaria de- 
plicant, vexilla ducis anteponunt, aciem lancearum astruunt. In ea signa

1 B. sed. c A. Caput X X X V I .
- A. exutos. 1 A. vegetiores.
5 A. unam. B. victoriam. 8 À. et B. corrigunt.
j B. objicit. 8 B. balistas.
s B. beneficiis.
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conferunt, alas a dextris et sinistris de sagittariis componunt; pro praelu- 
diis levis armaturae tyrones dirigunt: de Sancti Nycholai turribus cminen- 
tioribus nostri personant tubicines, tyrnpora 1 haneiitu complent, alii2 

comprimunt3 per ductiles tubas, quas clerons appellant, tam melodiosos 
digerunt sonos ut quasi4 ab bis attoniti Mauri, non ad pugnas, sed ad 
nuptias crederent invitandos.

CAPUT QUADRAGESIMUM QUINTUM s.
DE VICTORIA CONTRA MAUROS.

Itaque nostrorum compositis cuneis, Domini Nostri Jesu Christi a Na
tivitate millesimo quadringentesimo quadragesimo quinto anno, mensis 
augusti die vigesima quarta, ad pugnam pedi tant nostri. Ad Sanctum Ny- 
choiaum, ubi praesidium Sarracenorum, grosso constipato vallo, machinas 
pro jactura nostrorum murorum, arte composuerant, confortati nostri 
properant; per scalas a lateribus compositas, projecto sagittatu, hostes 
confodiunt, confossos 6 comprimunt. Inde a militibus transvectis lanceis 
in compressos irruitur; sternuntur, sauciantur, occumbunt innumeri et a 
levis armaturae spadariis 7 Helesmorum obesi8 ventres pugionibus perfo
rantur, scrutantur viscerum secretiora et animam sanguine9 et adipe sagi
natam, deturpatam stercore, ad perpetuas inferni stigias dirigunt. Latera 
pixidum cum machinis erectis 10 contunduntur; exlinguuntur ignes; quem 
paraverant pixidarii miro opere extructus pons a nostris diruitur, et ea 
qua 1 1  hostes a 1 2 navibus ad suum praesidium secreta abibant via prae-

1 A. tempora. B. tympona.
2 A. aliter. B. aliquando.
3 A. componunt.
4 B. quia.
5 A. Caput X X X  VU. 
s B. confossus.

’-8 A. Ilclesmo obsessi. B. Gelcsinorum.
9 B. sanguinem.
10 B. evectis.
11 B. quae.
12 A. de.

10
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eluditur. Ad portam Sancti Nycholai, qua exierant, cum victoria redeunt 
nostri - Petrum de Moroges cum suis in hostes pugnantem laeti conspiciunt; 
pennones, standaria et victoriae signa in eum convertunt, accurrunt com
moti hostes; qui in galeis relicti luerant se praeparant ad arma; pro galeis 
et casside, contorta fascia caput stringunt; lacertos qui aderant majores, 
scamulis contegunt; pro torace et nitentibus armis, veste defluxa ct podere 
talari vestiuntur congirato linteo et convexo 1 2 gladio succinguntur; pro 
scutis ombones ad sua colla pendent, devibranda spicula portant in dex
tris et in sinistris arcus deferunt turcatos. Nunc huc, nunc illuc saltitantes 
pugnare 3 solent, ululantes ferarum more ad bellum prodeunt. Jam recta 
facie, illico vultu averso irruunt in nostros, inchoatam pugnam in ardore 
certaminis irrumpunt et fugam simulant ; redeunt acrius quam prius insul
tantes, ut cum vixisse 4 * te putares ad rursum confligendum inviteris. Ad
modum exhilarati nostri pro priori victoria spem deducunt ampliorem; 
suo penetrabiliori sagittatu hostes comprimunt, transducta lancea, evagi
nato gladio, ad manus propugnare coartant8; qui latratu et saltibus vin
cere soliti sunt, ad suas quas paraverant profugi se conferunt galeas; tandem 
ad profunda maris ut se tutos facerent deducuntur. Suryam a sinistris 
linquunt et Alexandrinorum farum 0 per Thanays rivos in Babiloniam se 
conferunt, suum miserabilem casum ad perpetuam ignominiam soldano 
delaturi; de victoria Deo gratias agunt nostri; apud ecclesias, sua vota 
persolvunt; largas donant eleemosinas; relictas annonam, suppellectilem 
et conquisitas machinas comportant in urbem, muros priores 7 solidiores 
componunt8, sua dampna resarciunt, pro bene actis duci et nostris grates 
referunt et dona 9 largiuntur.CJ

1 B. restituuntur.
2 A. et B. connexo.
5 A. pungere.
‘ B. vicisse.
s A. cohortant.

“ A. furnii.
7 A. et B. prioribus. 
6 B. construunt.
‘J A. et B. donativa.
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CAPUT QUADRAGESIMU3I SEXTUM \
DE CONCURSU NAVIGIORUM DUCIS SUB CAPITANEIS WAULVRIN ET DICTO DE THOYSI,

APUD CONSTANTINOPOLIM.

Classem solvunt nostri et ad eam quae obsessa famabatur Constantino- 
polim properant. In ea ab imperatore suscepti, congratulantur5 suos diu 
optatos commilites visitant. Et quia de morte regis Polenorum flebunda 
vulgabantur, de iMediterraneo Mari per constrictum, quod brachium Sancti 
Georgii nuncupant, ad Pontlium, quod Mare Majus dicunt, suum dirigunt 
remigium. Trapezondorum imperatorem visitant et ad Tartarorum confinia, 
optima sorte, decertant. Intrant Danubii ostia et Parmenorum 1 2, Walachio- 
ruin, Pictorum3, Gectorum et Bosnorum fines applicant. 4 In Graeciam5, 
cum Johanne Albi, victorioso pro christianis his in regionibus constituto 
patricio 6, colloquia agunt; de conditionibus guerrae luturae pacta firmant, 
mutuas donant salutes et vix post duos pertransitos annos, suarum rerum 
compotes, ad principem a quo exierant victoriosi cum gloria revertuntur.

CAPUT QUADRAGESIMUM SEPTIMUM 7.
DE FESTO DE VELLERE AUREO, IN MONTIBUS HANNONIAE , PRIMA MAII.

Iterum de anno Domini millesimo quadringentesimo quinquagesimo 
primo, prima maii, dominus genitor vester, o clarissime princeps, in 
Montibus Hannoniae, oppido munitissimo, in octavis Paschalibus sese

1 A. Caput X X X V III . Manque dans A.
2 A. et B. per Armcnorimi. B A. practio. B. primitio.
3 Manque dans A. et B. 7 A. Caput X X X IX .
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confert: fratres suos de Vellere Aureo, antea invitatos, laetus suscipit, 
festivos dies agere curat et magnifico sumptu 1 cuncta praeparat. Ad festi 
ordinati solempnia, gradiuntur 2 milites, purpurata chlamide ad talos de
fluxa, brachiorum dextris fixura, ac succlivis fimbriis3 aurifilo vermiculatis 
superamicti, ad solas: torques, quas colaria 4 dicunt, obriso auro praeluci
das 5 cum auripendente auri vellere, quo fratres milites de ordine Aurei 
Velleris dignoscuntur. Sua sacra acturi ad statutas ecclesias 6se convertunt7; 
ibi patent ornata altaria, ut nisi aurum, argentum, praetiosas gemmas, 
palliaque auro texta cerneres; de episcopalibus dalmaticis, tunicis et plu
vialibus, nec ipse tacuerim, quae ad ornamenta summi8 Dei consueta aes
timares 9. Aeque defuerunt super epistilia aureae et argenteae fusiles ima
gines, exquisito celaturae genere insculptae, ut elevatas facies magis quam 
effigies computares: cantilena dulci et composito cantu, psalmodias et 
hymnos prosequuntur, ut jam te angeloruum melodias complecti reputares. 
10 Ac infra “ solempnia ad vulgus translatam 1 2 sequentem epistolam, eorum 
more qui ad populum concionari solent, hujus auctor 1 5 voluminis ex pul
pito disseruit, suae orationis clausulas ad fines epistolae clara voce dedu
cens **. Post sacrorum acta solempnia, itur ad palatium, coenaculorum 
pavimenta fulcris sternuntur, auro texta tapetia investiunt muros. Thori 
mollioribus fulciuntur 1 5 plumis, convexae laqueaturae cortina teguntur; 
contortis funibus singulas ad decentiam contrahunt; non alio quam aureo 
tapete operiuntur lecti ; per aulas patentes sursum erecta tabuletu i6, quae 
bu fleto s dicunt, prominent; ydreis, utribus metretis et quibusque oblongis 
vasis vinariis fulciuntur. Nulla ab auri et argenti massa congeritur; sub 
aris 1 7 tanto pondere quassanda contremiscunt; in chiffis 18 aureis, vitris et 
tasseis nisi gemmatos lapides et exquisitam prospectares celaturam. Sarnito 
teguntur mensae, quas nisi aurum et argentum contingere licet. Delicatos

' - 2 Manque dans A. 
3 A. finibus.
3 A. et B. coloria.
3 A. perlucidas. 
r'-7 A. committunt. 
s A. sacram.
'J A. existimares.
10 A. transflatam. 
1'- 12 B. at intra.

A. et B. actor.
13 Le discours annoncé ici occupe les chapitres 

L-LVI1 suivants (LV111 de L u d e w i g , XLII-LIi 
du msc. de Bruxelles).

13 A. et B. suffulciuntur.
18 A. et B. tabulata.
17 A. et B. aeris.
13 A. et B. ciphis.
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cibos patria donat, sed flavos potus sola Burgundia praebuit. Quod 1 si 
quaeque scrutari temptares, divitias Craesi, ornamentum 1 2 3 templi Salo
monis aut Sardanapali edias amplecti censeres.

CAPUT QUADRAGESIMUM OCTAVUM 5.
DE SANCTO PROPOSITO DUCIS PRO SUCCURSU FIDEI IN ORIENTE.

Seriosis4 intendit princeps ad capitulum; vestiti subintrant princeps 
cum fratribus. Pro veteranis mortuis noA i electi ordini adscribuntur, ad- 
scripti juramentis se astringunt et ordinis quasque cerimonias adimpleri5 

jubet. Princeps quae baetenus mente gesserat palam facit; his nichil exis
timat celandum, quorum dextris excogitata patranda sunt, quod sanctae 
fidei cbristianae a multis defluxis temporibus succurrere intenderit, intenta 
oratione notum facit. Si caetera propitia occurrant, corpori et bonis nec 
parcere pollicetur; de tanto religionis cbristianae ardore grates referunt 
fratres; suboriuntur lacrymae, se praeoccupant gemitus et nisi flebilibus 
se sollicitant colloquiis.

CAPUT QUADRAGESIMUM NONUM 6.
DE AMBASSIATIS MISSIS PER ORBEM A DUCE, AD ISTUM FINEM.

Inde quatuor eriguntur7 ambassiatae: ad sanctissimum dominum nos
trum papam Nicolaum quintum, strenui milites et domini : Johannes de

1 A. Verum. B. Et. 5 A. et B. impleri.
! A. et B. ornatum. c A. Caput XLI.
3 A. Caput XL. 7 A. et B. oriuntur.
4 A. Seriose. B. Seriosus.



78 LIBER DE VIRTUTIBUS
Croy, magnus Hannoniorum praeses, Jacobus de Lalaing 1 et in patribus 1 2 

venerandus abbas de Werborde; ad Francorum regem, reverendus in 
Christo pater et dominus Johannes, Cabiloniorum episcopus, de militibus 
strenuis3 dominus Droco de Humieres4 et in licentiatis dominus5 6 magister 
Nicolaus Galli ; ad Angliam, in patribus Sancti-Petri Gandensis 0 venera
bilis 7 abbas, strenuus miles bastardus Sancti-Pauli, et, de licentiatis, ma
gister Leonardus 8 de Potetis; ad Hungarios, commendandus miles dominus 
Petrus Wast et litterarum probatus de ordine praedicatorum frater Nico
laus Jaquier; licet variis orationibus 8 ad eosdem tamen fines suadent, de 
subveniendo 10 orientali1 1 ecclesiae; prostratas fundunt preces, quali jaceat 
periculo nostra fides notum faciunt , quod 1 2 tam necessariae rei intendere 
curent, piissimis votis sollicitant, quodque 1 3 inter eos exortae guerrae huic 
sancto operi non oiliciant, de pace inter se tractanda 14 exorant; dominum 
genitorem vestrum cum caeteris orbis principibus, si caetera fuerint ac
commoda, corpore et bonis omni desiderio intenturum, ad eum redeunt 
transmissi nuntii et de actis instructum reddunt13; votum ejus nutriat13, 
ipse qui tam sanctae mentis suggestor fuit, llleque incrementum donare 
velit qui tanto principi hujus sanctae rei palmites complantavit.

1 B. de Ia Lamy.
2 A. praesulibus.
5 A. et B. strenuus.
4 A. Himmcrcs. B. Humieres.
5 Manque dans A. et B.
6 A. Gandevensis. B. Gandenii.
1 A. et B. venerandus.
8 Manque dans A.

3 A. ordinibus.
10 A. subvenientia.
11 A. voventi^.
12 A. qui.
13 A. quaeque.
14 A. et B. tractandum.
15 A. et B. redeunt.
16 A. initiat.
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CAPUT QUINQUAGESniOI U
EPISTOLA JO A N M S , EPISCOPI CABILON IORUM 1 2  3, AUCTORIS 5 HUJUS L IB R I,  PUBLICE 4 

PRONÜNCIATA AD FINEM PRAEDICTUM, DIVERSIS 6 PRINCIPIBUS TRANSMISSA.
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« Sacrosanclae religionis cliristianae devotissimo filio^ patritio et def- 
fensori Philippo, Burgundionum ac Brabantiac duci, Flandriae, Hol- 
landiae et Zellandiae comiti, etc., Johannes Germani, sacrae theologiae 
professor, Cabiloniorum episcopus, omnem reverentiam et famulatum 
atque in Christo Jesu gloriam sempiternam. Frequentius ad memoriam 
deduximus, quantum illa dampnabilis c Sarracenorum secta, exardes
cente furore, ab ea sancta fide quam sui patres incoluerant se 7 devinxit; 
quorum patribus tantus fuit zelus fidei ut propriis humeris ecclesiae 
fundamenta jacerent, proprio sanguine linirent8 atque virtutum ce
menta 9 stabilirent. Quod 10 si naturali rupto foedere a tramite parentum 
degeneraverint11 filii eorum, sanctimoniam praevaricantes Machomcti 
sectam pro religione susceperunt1S, equis ignorat hoc solum ea mente 
factum, ut adinventa lege, quae vitia non cohiberet, magis ea amplecti, 
ut equus et mulus commendaret sub confidentia prurientis adinventae 
doctrinae, corporis delitias, quas homines libentius insequuntur, impu- 
gne prosequerentur, paucum existimantes si ab ea fide, in qua proge
nitores sui nati accolae triumpharunt, cum perpetuo apostalarcnt oppro
brio; depressis oculis facile portantes quae 15 patrias leges, suos penates 
et sacra14 13 de dignitate 16 ab ea quam in baptismo professi erant, 
catholica fide deficerent et illam monstruosam Helesmorum sectam, quam 
non noverant patres eorum, curiosius usque ad furiam incolerent, quae

1 A. Caput X L II.
2 B. Cabilonii.
3 A. actoris.
* Manque dans B.
5 A. ducibus et. B. dominisque.
e A. incomparabilis.
7 B. sese.
8 B. munirent.

9 A. et B. cemento.
10 A. Verum. B. Et.
”  A. degeneraverunt.

A. et B. susceperint. 
17 A. Quod. B. Qui.
"  A. sancta.
,S-,B A. et B. dedignati.
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» infra limites 1 Christianorum admodum est debachata ut magnas orbis 
» provincias armorum impetu concusserit atque excogitata fraude plurimas 
» subegerit. Namque gens Arabum de nationibus minima cum Agarenis 
» et Moabitidc manu sic orientem et meridionales regiones eo propulit, 
» ad primum 2 Aegyptiorum fortissimam gentem atque in fide catholica 
» ante caeteras saeculi3 familias fragrantem * in ruinam dejecit, ut vix nulla 
» aut pauca christianae religionis observantia in ea permanserit ; magis 
» quae hactenus fuerat magistra totius christianae disciplinae, facta est 
» discipula erroris et apostasiae. A t 5 ubi sanctorum virorum qui meritis 
» et doctrina claruerant conventus desierunt, diabolico suasu soldanus 
» sectae dampnabilis 6 Machometi protector et advocatus de cunctis spe- 
» cialem ad inhabitandum’ sedem8 elegit9 sese mammulorum forti exercitu 
» communivit, armatorum et armorum omnem conjecit apparatum et 
» dudum apud Romanos bellorum florentia exilia 10, lucra 1 1  multa ad se 
» convocavit; perinde ad Libias et Affros domandos expeditas copias tam- 
» diu transduxit, donec tributarios Libios, Getulios, Numedios, Affricanos 
» et Mauros continuit eamque exsecrabilem Machometi sectam per conqui- 
» sitas provincias publico seminavit edicto.

CAPUT QUINQUAGESIMUM PRIMUM
DE CONQUESTA MAURORUM IN SURIA.

« In Suria quoque et Damasco tanto appulit tonitru ut cuncta f3in ore 14 

» gladii vastaret, civitates destrueret,populos subjugaret,ecclesias Christi15

1 A. in vices.
2 A. proximum.
3 A. filii.
4 A. et B. flagrantem.
5 A. et B. aut.
8 A. incomparabilis.
7 A. et B. inhibendam.
8 A. et B. fidem.

9 B. eligit.
10 A. et B. exercitia.
11 A. et B. cura.
12 A. Caput X LV . Il faut lire XLI1I. (C’est une 

erreur de chiffre : il n’y a pas de lacune dans le 
texte.)

’3-14 B. cruore.
15 A. christianorum.
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et martyrum ad terram adaequaret, sanctam civitatem Jherusalem cum 
Domini sepulchro temerario ausu prophanaret, ecclesias de monte Sion, 
gloriosissimae Virginis in Josaphat, ad portam Sancti Stephani pro ejus 
honore constructam basilicam, cum caeleris quibusque nostrae fidei 1 

insigniis prosterneret. Amplissimas vero basilicas de Bethleem, Nazareth, 
Galileae, Cana et quaeque2 mysteria fidei nostrae per eas omnibus ad 
notitiam deducta simul3 cum templorum structuris, everti censuit, ut 
4 eadem sorte 5 ruerent mysteria et mysteriorum insignia nec saevire 
desiit donec pridem 6 Surianorum civitates inclitas, quas nostri et ultimus 
beatus Francorum rex Ludovicus ad Christianorum perpetuum praesi
dium communierant7, in campum dejiceret, ut neque de famosis Chris
tianorum praesidiis Trypoli,Tyro, Sydone, Baruthi, Caesarea Palestinae8, 
Sur, Phtolomaide peregrinorum castro, Jopen ad usum Christianorum 
ullum superstet in arcem. Neque sub dissimulatione pertransire videbor 
quod 9 ante paucos dies e i 10 minime satisfuit nobis quaeque " maritima 
municipia ad Syria littora abstulisse, nisi de cunctis relicta nobis prae
sidia insulas maris Cyprum deinde Roddum auferre temptaret; cum 
grandi namque exercitu primum Cyprios cum rege suo incaute surrepto 
bello devicit, suis stragem intulit, ad signa 1 2 triumphi captivum trans
portavit et cum tempore1 5 damnandae 14 servitutis pacto vix vita functum 
inaestimabili aere redemptum ad suum regnum abire permisit. Rodio
rum autem infra quinque annos Castrum Rubeum forti praeoccupavit 
congressu. Hostibus dudum horrendum praesidium, nostrisque perpe
tuum solamen ad terram prostravit15. Inde 16 cum classico tumultu Rod
dum sui 17 applicant, arva et quaeque casalia igne succendunt, habita
tores ducunt in praedam et tandem obsidione congesta civitatem Roddi 
continuo petrariarum ictu omnique belli incursione cum suis deffenso-

1 B. fid. nostr. 
a A. quaecumque. 
z A. et B. sunt.
*-* A. eas forte.
6 A. perderet.
7 A. convenerant.
8 B. Pelestine.
9-10 A. etiam paucos dies et.

71 A. quoque.
12 A. ligna.
13 A. et B. turpi.
14 A. insperatae.
15 A. constravit.
16 A. Demum. B. Deinde.
17 A. sinum.

II
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» ri bus fortissime impetunt: muros, ad longum 1 in terram prosternunt, 
» ad introitum civitatis continuo insultant, nostrosque sic angustant, ut 
» nisi eos divina misericordia praevenisset, et cum irruptione subita gen- 
» tem apostatricem depulisset in suasque naves transfugere coegisset, ad 
» totius christianismi perpetuam desolationem Roddum cum tota insula 
» ad soldani Babiloniorum jura pertransisset.

CAPUT QUINQUAGESIMUM SECUNDUM 1 2 *.
DE CONQUESTA TURCI IN ASIA ET GRAECIA.

« Ex altera Tureus eadem superstitione laborans, tanto congressu Orien- 
» tem invasit, ut Armenos, Capadocios, Mesopotamios, Syrios et quos 
» Georgios christianos appellant, cum tota minori Asia, regnis Galalhiae 
» et Bithiniae, usque ad Mare Ponticum et dominio temporali et Sarrace- 
« iiorum cultui sibis vi armorum subegerit4, a 5 paucisque annis ad dorsum 
» Asiam minorem, quam ex nomine victoris magnam Turquiam appeliant, 
» Brachio Sancti Georgii ad Gallipolim navigio pertransito, prima Traciam, 
» inde 6 Graeciam usque ad Hungaros, suo fisco copulavit. Constantino- 
» polim simul7 cum imperio infra pugillum suae manus quasi reclusit et 
» sacri imperii cum nomine insignia tantum deserens, gentem cum pro- 
» ventu 8 patriae sibi reservaret 9. Novissimecjiie Thessalos cum amplis- 
» sima Thcssalonicensium urbe obsidione longa in suam deditionem sus- 
» cepit; neque 10juramento e t 1 1  confoederatione astrictus continuit quin 12 

» nuper contra 1 3 compactata civitatem 14 patrias 1 5 universamque Aquayam 16

1 B. longitudinem.
2 A. Caput X L V I.
z A. ei.
4 A. subegit.
5 A. verum.
6 A. magnaiiKjue. B. etiam.
7 A. sumunt.

- A. proprio non reservat. B. provinciae sibi 
reserv.

I0- 11 Manque dans A.
12 A. quam. B. quum.
13~’4 compervicata civitate.
15 A. petias. B. Patras.
16 B. Aquitaniam.
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de manu fratrum imperatoris dolenter' surriperet; plerumque etiam 
temptaverit illam Constantinopoleos urbem, quam nusquam adversa
riorum contigit gladius, ad se reducere. Et quia non praevaluerunt con
ceptae fraudes, eam obsidione vallare praesumpsit. 2 Sed ab ea terrore 
Hungarorum confusus discessit3. Nullam pro certo sibi majorem adesse 
curam, 4 quam aliquando eam civitatem continere3 putans, exinde facile 
se totum occidentem conquisiturum. Et ad hos dies scandala scandalis 
exaggerantes, per multos annos suis contumeliosis edictis, ut a sancta 
peregrinatione nostros cohiberent, dominicum claudi sepulchrum man
daverunt''de conductu longo continuerunt7 * spatio. "Quodque, ut" suam 
dampnatam sectam nostrae praeficiendam fidei conjectent, supra 10 11 * sanc
tum Domini sepulchrum ad testudinem supremam, quam terraciam " 
dicimus, sui Machometi exsecrandas laudes psalmodia et hymno omni 
die prosequuntur, nostris cohibentes ne nisi depressa voce Christo con
cinant 18 ; dumque ad altaria a nostris sacra conficiuntur, succincti 15 

gladiis, cum truculento vultu ea circueunt, indignationis motus agunt, 
cacliynno14, strepitu ac gesticulatione infanda in eos insultant eaque 
sancta loca sepulchri, quae dudum summi rectores orbis cum tanta 
coluerant veneratione ut, genubus devoluti1 5 sic sanctum dominicum 16 

sepulchrum quemadmodum etsi viventem Christum 1 7 amplecterentur, 
exsecrabili neque oratione explicanda sodomitica pollutione in utroque 
sexu, diebus quibus apud nostros aguntur solempnia, dampnabili atque 
nephando scelere prophanant; fratres inibi e t 18 monte Syon demorantes, 
nunc perturbatos de claustro 19 depellunt, fuste ac virgis plurimum eos 
caedunt, catlienis colligant, in Babiloniam vclut latrunculos20 captivos 
deducunt, suam annonam omni tempore exhauriunt et supellectilem 
omnem cum sacrilegio inulto deportant. Et frequenter sacerdotes sua

7 A. de manu. Manque dans B.
2-3 Manque dans A. B. Et ab eo, etc. 
4-5 Manque dans A.
6 A. mandaverant. B. mandaverit.
7 B. contimcrunt. 
s-9 B. Et quod in.
10 A. super.
11 B. terracinam.
11 B. contineant.

13 B. suam.
A. eialliino.

13 A. et B. advoluti.
16 B. Domini.
17 Manque dans A. et B.
18 B. e.
19 A. et B. claustris.
90 B. latrones.
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» sacra agentes, intra missarum solempnia, per crines ad terram prostra- 
» tos, per pavimenta, inulto conspersa sanguine, atrociter distrahunt. 
» Quod 1 si alii 1 2 conspexerint christianos ad sacra loca visitanda profi- 
» cisci, stercore multo ea contaminant, inde risum plurimum et subsan- 
» nationem componentes.

CAPUT QUINQUAGESIMUM TERTIUM 3.
DE NEGLIGENTU CHRISTIANORUM.

« Heu ! Heu ! Quotiens in auribus nostris Orientis et Terrae Sanctae 
» insonuit vetustus dolor, quotiensve Babiloniorum ac Tureorum terror 
» nos horribilis invasit! De his qui in fornace tanti incendii principes 
» catholici canduerant, Armenii, Ciprii, Roddii, Traci cum Graecia et 
» Cycladibus, per suas transmissas cartas, nos facere cautos tentaverunt; 
» sed proh dolor! nostros fratres in angustia positos minime audivimus, 
» ad aedias proprias intenti non succurrimus et tam gloriosa imperia ab 
» infidelibus conculcari vix condoluimus, suos casus4 et jacturam 8 nostros 
I» nequaquam existimantes: quibus si humana verecundia potius quam 
» affectu grandia promisimus, pauciora exsolvimus. Rempublicam chris- 
» tianorum cum tanto agentes neglectu, ut q u i0 attoniti absque provi- 
» dentia, quamvis moderandam duxerimus7, eorum more qui grandi 
» apparamento 8 et remige pleno maria penetrant, quod si procellarum 
» impetum navem quassari, velum deici, funes disrumpi viderint, veriti 
» naufragium ad speculam sese componunt, remiges deiciunt et complicatis 
» brachiis exanimes velut desperati, desursum suam imminentem prospec- 
» tant jacturam ; aut forsan eorum more, qui duces exercitui praeponuntur,

1 A. Verum. B. Et. 5 B. tacturam.
2 A. aliquos. B. aliquando. 6 B. quam.
3 A. Caput X L  VII. 1 A. duximus.
4 B. casum. 8 B. apperamento.
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» qui aut incuria, aut levi confidentia, quum ' tubarum clangorem aut 
» armorum fragores audiunt, vix hostem ad arma ruiturum existimant 
■» et in 2 cadentibus telis et lanceis injectis, gerendum praelium putant, 
» ut quae neglexerunt otio, perpetuo lugeant damno; namque catholico- 
» rum principes, qui patricii esse debuerant, diabolica suggestione civilibus 
» ac intestinis proeliis inter se diffidentes 3, cum multo ambitu * et libidine 
» dominandi et nonnunquam cum exsecrabili avaritia, quae est idolorum 
» servitus et propter quam multi apostataverunt a fide, hostibus fidei in 
» sua pace perlransitis, ut neque jaculo aut gladio impeterentur, sese 
» continue lacerant ac propriis gladiis confodiunt, hoc solo contenti, ut 
» pecudum praedas agant, aedes diruant, populos exspolient, terras pro 
» frugibus quas colere debuerant sanguine fraterno 5 inficiant, ecclesias 
» quoque atque sua sacra sacrilego ausu proplianant, hisque dampnabiliter 
» occupati, jam per ducentos et plurimos annos expeditiones sacras, quas 
» communi nomine crusiatas appellant, perpetuo suppresserunt6 silentio; 
» tanta tabescentes incuria ut si Oriens, si Turquia, si Suria, si Mauritania, 
» nostraeque fidei hostes aliqui sint vix aut raro noverint, magis ad otium 
» et delicias insequendas perniciose 7 dediti, propriae professionis obliti 
» ac si de communi re Christianorum ad eos nichii pertineret, nullam de 
» ea curam agunt, eaque loca sacratissima nativitati, passioni et resurrec- 
» tioni Christi dedicata, ab his apostatantibus prophanari et de devotione 
» fidelium delubra fieri daemoniorum ad nichii existimant. 8 Quod quia 
» suam respuunt doctrinam 9 ad fabulas conversi prurientes magistros 
» sollerter perquirunt, et quia secundum legem vivere ncgligunt, vita et 
» verborum procacia saepius in legem invehunt et ut se a mandato exsol- 
» vant, mandati duritiem anteponunt10 *, proprias malitias ad legis auctorem 
» improbe retorquentes et quae nostra senio probata fides affirmat, aperto 
» ore denegant, 1 1 aut si non denegant1 2 calumpnias inferunt, plerique 
» quod verbo affirmant13, sauciata mente et vita detestantur. Quibus si fidei

' B. quando.
5 B. non.
3 A. et B. dissidentes.
4 A. impetu.
5 A. proprio.
6 A. supercesserunt.

7 B. pervitiose.
s-3 A. Verum conversi. B. Et conversi.
10 A. imponunt.
u - 12 Manque dans A. et B.
13 A. et B. confirmant.
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» chlamyde auro texta decorari gloria fuerit, omnibus praeesse, protectores 
» christianissimi advocari1 et religionis nostrae patricii appellari, paucis 
» prodesse curant ; fidem deffensare aut ecclesiam contueri 2 parvi pen- 
» dunt multa sibi litteris adseribentes4, minime attendentes qualis ludi- 
» brii est se inscribere sacrorum tutores, sub quorum manibus continuum 
» nostra sacra patiuntur excidium. Cruces aureas monilibus ac vario gem- 
» marum ambitu ornatas ad colla deferunt, eas ad baculos longos com- 
» portant, qui contra 8 fidei hostes crucem Domini sequi dedignantur. 
» Namque ad omnem luxum dediti, prodiga expensa gravati6, sempiterno 
» otio demersi et mutuis dissidiis confracti, neque annonas neque aeraria 
» publica qui nostri putabantur deffensores in hodiernum diem possident7, 
» et nisi a subditis exacta pecunia aut vulgi8 extorta substantia nichil 
» agendum opinantur: hac dira poena percussi, quia religionis christianae 
» publica auxilia deliquerunt, munimentis 9 publicis, quae sub nomine 
» annonae colligimus, aequissimo jure privati10 sunt; inde si in concione 
» se "jactent magna facturos12, sumptu publico vacui aut desperantes 
)> cuncta deserunt aut ad minima pertingunt.

Hos obtestamur, o clarissime princeps, 15non habete16 duces; hos non 
» sequamini magistros neque ductores 17 imitemini, qui sua dampnata

CAPUT QUINQUAGESIMUM QUARTUM 13.
DF. TRIUMPHIS CHRISTIANORUM IN ORIENTE

1 B. advocati. 3 A. imminentis.
10 A. pernati.
n -12 B. magna jactent futuros.
13 A. Caput X L  VIII.
14 B. Et pia exhortatione ad principes, etc. 
15-1G Manque dans A.
17 B. doclores.

s-5 A. parum impendunt.
4 A. et B. quae opere condempnant.
5 B. quasi.
e A. quantitati. 
7 A. possidere.

B. vectigali.
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» inertia aut neglectu1 inulto, christianismum quem tam amplissimum a 
» suis 1 2 progenitoribus divis 3 * acceperant , ad angulum constrictum 1  vobis 
» suis posteris transduxerunt. Horum periit memoria cum sonitu et s rasi 
» de libro 0 viventium, sine laude et gloria ad busta parentum appositi 
» sunt. Potius, potius illos in exemplum, illos in velum expansum, illos in 
» signum tenere delectemini, qui suorum progenitorum, quos orbis com- 
» memorat7, claras prosequuti virtutes, assidua consideratione praesto 
» duxerunt, quali arte et quanto desiderio Galbarum principes ad Orientem 
» profecti, Asiam minorem, Ciciliam8, Pamphiliam, Galathiam, Bithiniam, 
» Armenias 9, Siriam, Suryam, Arabiam et Aegyptum sub magnae memo- 
» riae Godeffrido de Buillone ac caeteris sanctae 10 Jérusalem regibus, 
» potentissime invaserunt, et invasas possederunt. Regna inibi et ducatus 
» ac caeteras publicas praefecturas innovantes, primatias 11, episcopatus 
» caeterasque Christi1 2 ecclesias instaurantes, quos sequuti 1 3 christianis- 
» simi Francorum reges, omni tempore Orientis se invasores aut defensores 
» praebuere, sibi ad perpetuum existimantes opprobrium si adolescentiae 
» placidos annos nisi io gerendis bellis apud Orientem pertransissent, pro 
» nephas arbitrati si militiae insignia nisi contra fulei hostes aut pro sua 
» republica tuenda suscepissent; magis quas naturalis u origo paternas 15 

» aedes dederat e t 10 relinquentes, sub spe futurae 1 7 perpetuae mercedis 18 

» ad novas sedes conquirendas, quibus se praeficerent, contulerunt. Qui 
» neque jure dominii barbaras conquisitas terras continere gaudebant, nisi 
» eas ad regulam orthodoxae fidei componerent. Quibus neque defuerunt 
» de finibus orbis Norveegi, Daci l9, Britones, quos Anglos dicimus, Scoti, 
» Hyberni, Hispani, et quos Herculis Gades intra Hesperias continent, ad 
» sanctae fidei auxilia festinare; Germani quoque, innumeram gentem de 
» suo gremio exsufflantes, Romanorum imperatore duce, ad A conii civi-

1 B. negligentia.
2-3 B. divis progen.
4 A. constructum.
5-6 B. quasi delirio.
7 A. commendaverat,
8 A. Cilhiam. B. Ciliciam.
9 B. Américain (!).
10 Manque dans A.

11 B. primarios.
12 B. Christo.
' 5 B. subsequuti.
14 A. et B. natalis.
15 A. et B. palrias.
16 Manque dans A. et B. 
17-1S A. mercedis perpetuae, 
19 B. Dani.
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» tatem regiam intra medios Asiae minoris fines, trecenta millia * hos- 
» tium gladio ferierunt, civitatem cum reliquis Georgianorum provinciis 
» pridem ab hostibus conquisitis fisco copulantes christiano; hos totus 
» orbis laudibus commemorat et ad hodiernum diem famosos attollit, qui 
» patria, agris et familia abjectis, terra marique pertransitis, intra barbaras 
» nationes fideliter militarunt, valido congressu orbem commoverunt *, 
» de gentibus quae in sua confidunt feritate, adnitente Jesu Christo \  feli- 
» citer triumpharunt, atque in perpetuum victoriae signum usque ad 1 * 3 4 * ul- 
» timos terrae limites3 suas lanceas et standaria confixerunt, marmoreis 
» et porphirinis lapidibus, denariisque aureis et argenteis sanctissimae 
» crucis ac suorum armorum insignia, sub motu incudis 6 fidei insculp- 
» serunt, ut vix in Oriente jaceret provincia quae antiquo suo nomine 
» commutato de Francorum gente sicut et victoris gloriam sic et sibi im- 
» positum nomen non accepisset.

« 7 Propterea, nostrorum sacrorum probatissime zelator, in Domino Jesu 
» Christo fuso deploratu, manibus complosis, animo prostrato et genubus 
« complicatis, ad vestrae excellentiae pedes, pro toto Christianorum coetu 
» provolutus, vos in Domino exhortor, deprecor intentius et per viscera 
» misericordiae Dei nostri humilius obtestor, labenti ecclesiae auxiliari 
» contendatis, ad succursum fratrum vestrorum festinetis, ante oculos 
» vestrae claritatis, quam exsecrabili gestu Christianorum sacra a Sarrace- 
» nis profanantur ponatis, baptismum abnegari, sacras unctiones chris- 
» matis 8 irrideri, pontificales tiaras deici9, crucem Domini pedibus con- 
» culeari, reliquias ac ymagines sanctorum per plateas ad equos distrahi, 
» sacras moniales et religione antiqua functos viros extra claustra depelli, 
» ad fornicandum compelli et suae sanctae religionis ad negationem *° omni 
» hora induci,populum absque differentia sexus aut aetatis ad profitendam 
» funestam Machometi sectam agitari, aut in ore gladii tyrannide multa 
» dampnari. Qualis vobis, princeps illustris, ex principatu multo gloria

1 A. CCCC. B. CCCCII. 7 A. Caput XL1X. B. Caput L V. — De pia cx-
5 A. cognoverunt. hortatione ad principes quod velint resumere pas-
3 B. Christo Jesu. sagia antiqua contra fidei hostes.
i-s A. ultima terrae milites. B. ultima ter. lini. 8 B. ne sinatis,

milites. 9 B. dein.
6 A. jucundae. 10 B. abnegationem.
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» osse poterit1, si nomen Domini Nostri Jesu Christi, in quo nos omnes 
>> oportet2 salvos fieri et ad cujus edictum omne genu flectitur, coelestium, 
» terrestrium et infernorum, per Sarracenos in contumeliam, in derisum, 
» in opprobrium nostrum, perpetuum scandalum, polluto ore blasphemiis 
» consternitur? Qualis in pompa multa, magnificis aedificiis, suppellectilis 
» excogitato apparatu consolatio, dum illa sacra loca, quae ad nostrae fidei 
» mysteria data fuerant, per suos hostes in terram complanari conspectatis? 
» Aut qualis vobis futura laus si in occidente Christum colitis, ejus secta- 
» mini sanctuarium, amplissimoque cultu ejus intenditis venerationi, dum 
» pro vestro neglectu, apud fratres vestros orientales christianos delubrio 
» eundem 3 haberi cognoscatis? * Corda vestra in altum levetis, vires pri- 
» dem extenuatas resumite, expandite brachia et fortes deplicare lacertos 
» curate: succingite vos fortiorum gladiis, armis triumphantium: corpora 
» contegite galea salutis, ad victoriam cervices componite, ad regia Christi 
» vexilla ipsi convenite, sub ejus speciali ductu sacras suscipite peregri- 
» nationes, manus mittite 5 ad fortia. In eum qui praeliantium digitos diri— 
» git ad bellum, spem totam ducite et profligatis fratribus et in angustia 
» positis, pro omni succurrite humanitate; uteris praegnantium, quos 
» findere solent hostes, occurrite; cervicibus juvenum, quos ad parietes 
» collidunt, compatimini; uberibus matrum, ne futuros allectent chrislia- 
)> nos turpiter radicandis, opem praestate. Quod 6 si non compatimini 
» bonis, corporibus aut damnandae servituti, qua vestros 7 omni loco 8 

» atterunt, saltem animabus Christi sanguine redemptis, Angelorum con- 
» sortibus, morem geratis catholicum, quas exsecranda conditione ad 
» dampnatam suam superstitionem, nunc suasu, nunc metu, nunc com- 
» minata morte, a nobis defficienles pervertunt, et qui debuerunt esse 
» christiani, nolentes Sarraceni conscribuntur9.

1 A. potuit. 6 Ii. Et.
s Manque dans A. et 13. 7-s A. omnium loca.

A. Cliristum agnoscatis. “ A. constabunt. B. conscribunt.
5 A. invertite. '

12
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CAPUT QUINQUAGESIMUM QUINTUM C
DE GUERRIS REGIS POLENORUSI IA IlUNGARIA ET VICTORIIS JOHANNIS ALBI.
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« Neque praestolamus, vos deterreat hostium copiosus numerus, aut ad
versantia1 2 3 subacta dominia, vobis namque assistet, cujus causam fovetis, 
Dominus noster Jésus Christus, sub ductu cujus vices geritis; ejus divino 
adjumento, fugabit unus mille, et mille decem millia; de coelis ipse 
promittit victoriam et quaeque numina 5 depugnatura hostes sese offe
runt; orationes 4 sanctorum, quorum sacras reliquias et templa propha- 
nant, pro vobis ad 5 Dei majestatem offeruntur6. Adverso hostium sodo
mia, dampnandi ritus, homicidia continua, ad luxuriam laxati animi, 
a fide catholica apostasia, Dei blasphemiae, caeleraque eorum vitia a 
sanctis angelis coelesti curiae nota fiunt. Et pro spe futuri triumphi, jam 
a pluribus annis Nylus Aegiptiorum campum irriguus non decurrit 
minime7, gensque fortissima Ungarorum, Polenorum, sub Johanne Albi 
comite, Tureum cum suo exercitu pluries fudit, fusum dirupit, signis 
collatis pugnavit, hostes profligavit, sexcenta plusquam millia strage 
multavit, ad magnam Turquiam aufugere compulit, duas YValachias de 
ejus servitute eripuit , regnum Bosnae a tributo solvit, regemque liberum 
christianismo reconciliavit; usque ad Andrinopolim castra et munitiones 
Turei8 detinens, nunc assultu forti, nunc obsidionis 9 vallo, castra et 
munitiones ad deditionem suscepit, ripas Danubii adversus Tureos ma
gnis congestis municipiis communivit; tandem valido congressu eos 
infestavit, u t 10 si ad Gallipolim succursus majoris Turquiae foret impe
ditus, totam conquisitam Graeciam auffugientes deliquissent; paucusque 
iterum nostrorum exercitus ad Roddios applicans, soldani almiraldos"

1 A. Caput L. B. Caput L VI.
2 A. adversanda. B. adversantium.
3 A. inimica. B. omina.
4 B. omnino nos.
8 B. et.
8 B. offerunt.

7 Manque dans A. et B.
8 B. turri.
'J A. obsidione.

A. et B. aut.
” A. alnuvaldos. B. alunealdos.
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magno armorum constratu cum jactura gravi hostium depulit et devicit. 
Dominusque rex Aragonum infra paucos exactos dies, cunctis ad hoc 
sanctum opus cum industria praeparatis, forti applicata classe, armato 
plurimo viro, congerie lapidum celte politorum ac malleo contusorum 
cemento plurimo congesto, fossa cum vallo compositis, Castrum Rubeum 
ad fiscum Roddiorum pertinens, celeri ac mirabili opere prospectantibus 
et nisi dolentibus barbaris hostibus in magnum nostrae fidei solamen, a 
fundamentis * reaedificavit et in ampliorem quam prius formam resar- 
civit, in coque pro nobis consignavit contra hostes fortissimum praesi
dium. Nec tacuerim de Armenis, qui Mare Ponticum habitant, qui ad 
centum millia pugnatorum vobis pro rebus fidei gerendis obsequuturos 
spondent. De Georgia quoque et montibus Suryanorum , sola tyrannide 
soldani et Turei magis fictione quam mente obsequentes, ad ducenta 
millia huic agendae rei se vobis devoverunt. Quid igitur agendum2 exis
timandum, quid cogitatu ducendum, si gens modica, tam gloriose fidei 
hostes profligavit, de sedibus ejicit3, quae4 prius sub servitute hostium, 
Armenios, Georgianos et Surianos in spem erexit, Tureum et soldanum 
adeo exterruit ut alter in Turquiam majorem, soklanus ad Caïrum, cum 
suis almiraldis 3, sese ad salutem suam confugere paravissent, de am
pliori victoria contra christianos desperantes, si vestra orthodoxae fidei, 
o gloriosi principes, publica potentia ad Orientem se transportaverit; si 
se victoribus Ungaris, Burgaribus et Roddiis copulaverit, facile Tureum 
de Graecia transfugere6 compellet, sacrum Constantinopolitanum impe
rium ad priora jura restituet, Gallipolim quam manus vestrae fundave
runt ad grande municipium Christianorum consignabit. Cunctisque op
time compositis ac confortato Dei exercitu, brachio Sancti Georgii quod 
mare strictum 7 dicunt feliciter pertransito, Asiam minorem cum sanctis 
civitatibus Epheso et Jerapoli8, usque ad Antiochiam et Damascum victo
res perlransibitis. Eoque absque classe, absque remige, absque procella 
maris, pede sicco, equis et dextrariis devecti, aut per plana aut per rupta2

B. summa montis. 
Manque dans B. 
A. erectis.
A. qui.
B. aluncaldis.

A. et B. fugere.
B. sanctum.
B. Jlieropoli.
A. et B. praerupta
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» montium ad juga Mediterranei maris, ad Suriam et montana Judaeae 1 

» per Gazam et ramulas Bethleem, Jherusalem obsessuri et cum vestris 
» equestribus et pedestribus copiis gloriose pertingetis. Sanctam civitatem 
» Jherusalem atque dominicum sepulchrum de servitute soldani, per du- 
» centos quadraginta2 annos occupatam cum suis amplis provinciis, eo 
» praestante qui inibi ex ara crucis moriens Judeorum rex ascribi voluit, 
» ad regnum Jherusalem vestra forti manu reductam copulabitis. Nedum 
» sibi Suriam, sed magis Syriam cum Damasco, Cayrum cum minori 
» Babilonia, Damietam3 cum inferiori Aegipto ventilaturi, ad Arabiamque 
» profecti per stagnum Alphaticum, quod Mare Mortuum appellant trans- 
» vecti, castrum Montis Regalis, quod dudum rex Balduinus ad suppres- 
» sionem Arabum erexerat, prostratum reaedificare contendetis, armaque 
» sanctissimae crucis ac principum Christianorum ad memoriam triumphi, 
» ad speculas turrium complantantes. Ab hinc quoque ad Arabiam quam 
» Felicem dicunt transituri, Mecham, cum sua tota superstitione ac4 exse- 
» crando Machometi subacto cadavere, ad. perpetuas vestri memorias et 
» laudes in cinerem redacturi, ut nec tantorum patratori scelerum vene- 
» rationis ulla relinquatis vestigia. Quod5 si has claras consequi victorias, 
» si aliquando6 celebrari triumphis, si numero illustrium annotari, si apud 
» caeteras nationes esse terrori, si tyrannorum praefici7 palatiis, si pro 
» tuguriis et vilibus pagis regna et provincias detinere, si Francorum, 
» Germanorum, Anglorum ac Occidentis nomina vestra apud Orientem 
» nota fieri, et in hoc saeculo et in futuro in libro viventium ascribi desi- 
» deratis, vestrum generosum animum ad optima convertatis; vos ipsum 
» moribus ornare studeatis, subditos minime angariantes, neque extorta 
» fraude, quos pascere debetis concutientes, expensam ad fiscum vestrum 
» intenta ratione compensetis; non plures alluerunt sumptus quam juste 
» debiti exitus ; cum omni cura aeraria componatis 8 coffros et corbanas 9 

» instauretis, denarios pro sumptu vestrae sanctae expeditionis cum omni 
» exacta diligentia ad calculum supputetis; vos a vestitu, equorum pompa, 
» supellectilis confuso apparatu et familia multa pro tempore vestri appa-

1 B. inde.
2 B. CCXLII.
5 B. Dannetam. 
* B. atque.

5 B. Et.
G A. aliquibus. B. aliquando.
7 A. profici.
8-3 A. coffinos et carbasias.
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» ramenti constringatis; principum magnificentiam ac liberalitatem in hoc 
» unum conceptum sanctissimum opus convertatis; aedificia, accpiestus et 
» convivantium diffusas expensas hoc tempore devitetis: satis vobis fuerit, 
» quae vestrae expeditioni sacrae in adjumento fuerint, attentissime pro- 
» sequi.

CAPUT QUINQUAGESIMUM SEXTUM '.
DE PACE CHRISTIANORUM INTER SE.

« Propterea a civilibus bellis 2, praeliis, quae tamdiu vos confractum 
» detinuerunt abstinentes, cum christianis vestris fratribus pacem ac treu- 
» gam longiorem componite; in vagina sese contineat funestus et intestinus 
» gladius; rancores, odia et dillidia3 quaeque pereant, pro ejus reverentia 
» qui toti generi humano commissa donavit. Per majores, parentes et ami- 
» cos causas vestras componi pariter feratis; durissimum cor et contuma- 
» cem animum ad sanguinem Christi deliniatis; pro favore fidei multum 
» de injuriis et dampnis temporalibus remittatis. Quid vobis proderit ter- 
» ras ampliare si coelum perdatis? Quid contra* homines pro hominis 
» noxa certare, ubi Christi opprobrium offertur vindicandum? Terram 
» terrenis relinquentes, causam fidei suscipite, cpiae vos memoria coelestes 
» efficiet. Caeteras querelas pro hac extinguite, armatumque fortissimum 
» virum quem in fratrem, quem in sanguinem, quem forte in vos ipsum 
» convertendum accepistis, in hostes fidei, pro sacris vestris traicere con- 
» tendentis. 5 Nichil deerit nisi Deo reconcilienda G et proximis optima 7 

» voluntas. Ad memoriam ducite quantum 8extinctae Christianorum9 lites 
» et dissidia compescita passagio Godefridi profuerunt, atque auctoritate 
» papae in Claromonte, quibusque jurgiis compositis, uno animo, uno

1 A. Caput L I. B. Caput LV I1. 5-6 Manque dans A.
! Manque dans A. et B. 1 A. proxima.
5 A. et B. dissidia. s-9 A. Christ, extinctae.
* A. que.
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» spiritu, qui prius dissidebant, quaeque gerebant ut de hostibus fratres, 
» de inimicis tutores, de adversantibus defensores existimares. Atque Fran- 
» eorum rex Philippus, cum Anglorum rege sese composuit; comites itine- 
» ris, consocii sanctae peregrinationis pariter incedunt, una pugnant1. 
» hostes devincunt, mutua consilia agunt; in charitatis glutino in viros 
» novos transformati, Ptholomaïdam capiunt, eam diruunt, dirutam reae- 
» dificant et sese hostibus horribiles 1 2 portendunt. Quos ut filius charissi- 
» mus prosequimini, imitabimini ut patres, sequemini ut duces; si pro 
» tam sanctissimo opere, de corde vestro omnem injuriae rubiginem deje
ci ceritis, si vestrum animum ad quaeque pacis foedera proclinaveritis3 4, 
» si pro ea re concepta capitula dilatato spiritu firmaveritis, et pro cereo 
» sigillo sanguine Domini nostri Jesu Christi consignaveritis.

CAPUT QUINQUAGESIMUM SEPTIMUM U
DE E X E R C IT IO  C H R IS T I A N O R U M  PRO S U C C U R S U  F I D E I .

« Satius vobis esse debuit susceptae expeditioni quaeque accommoda 5 
» attentissime prosequi, legiones quas militantium nobilium et tyronum 
» tortissimas tenetis, omni arte bellandi exercitatas componere, pote mili- 
» tes et scutarios tabellis annotare, tyrones comprobare, ad martios ludos 
» exercitos compellere, ut equos contorquere sciant, subito congredi e t6 
» velocius disgredi, lanceas trausducere, ense ferire, clipeo se munire. 
» jaculum traicere, pedibus cum tudite et malleo hostem impetere, ad man
ti datum superiorum et voces tubarum arma 7 suscipere, ad insultus oppi- 
» dorum congredi, vallum deicere, scalas conscendere, propugnacula manu 
» contingere, ad turres se recipere, hostem concutere 8pro casu 9 ab insultu

1 B. pugnatur. s A. omni moda. B. incommoda.
2 A. et B. terribiles. 6 B. ut.
5 B. proclineritis. 7 A. et B. aram.
4 A. Caput L II. B. Caput L Y l l l .  s-9 Manque dans A.
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ii recedere, ad standaria et exercitum se deducere ‘; praefectorum, capi- 
11 taneorum mandatis magis quam parentibus obedire, nichil proprio capite 
» agere, majores et veteranos ut genitores colere, eorum exemplo quoque 
» ducere5 honorem suum de cunctis praeponere1 2, neque ab eo pro vita 
» aut morte usquequaque discedere, plus existimare gloriam quam pro- 
» vinciam 3 4; non certare pro terris; sed pro sacris expiandis, magis jacere 
» oculos ad Deum quam ad spolium; damna, inedias, famem, sitim, car- 
» ceres, vincula, etiam mortem, cum spe sempiternae lucis pro Domino 
11 Jesu Christo voluntarie suscipere; pluris existimantes crucem quam in 
» humeris acceperunt, quam totius terrae proventus. Nichil de patria, 
» nichil de uxore, nichil de fdiis, familia aut rerum copia cogitantes, hos 
11 ad manus Christi regendos suppliciter committant, de victoria optime 
» sperantes, toto conatu sese ad eandem pertingere contendant et quod 
» felici cum triumpho et gloria ad suos redibunt nonnunquam sermones 
n immittant. Balistariorum, arcumtenentium, levisque armaturae manus 
» pro modo sui officii sese componant, brachia et lacertos extendant, arcus 
» ad aures contorqueant*, sagittas ad signa bullarum 5 frequentius demit- 
» tant, praelifîcato 6 ictu album confodiant, pharetras et caeteras sagittatus 
» thecas corda plurima, plumacio multo, bithumine levi, sagitta varia, 
» hasta tenui et ferro barbato, omni cura confectas, saguneio contectas 
» comportent et nisi pro loco et tempore suum sagittatum emissuri; sar- 
» culos ad fossas agendas, secures cum minutis gobiis ad trabes et valla 
» erigenda succincti gerant et quibusque bellorum armamentis attente se 
» muniant , lanceolis, jaculo 7 et caeteris levis armaturae manubiis sic se 
» contemperent, ut ad casus et fortunas quasque se 8 paratos inveniant; 
n ut aiitem otium vitare possint, ad annalia priorum 5 revolvenda frequen- 
11 tius intendant; quali quantove studio orthodoxam lidein sui majores 
» incoluerunt, ad mentem reducant et ea arte, qua ecclesiam construxc- 
» runt, legitimi filii detinere studeant; 10 sic se 1 1 ad singula attentos red- 
11 dant, ut nostrae religionis publica res, quae per ducentos annos elanguit,

1 A. reducere.
2 A. proponere.
3 A. et B. pecuniam.
4 B. torqueant.
5 B. bultarum.

0 A. et B. plurifieato.
7 A. jaculis.
* Manque dans A. et B. 
9 A. cliristianorum.
10- "  A. sese.
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» talem glorietur invenisse deffensorem omncsque orbis incolae ei laudes 
)> acclamant indefessas 4 et pro tantis victoriis de mortalibus2 triumphato- 
» rem excipere valeat, pro tam bene gestis in hac mortali vita dignam 
» recepturus commendationem et post hujus transitum saeculi vitam con- 
» sequuturus sempiternam, adjuvante eo cujus causam agetis, cui honor 
» et gloria in saecula saeculorum. Arnen. »

CAPUT QUINQUAGESIMUM OCTAVUM 3.
DE RECUPERATIO VE «OHMAMAE PER REGEM SUPER ANGLOS.

Paucis temporibus defluxis rex Francorum qui cum Anglis inducias con
traxerat, adversus eos bella resumit- campestria. Pro 4 surreptionis causa s 
namque oppidi fortissimi quod Fougieres appellant, contra induciarum 
compactata non paucum irritatus 6 eo genere pugnae 7 contra innovatum 
hostem antiquum dimicandum decernit. Pontem Archae de fisco Norma
liorum, Anglorum inexpugnabile praesidium stratagemate militantium 
nocte surripit. Ad caeteras Anglorum stationes dedendas 8 absque mora 
progreditur: Gizorcum9, Medontam, Vernonem10, Castrum Gaillardi, hos
tium municipia alii congressu, saepe suorum astutia, ad se contrahit. Ad 
Rothomagiorum limites suum copiosum dirigit exercitum: ut ad suum 
naturalem dominum, Anglorum jugo subrupto, sese reducant, sermones 
ingerit. Commota civitas de sua" reductione conventus agit. Angli pro 
salute sua currunt ad Arches12, intro se muniunt contra enes, acquisitum 
hostem, et regem forinsecus praelia gerentem; absque tumultu aut clade 
cilium, Rothomagum intrant nostri; post dies paucos de restituenda Ar-

' - a Manque dans A. et B.
3 A. Caput L U I.  B. Caput L IX .  
4- 5 A. surreptore. B. surreptione. 
6 A. eoque pugnae.
8 A. reddendas.

s B. Gizorcium.
10 B. Verronem.
11 Manque dans A. et B. 
15 A. et B. arces.
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che * tractatus 1 2 * ineunt5 *; integro suo exercitu ad Cadomum licentiati fes
tinant Angli, et rex cum triumpho, cunctis ad suam gloriam paratis, victor 
civitatem subintrat; occurrit populus et pro viso suo, quem natura dederat 
principe, Deo grates referunt, applausu personat oppidum, et de ejectis 
Anglis jocosos agunt sermones. Caetera Anglicis relicta praesidia Calidum- 
becum, Arifllotum, Onulllotum, Villemonasterium, forti suorum congressu 
rex conquirit et detinet. Trans Sequanam suas victrices transducit acies, 
sistit in Cadomo, obsidione vallat oppidum, sed ad paucos dies ad meliora 
‘ Angli consilia conversi', vita comite, oppido reducto, ad Calesias sese 
recipiunt. In Cadomo0 triumphat rex et de cunctis sollerter moderat7. 
Caesarisburgum horridum suis hostibus praesidium, ad stalim 8 detinet; 
de bassa Normania Constantiam i Bayocum, Stagium9, Abrincatium, famo
sas suscipit urbes. Ab insula transfretum ven iun tA ngli, terram arripiunt, 
incursitant provinciam et se Normaniam ventilaturos " disseminant. Ac
currunt victores Franci sub principe, inclito domino comite de Claromonte, 
bellum gerere censent; ad pontem ' 4 hostibus se praestant obices; signis 
collatis, ad nubes tubis clangentibus, in alterutrum irrumpunt cunei; acri
ter pugnatur; advenit Franciac comes stabularius, gentem ad ducentas 
lanceas electam in pugnam dirigit; rumpuntur hostes et qui ad suos solos 
arcus spem ponere solent Angli a Francorum lanceis confossi corruunt. 
Ydcli magna caede plectuntur et eorum campi ductor, dominus Jacobus Ki- 
riel, in sortem venit captivorum; pro victoria laetantur nostri et cum spoliis 
ad suos gloriosi revertuntur. Itaque post triginta annos, quibus sub Anglo- 
rum jugo detenta languerat Normania, infra duorum annorum spatium ad 
Francorum coronam disjuncta sese resarcit.

1 A. et B. arce.
2 A. et B. tractus.
5 A. movent.
‘- s A. et B. consilia conversi Angli.
6 A. Cadonis.
7 B. mandat.

8 B. scalim.
9 B. Sagum.
10 A. et B. adveniunt. 
”  B. ventitaturos.
<! B. Ponten.
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CAPUT QUINQUAGESIMUM NONUM
DE RECUPERATIONE ACQUITAMAE SUPER EOSDEM ANGLOS.

Rursus de anno Domini millesimo quadringentesimo quinquagesimo 
primo, in Acquitaniam suas dirigit copias Francorum rex: ad Blamam de 
cunctis inexpugnabile praesidium suus considet exercitus, petrariarum 
jactu terrentur hostes, forti congressu in eos irruunt nostri. Subrecti1 2 a 
muris aufugiunt, omni ex parte irrumpunt Franci et prosternatis ad radi
cem muris, manu pugnantes victores subintrant: in mortem et praedam 
ducuntur cuncta et pauci de hostibus servantur ad triumphos. Sancto dis
crimine exterriti, qui burgum observabant, colloquia petunt. Si non rele
vati ab Anglis castrum 3 se reddituros spondent. Ad statutam diem non 
advenientibus his adimplent promissa. A Burdegalensibus quoque et cae- 
teris Acquitanorum praesidiis de reductione ingeruntur sermones. Capitula 
utrinque firmantur, defensores non adveniunt expectati Angli. Post tre
centos annos, quibus a corona Franciae desererat4 Burdegala, ad fiscum 
regium sese confert ; de parte regis destinatos nuntios laeta suscipit et 
victorum triumphos accurate celebrat. Ad Bayonarn civitatem, quae sola 
superstes pro Anglis remanserat, se noster acervat exercitus, acri pugna 
agitur in hostes, sed faciem Francorum veriti contra eorum victoriosas 
dextras certare diu non praesumunt: revocare a muro Francorum gentem 
supplices deprecantur5; colloquia petunt et datis conditionibus civitatem 
et locum ad optionem regis libentes condonant. Jam experiuntur Angli 
quod melius fuerat Romanorum pontificum et concilii de pace generali 
paruisse mandatis. Normaniam et Acquitaniae partem, quam cum pace 
poterant detinere “absque pace7 suscepturi nusquam, plangunt deperditas. 
Ad sua triumphator 8 rex revertitur, Deo grates9 exsolvit; in Turonis civi-

1 A. Caput L IV .  B. Caput LX . 5 B. prccanlur.
'2 A. et B. Surrcpti. 6-7 Manque dans A.
5 Manque dans A. et B. 3 B. triumphatos.
4 B. defecerat. 9 B. gratias.
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tate cardinalem de Estotisvilla, legatum apostolicum, devotus suscipit. De 
multis cum eo agit consilia et diu detentum ad Romanum pontificem ho
noratum demittit; qui pro pace Angliae et Francorum legati de Estotavilla 
et Sancti Petri ad Vincula f cardinales advenerant, ad id minime dispositis 
Anglis, re infecta, ad aliud suas applicant operas.

CAPUT SEXAGESIMUM 1 2.
DE COMMOTIONE GANDENSIUM CONTRA DUCEM.

Sane dum ad succurrendum fidei piis votis suas dirigeret curas genitor 
vester, et de singulis accommodis3 apud suos cariores sollerter pertractaret 
caeterasque suae reipublicae curas abigeret, religionis Christianae adver
sarius antiquus ab inieris consurgit, facit insidias et astutia vetusta intentum 
opus turbare satagit; in Gandones 4 spiritum divisionis emittit, et ad novi
tates moliendas secretius instigat; dudum 5simultates conceptae 6 prodeunt 
in medium, clam monopoliis se sollicitant, suggerunt falsa pro veris, ob
scuros conventus agunt, quaesitos comparant complices et malignantium 
consortiis summae gloriae putant. Nunc suggestionibus, aliquando susur
riis, plerumque concussione multa, de populo astutiores blanditiis, suasu, 
aut adjectis minis ad se contrahunt; juramento7 et votis se astringunt, quod 
Flandraeorum rempublicam praeter suos majores immutare temptabunt8 

jugum dominii a se abjicere pollicentur et nisi pro libito suae religionis 
sacris deinceps usuros; ut cuncta ad fines deducant, intentos dies agere 
festivos simulant, commessationibus et apparatis conviviis cum magno 
applausu intendunt , voluptuosas aedes et promptuaria vinaria a mane in

1 B. Minicula. ~ 4 B. Gandavos.
3 A. Caput L V l .  B. Caput L X l .  — De guerra 5-6 B. conc. simuli.

contra Gandenses. 7 B. juramentum.
3 B. accomodatis. 8 A. Iractabunl.
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vesperam frequentant. Jam pro deliciis epulis nauseant1, exhausto mero 
madent temulenti \  clandestina agunt consilia; si quae adversus principem 
5 privilegia 4, eartas aut scripta noverint, palam deferri jubent; secretiores 
ligas, qui deteriores fuerint, pactis vallatis etiam adversus suos ineunt apud 
plebeyum vulgus; pro vita, pro salute, pro libertate pugnandum suggerunt, 
magis suorum more pro franchisiis pugnando mori, quam injustitiam pas
sos, sub principis rigore languidam prorogare vitam. Ea falsa suggestione 
delusa Caudeorum5 gens phalangas instruit pro exercitu, rusticorum ma
nus pro validis coacervat cuneis, amandos qui caeteris praesint pro pri
miceriis et ductoribus campi consignat; ut grunientes porci ad arma ruunt, 
fustes pro lanceis 6 ad dextras complantant 7, cassidis vice pileis ferreis 
cervicem contegunt, pro nitentibus armis levi thorace aut defluente lorica 
supervestiuntur, pendente usque ad talos spada accinguntur, clypeo se 
muniunt et pro brachiolis lacertos, qui apud eos majores scamulis operiri 
curant. Currus falcatos, quos ribcmdequins 8 appellant, annona, butyro et 
depingatis caseis et cervisia onustos de casalibus forensium intromittunt- 
pro sfandaribus ad numerum officiorum oppidi suis notis depictas pithar- 
cias, quas rusticas bannerias dicimus, super forum comportant, in aera 
deplicant, quas agitatas ventilare condelectant; pro signiferis plebeios de
signant carum pitartiarum portitores; omni tempore armati invigilant, 
ignes incensos adhibent. A promontoriis oppidi argenteo cornu per fora
mina centum funebris clangor vice tubarum personat, nec abfuit minorum 9 

rustica simphonia, quae apud eos musetes appellantur; choreas et jocos 
immiscent, ne adverso turbine rerum suos exasperent cives; complantatis 
tentoriis ad caumata vitanda, principum more insident, majores praeludiis 
et sagittatu se exercent. iNunc variis40 plerumque fustibus, aliquando pis— 
cautium contis se ad Martios ludos provocant, quae sui non noverant 
priores “ hastiiudia temptant'1 2 *, equestrium more addictos putant ascendere 
equos; pro nobilium scutis ad pectora faciculos 13 colligant, pro acutis '* 
lanceis longissima se feriunt1 3 hasta; ignari emissos urgere cabellos, magis

1 B. nauseam.
2 A. truculenti.
9- ‘ B. probrosas.
s B. Gandavorum.
e-7 A. et B. a dextris plantant.
8 A. rihaudelinis. B. ribaudelrios.

9 B. numerorum.
10 A. et B. perticis.
" - 12 A. abstinentia temperant. 
15 A. fauculos.
11 B. armis.
15 A. firmant.
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calcibus quam calcaribus eos comprimunt, objectos' sodales citius cachinno 
quam transducto ictu prosternunt5 ad fenestras de Gandavo matronae cum 
adolescentulis 2 consident, novis adinventis suorum praeludiis muliebria 
agentes* suis irrident triumphis, celebrari hos dignos censent, aliquando3 

risu et applausu, quosdam occultatis signis ad bene pugnandum sollicitant; 
clinodia, perichillides aut decisas 4 lineorum brachiolas suis propugnato
ribus a cassalibus per secretos nuncios demittunt, quod3, in acrimonia 
pugnae sui meminerint suspirantes precantur; adversus nobilium poten
tiam audacter irrumpere suggerunt, cum victoria ad suos deducti de ancillis 
liberas et de rustica prole suis fortibus dextris ingenuas placidas suscepturi 
conthorales, sed neque suos si non barones aliquando consumere6 maritos. 
Comitem Flandriae, quem de plebeis sui majores erexerant, omni jure 
fovendum; Burgundiae et Austrasiorum ducem suorum hostem manicis 
astrictum deducere ac pro tantis bene actis suam gratiam confidant se 
merituros.

CAPUT SEXAGESIMUM PRIMUM 7.
D E O B S I D I O N E  G A N D E N S IU M  A P U D  O D E N A R D E .

Ad confabulationes mulierum persuasi, suas pitarcias et tentoria distra
hunt a foro, complicatas ad carrucas comportant, caetera guerrae arma
menta his copulant, praeire jubent ac per oppidi diffusiores stratas com
positas phalangas magno cum apparatu se proximo dimicaturos ostentant. 
In dolo tamen his diebus ad principem legationem destinant, pro passionis 
Domini nostri Jesu Christi, quae celebranda occurrerat, reverentia sup
plices sibi indulgeri postulant : ea oratione 8 9 ad secreta cordis contactus 
princeps "clemens10, postulatis assentit; pro conditionibus adiciendis,

1 A. obrutos.
2 A. adolescentibus.
3 A. aliquos.
4 B. densas.
1 A. verum. B. et.

6 A. resument. B. resumere.
7 A. Caput L V II .  B. Caput L X I I .
8 A. ordine.
9- 10 B. etc. Mens.
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infra octavas paschales ad placitura convenire spondent hostes. Nec sic 
quaeque compactata irritantes adveniunt Gandei, principem his diebus 
sacris quem suae religionis cerimoniis magis dinoverant1 intenturum, 
subripere tentant. Coeunt ad decem et octo miilia hominum a Gandavo, 
suas phalangas contrahunt et ad Odenardam castrametati, se complantant 
obsides; prorumpentes ordine triplici obsidione vallant oppidum, contra 
nostros omni parte aggere profundo et extructa sepe cum vallo se muniunt. 
Plurimos dies in his consumunt potius se deffensuros, quam nostros inva
suros2 contestantes. De Tornaco quem principi ab aevo infestum noverant, 
rem bladariam extrahunt; nostros fame et inedia coercere putant eo quod 
utramque Scaklac3 fluminis partem se praeoccupare jactitarent; magnum 
super fluvium pontem erigunt; de hinc se mutuis auxiliis fovent et suas 
copias ad suorum transmissuros succursum compromittunt. Itaque muni
tione et vallo utrinque constipati, de nostrorum spoliis invicem ingerunt 
sermones, in oppidum se irruituros ad statutos dies votis confirmant, po
pulum et oppidi fortia quaeque ad terram prostraturosi ac pium principem 
nostrum a suis quoque praesidiis, sua forti rusticorum composita manu, ad 
fines orbis5 deducturos.

* CAPUT SEXAGESIMUM SECUNDUM 6.
DE APPARAMENTO DOBIINI SIMONIS DE LALAING CONTRA PRAEDICTOS.

Adverso dominus Symon 7 de Lalaing in armis8 strenuus, intra oppidum 
obclusus, conceptas hostium malitias callidus cavet et militantium astutia, 
prudenter illudit oppidanos; de succursu certos facit9 et pro eis se praebet

1 B. immoverant.
5 B. invasores.
3 B. Scardae.
* A. constraturos.
3 A. omnes.
c A. Caput L V I I I .  B. Caput L X I l l .

7-8 A. de Lalaing, martius. B. de la Lamy in 
armis.

0 A. et B. In oppidum, pro omni solatio, ad octo 
millia mortuorum civium agendas exequias suas
invitant matronas; falcatos currus, machinas et 
annonam relictas in suum oppidum comportant
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obsidem; municipium cum oppidanorum auxilio ad mortem se conjurat 
defensurum, et quia tuendum suscipit oppidum, ad muros, ante muralia 
et oblongas stratas omni tempore se pervigilem deducit; vix sompnum 
capturus ad arcem declinat.
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CAPUT SEXAGESIMUM TERTIUM.
D E E X E R C IT U  D O M IN I D U C IS  C ONTRA G A N D E N S E S .

Quod se de Gandavo movissent hostes instructus princeps, vix diebus 
praecursis, nobilium ad mille trecentas lanceas aggerit exercitum, laevis 
armaturae et arcubus deditos ad septem millia his adjungit, ut leo paratus 
suas ulcisci injurias in campum se confert. Vobis, illustris princeps, cui hoc 
opus nostrum devovimus, etiam sollicitatus, nec praecedere censet sibi 
collateralem; vos de palatio ad castra deducit suae gloriae aut adversae 
fortunae communem; jam equestrium aut pedestrium primioribus vos 
dirigit; dum ad irruptiones, aut assultus hostium promptum vos viserit, 
multum condelectat. In Grandimonte moram trahens, de Odenardorum 
muris propellenda rustica manu apud suos fidiores agit.

CAPUT SEXAGESIMUM QUARTUM.
DE I N T E R I T U  G A N D E O R U M  AD PONTEM  d ’e L C H IN .

Qui trans Scaldam cum dominis comitibus d’Estempes et Sancti Pauli 
coierant militantes per Tornesios transire frustrati, ad pontem d’Espierre,
nostri (A. noctu); pro victoria Deo gratias agit 
princeps triumphans; in oppidum subintrat ct suas 
manus applicat ad fortia. — Cette phrase termine 
le chapitre dans les deux msc. A. et B.; mais elle

appartient en réalité à la fin du chapitre LXV ci- 
après, jusqu’où s’étend la même lacune dans le 
msc. de Bruxelles et dans le texte imprimé de 
L udewig.
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prope castrum de Elchin, ubi accubantes hostium dinoverant incursitantes 
phalangas, perpeti equitatu ad vada fluminis Iransnatant, supra pontem 
collectos hostes praeoccupant. Cum his certamina ingerunt et conclusos 
aut in alveum saltitare aut gladiis perire compellunt.

CAPUT SEXAGESIMUM QUINTUM.
DE OBSIDIONE LEVATA DE ODENARDE ET INTERITU GANDENSIUM.

Pro hac exhilarati fortuna majora sperantes, cum triumpho compositas 
acies in adversarios traducunt; cum praemissis armorum gerulis absque 
levis armaturae praeludiis, irruunt in hostes ; vallum quo se tutos putabant 
deiciunt, compluto sagittatu eos comprimunt, ad devibratos gladios et 
transvectas lanceas stationem conturbant; mortui concidunt, multi et in 
fugam suam commendant salutem ; sed a nostrorum parato equitatu prae
occupati nece decidunt; stratae rusticorum fuso sanguine madent ac de 
suis cadaveribus in alveum cruore defluxo vermiculi unda suscipit colo
rem; sic perit plebej a infatuata manus; armamenta quaeque, annona onusti 
currus et sua complicata supellex ad jus nostrorum deveniunt. Eadem sorte 
qui eis flumen stationem continebant, suos tam subito prostratos cernentes, 
aufugiunt : Gandeorum muralia petunt. Quingenti de suis ab equitatu nos
tro, qui citra fluvium excubabant, morte periclitantur; quidem se navibus 
praecipites ingerunt, sed aut fluminis impetu, aut in eos transjectis spiculis 
pereuntes profunda petunt aquarum; itaque vigesima quarta die aprilis, 
crastina Sancti Georgii, a Gandeis complantata solvitur obsidio, et qui resi
dui fuerant , se recipiunt 1 in oppidum pro omni solatio ad octo millia 
mortuorum civium agendas exequias suas invitant matronas. Falcatos cur
rus, machinas et annonam, relictas in suum oppidum comportant nostri; 
pro victoria Deo gratias agit princeps, triumphans in oppidum subintrat 
et suas manus applicat ad fortia.

1 C’est iei que reprennent les deux textes A. et B., comme on l’a remarqué p. 105.
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CAPUT SEXAGESIMUM SEXTUM
D E E A S T I L L A  E R E C T A  P I tO P E  TE R RE M 0  IVI) E.

* Supra Scaldam 1 2 3 ad prope de Terremonde 4 navalem in alveo construit 
pontem, rates collectas 8 invicem compaginat, tabulata et acies 6 infixo 
constringit ferro; pro hujus custodia bastildias complantat7, stipat forti 
vallo et de lignorum postibus praegnantes turres confingit : armamento, 
milite et annona communit. Abhinc absque hostium terrore intrant et pro
deunt nostri, irruptiones agunt, hostium corrigunt stationes, prosternunt 
praesidia, concremant arces, fortalitia dirimunt8, moeniorum avulsis fun
damentis ad radicem complanant, turres succendunt: praedia, pecus et 
gentem ducunt in praedam et in vastitatem hostilem totam redigunt pro
vinciam.

CAPUT SEXAGESIMUM SEPTIMUM ».
DE BELLO DOMINI COMITIS DESTEMPES AD PONTEM DE NEVELLE.

Interea conglobati hostes de Gandeorum oppido, trans Scaldam 10 et 
Lisiam contra comitem d’Estampes pugnaturi erumpunt. Multitudine vin
cere putant; in vasto burgo de Nevelle 1 1  consident, aggressus 42 viarum

1 A. Caput L IX .  B. Caput L X I Y . — De exer
citu domini ducis contra Gandenses interitu Gan
deorum ad pontem, obsidione levata de Odenardc, 
hastilia erecta prope Terremonde, et bello domini 
comitis d’Estampes ad pontem.

2-3 A. et B. Super Scardam.
‘ Manque dans A.
3 B. collectans.

5 B. arietes.
7 A. et B. complantans. 
s B. diruunt.
9 Cette coupure n’existe pas dans A. et dans B, 

Le texte y continue sans alinea.
10 A. et B. Scardam.
11 B. Nevelcte.
12 Mot laissé en blanc dans A.

14
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obcludunt, repagulis forum continent, in eo se forti muniunt vallo, prae- 
cludiis 1 nostros ad bellum concitant; suos cuneos componit comes, parte 
qua suos feriat hostes consilio perquirit, conclusa primiceriis notum facit, 
irruit in hostes et armorum vi conturbatos, contritos dispergit; resarciti 
proruunt in comitem, de suis paucos feriunt. Nam ad tubarum clangores, 
viribus collectis, eo impetu in hostem nostri grassantur, quod 2 de suis 
adductis phalangis septem millia occubuerunt pugnantium ; caeleris fuga 
prolapsis, vix pauci servantur ad triumphos : se cum gloria ad Terremonde, 
cum caeteris in Woayse 3 pugnaturum 4 dirigit comes; pro victoria ei con
gratulantur nostri.
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CAPUT SEXAGESIMUM OCTAVUM s.
DE DIVERSIS STRAGIBUS HOSTIUM ET BOLEVARDIS CONQUISITIS IX TERRA DE 

WOAYSE ET PUGNA HOLLANDRINORUM.

Ad bastildias hostium diruendas ordinem ponunt; forti manu impu
gnant, nunc octingenti, alias quingenti de hostibus pereunt. Hollandrino- 
rum pedestrium de transmarinis adductos cuneos, pro castris ad oppidum 
de Hulst figentes stationem, minime a nostris defensos surripere temptant; 
acri pugna eos sollicitant, praesidium occupare contendunt; sed fortuitu 
adventato 6 domino Jacobo de Lalaing 7, cum suis in hostes, dato ordine, 
cum grandi certamine irruitur, fortis agitur pugna, propelluntur a sedibus 
hostes; octingenti morte decumbunt, caeteri turpissimam fugam capturi 
campestria girant; pro victoria laetantur nostri et eam, quam Deus dona
verat, fortunam principi deferunt.

' A. et B. praeludiis. 5 A. Capul L X . B. Caput L X V .
2 A. qui. 6 B. adventante.
5 A. Woyse. B. Wroise. 7 B. de la Lamy.
4 A. pugnaturis.
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CAPUT SEXAGESIMUM NONUM ’.
DE TRANSITU DOMINI DUCIS PRO CONQUESTA DE AVOAVSE.

Abhinc se in aciem compositam deducit princeps, trans flumen suas 
dirigit copias et de provincia de Woayse3 retinenda suam conclusionem 
exercitui notam facit. Sesc ad Ripemonde colligit. Vix se umbraculis con
texerant* nostri, et ecce qui pro excubiis invigilant5 adventatos dissemi
nant hostes; ex apparatu etiam pugnaturos non diffidunt; summa belli 
agitur et ab optimatibus rei agendae opera datur. Collectam nostrorum 
aciem in tres partes condi vidit “ princeps; primam expeditionem quam 
grosse bataille appellant, sexcentis ianceis communit: vos, illustrem domi
num 7 Anlhonium de Croy, comitem de Porcien, suo lateri copulat ; nullum 
a se campi ductorem facit; primicerios, quos capitaneos dicunt, pro nu
mero8 lancearum supputat9 levis armaturae,protensas scalas suum dextrare 
jubet exercitum: majoris vexilli, quod banneriam vocant, dominum de 
Ternant consignat 19 signiferum. Compositi in equis sistunt nostri et se 
apparatu magno hostibus terribiles portendunt. Ad anteguardiam, quam 
primorem 1 1 nominant cohortem, ductor f 2 campi Sancti-Pauli insidet co
mes; de primiceriis, dominus Johannes de Croy ad levis armaturae diri
gendos cuneos, cum milite multo; dominus Jacobus 1 3 de Lalaing 1 1  sese 
confert pedibus contra 13 hostem pugnandum; a primoribus levis armatu
rae comes decernit '6, quibus se equis rejectis commiscerent armati milites. 
Totam aciem postergare, comitem d’Estampes 17 demandat princeps, ut si

' A. Caput L X l.  B. Caput /,A T /.
! B. conquisita.
2 A. Woysc. B. Wraysc.
* A. et B. oblexerant.
s A. et II. invigilabant.
* A. dividit.
7 A. et B. principem filium, Clivorum ducem, 

nepotem.
8 Mot laissé en blanc dans A. B. munimento.
“ A .suppcrat.

10 A. confingit.
11 A. honorem.
12 B. doctor.
13 A. Joannes.
"  B. de la Lamy.
15 A. in. B. que.
10 A. de Mit.
17 A. ilia, que LuJewig signale comme une faute 

du scribe.
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quid adversi prioribus adveniret scarris, praesto succurrerent: suas cohortes 
in equo continet et ne per silvarum latebras se occultet hostium insidiosa 
manus, ab omni parte sollerter perquirit, universamque ' nostrorum aciem 
in tuto servat. I)e nobilibus electis compotissimum videres exercitum. 
Hinc 2 nullus absque nitentibus armis et equis velocibus admitti liceret", 
etiam 4 qui levis armaturae inierant5 in galeis, brachiolis, cruralibus ac 
scavonia 6 quam brujandinam vocitant7, contectos minime ad soldas recep
turos ut suas turmas tanto claras apparatu veteranorum astructas legiones 
computares. Rebus gerendis ordo datur; quo genere pugnae rumpantur 
hostes decernitur, praeludia agenda, leves traiciendas machinas ad turban
dum hostes statuitur et scarrarum primiceriis nota fiunt, voce praeconia. 
Nichil8 nisi de majorum mandatis a pugnatoribus temptari9, sub mortis 
dampno 10 * * districte jubetur ", neque pro salute au t ' 2 vita militarem trans
gredi disciplinam. De promontoriis nostrorum personant tubae e t 1 3  * * * tym- 
poribus compressis clangore “ multo coelum obruere temptant : jussi sece
dunt qui ad antegardiam 13 designantur.

Altera suas hostes instaurant phalangas, totam turmam in duas partes 
discernunt ; eorum grossiorem congestam falcatis curribus girant ac 18 

plurimo balistarum tractu se muniunt; reliquam ad nostros invadendos

CAPUT SEPTUAGESIMUM
DE PUGNA DE R1PEM0NDE ET VICTORIA CONTRA GANDENSES

9 A. temperari. B. temperatur.
,0- 11 A. districtae tubae. B. distincte jubetur.
12 A. et B. ac.
’3-‘* A. timpanibus clangore.
15 A. avanguardiam.
16 A. Caput L X I1 . B. Caput L X V f l .

2 A. Huic.
5 A. licet.
4 A. et. B. eis.
5 A. inerant.
8 A. cl B. Sclavonia.

A. et B. vocant. 
A. inclitis.

17 B. Gandenum.
18 A. et.
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acri concertant munimine belli demittunt; suos sagittarios ac machinarum 
pixidarios cohortibus anteponunt, Centuplo argenteo cornu XVIm collectae 
sonant rusticae manus, fustes ferro acutissimo, quas picques appellant, 
pro lanceis corripiunt, ut ad eorum numerum plantatas sylvas censeres : 
mirabili stortas ordine congerunt, ut magis scarras militantium, quam 
plcbeyas phalangas aestimares. Paratissimi ad pugnam, sed paratiores ad 
iugam, exhylarati adversum nostros palpitant hostes: qui diu sisierant, 
occurrunt nostri, equis ad pascua transmissis, pedestres pugnant : sagittatu 
acuto ad modum proruentis nivis defluxo suos impetunt hostes; penetra
biliores illabuntur sagittarum ictus, undique angustiant hostes et compri
mere compellunt ab insidiis; non praevisi equestrium insigniti prosiliunt, 
nostri, fulgentibus armis, locatis ad dextras lanceis, vento ociores ' equos 
intentibus armis contectos calcare compressos urgent. Irruunt in hostes, 
nunc lancea, nunc tudite, nunc suorum dextrariorum impetu; turmas 
dispergunt, hoc novo genere pugnae incautos coartant 1 2 * et conturbant. 
Comprimuntur a nostris et titubare eorum more qui vino madent coher- 
centur; qui aderant cum sudibus ferreis, quos vonsges* appellant, cos usque 
ad capidum in ventres hostium deducunt. Neque a pinguioribus uteris bu
tyro et adipe saginatis traducti resiliunt gladii, languidas animas sanguine 
rustico volutatas ad inferni claustra poenas debitas digerunt4 Inituras; 
erectae pitarciae confractae dilabuntur et ad ictum oculi de adversariis 
quinque 5 millia hominum morte concidunt ; quae superstes Gandeorum 
consistebat6 turma, adversus suum principem inconsulte bellum susceptum 
plangit perditum, atque 7 duro nostrorum 8 conflictu, suorum mortuorum 
formidine tacta, relicta belli signa complicat, terga vertens aufugit, sed 
ab equestribus nostris praeoccupati usque ad Gandavum per vias publicas 
plures quam prius morte proruunt , suae fugae vestigia pro inundatione 
sui sanguinis depingentes. Sed nec sic a statione sua se movet princeps ; 
quam tuendam ceperat partem detinet; ab ea pro levitate adolescentis, 
praeter disciplinae rigorem, dominus Cornelius de Burgundia miles, proh 
dolor! disjunctus ab hostibus, surreptus ictu spiculi, vitam perdit et mili-

1 A. velociores. s A. Quasi.
2 A. cohortant. B. coactant. 6 A. considebat.

B. rons</es. ’ -s nostrorum diro.
4 A. dirigunt.
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tiam. Etiam qui postergabant ' acies plurimo milite e t 2 sagittatu concincti3 

pro tanto confecto bello ensem nec sagittam evaginant, Grates Deo retribuit 
princeps, suis pugnatoribus arridet et pro bene actis plurimum commendat. 
Has patrias, quas suorum priorum nullus bello sollicitare praesumpserat, 
devictas et deditas ad se detinet4 in vastitatem deicit et cuncta incendio et 
ruina perpetua ad terram complanat, Sic anno Domini millesimo quadrin
gentesimo quinquagesimo secundo, mense junio, quod totum suo horrore 
terruerat orbem, tam glorioso fine de Ripemonde consopitur bellum; ad 
duas leucas hostium oppidi se noster contrahit exercitus, plurimo die vic
tor campum detinet princeps; hostes ad ampliorem pugnam exasperatos 
sollicitat; omni die ad portas praeludia agunt nostri, irruptionibus et de
cursibus omni cura vacant, sed fractus hostis intra sua se continet reclusus, 
plurima strage et calamitatibus obrutus precatur veniam.

CAPUT SEPTUAGESIMUM PRIMUM V
DE ISDÜC11S, AD REQUESTAM AMBASSIATORUM REGIS, DATIS GASDEXSIBÜS

PER PRINCIPES!.

Qui de parte regia aderant ambassiatores, Sancti-Pauli comes, dominus 
Ludovicus de Beaumont , Pictavorum senescallus, Turoniorum archidiaco- 
nus 5 6 et magister Johannes Dannet, regius generalis procurator, ex injuncto 
regio apud pium principem pro pace quamplurimum instant. Superatos 
hostes ipse viderit, neque amplius subsistere, nisi oppidum in gladium et 
cinerem complanandum, qui oppressis subveniant-et victis hostibus indul- 
gere velit, 7 prece 8 regia postulant : nam et si licuit debellare11 superbos,

1 B. stergebant,
2 B. ac.
3 B. concinctae.
4 A. et B. retinet.

5 A. Caput L X I l l .  B. Caput L X  Y111.
c B. arctiicpiscopus.
, -8 A. pro pace.
'J A. et B. superare.
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summae laudis erit parcere subjectis. Quod * emenda utili et honesta prin
cipi satisfacient, offenso spondent, dc his ingeruntur sermones, submissio
nem in eos ambassiatores passant hostes, suis sigillis et juramento per 
singulos priores ofliciorum passata firmantur.

CAPUT SEPTUAGESIMUM SECUNDUM 1 2.
DE S E N T E N T I  A C O N T R  A GAN D E N S E S  P E R  A R B IT R O S .

Sic juriis et chyrographis astrictis hostibus, inducias indulget princeps 
et apud insulas pro his exequendis conventus decernuntur ; longa trahun
tur consilia, capitula describuntur, pro tribunali insident arbitri regii, et 
ad articulos subscriptos Gandeos condampnatos, voce publica denunciant: 
sed ab his in ritum 3 cuncta ducentes resiliunt, nichil acceptant4, se pro
ditos latrant et in suos quos miserant iram convertunt. Ad deteriora se ap
plicant, arma corripiunt, phalangas instruunt ad pervagandam provinciam, 
turmas Tentorii Viridis et Alborum Capuciorum cum igne et gladio demit
tunt3, oppidum de Wsede0 7caeteris intactum 8 incendio diruunt, populum 
usque ad impuberes horrenda strage gladio feriunt. Conturbatus princeps, 
quia secum tanta misericordia contemperaverat et sub spe pacis futurae 
suum ad propria remiserat exercitum, sano usus consilio, militantes ad 
hyberna collocat praesidia et stationes consignat, municipia amplificat, 
de annona curam agit, hostium incursus et irruptiones cohercit et infra 
suas clausuras constrictos detinet: portus, passagia, districtus, terra, mari 
praecluduntur, negantur victualia, neque apud eos mercatorum conventus 
frequentari sinuntur ; suum marescallum Burgundiae, Theobaldum de

1 A. Verum. 15. Ut. 4 A. incoeptum.
2 A. Caput L X IV .  B. Caput L X IX .  — El re- 5 B. devinciunt.

sililione ab ea per Gandenum. 6 A. Hulst. B. Vuse.
0 A. forum. B. irritum . 7-8 A. de caeteris incautum.
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Novo castro, evocatum in Cortraco *, dominum Jacobum de Lalaing in 
Odenarde, dominum Johannem de Croy, in Àthst Hannoniae, dominum 
Anthonium de Burgundia, bastardum, in Terremonde; dominum Simo
nem de Lalaing3, apud Exclusas, dominum Gotfridum de Thoysy, suis 
in galeis ad maris districtus, milites ad hyberna cum sua gente stabilit, qui 
hostili more, flagitiis, incursu et irruptione jugi infra sua tecta obclusos 
hostes fatigent et sollicitent, detrahant annonam et re bladaria fraudatos 
fame et inedia angustent. 4 Quid vero posterius eveniet ipse novit qui effre
natas malignorum audacias jactura compescere solet5. Nec pro his turbi
nibus genitor vester quae suam religionem tangunt negligit; magis se ad 
retinendos hostes suos armis et gladio, exacta intendit6 cura, etiam suae 
reipubiicae moderandae, de virorum prudentum industria, sollicitudinem 
gerit. 7 Namque scientia L moribus et prudentia clarum reverendissimum 
in Christo 0 de patribus 10 dominum Johannem Rohm, nobilis viri domini 
Nicholai Rolim, militis, domini de Anllmnia u, sui cancellarii filium, Eduo- 
rum episcopum, archiepiscoporum titulis, pote pallio de corpore Sancli- 
Petri, et cardinalium pileo die XXVP mensis octobris anni subscripti, per 
nos, auctorem 12 hujus libri, infra missarum solempnia in ea Eduorum 
urbe Augusta, investitum, gente plurima et familia conseplum ad Roma
nam curiam Sedi apostolicae obsecuturum transmittit et dirigit. Suas et 
patriarum 13 curas sollerter agendas precatur et commendat jussionem prin
cipis completurus. Per Alpes Cottias et montem Jura viam capit, per Hypo- 
rogium quam Yvoric1* appellant ad plana Lombardiae se confert, per colles 
Tuscios 1 1  et Senoniorum agros ad Urbem festinat, neque ab inceptis itine
ribus desiturus 10 donec sanctissimi domini nostri papae Nicholai quinti se 
devotum contulerit.

1 B. Tortraei. ■
2 B. de la Lamy.
5 B. de la Lamy.
'- 5 Cette phrase manque
6 Manque dans B.
7- s B. Nam quod sciam. 
9-10 Manque dans A.

ii13
13

s A. et B. ’*
13

16

A. Aulbuma.
A. et B. actorem.
B. provinciarum.
A. Yvorne. B. Yvorye. 
A. ïen stros. B. lustros. 
A. destiturus.
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CAPUT SEPTUAGESIMUM TERTIUM ET ULTIMUM U

DE CONCLUSIOKE ACTORIS HUJUS LIBRI.

Qua de re, princeps illustris, ad antepositas genitoris vestri commendatas 
virtutes, omni2 tempore hortamur intendere; in familiare exemplum ducite 
has s, vestram indolem ad tam gloriosos consummatos labores componere 
studeatis; suam ad Deum, sanctos et ecclesiam sequamini religionem, imi
tari vos delectet ejus prudentiam; accurate sectemini1 * * 4 justiciam ; pro pe
culiari signo 5 * suam surripite laudatam temperantiam; neque vobis alii0 

fuerit vanum tanti victoriosi principis inviolatam amplecti fortitudinem. 
Reducere curetis 7 ad memoriam quibus casibus et fortunis variis, ab in- 
eunte juventute ipse 8 suos annos ad canos deduxerit , quibus ope et auxiliis 
ipse 9 suorum hostium illuserit impetus, quam sollerti et infatigabili cura 
suas indempnes continuit patrias adversantes ne in eas irruerent sua poten
tia cohcrcuit. Clerum et militiam ac suos plebeyos velut 10mater unicum41, 
pater42 patriae optimus, dux et patricius dilexerit. Domum quam a paren
tibus magnam susceperat, adjumento suorum integram servaverit , eamque 
ad angulum constrictam 1 3 in amplum dilataverit regnum. Non laxetis ma
nus ad vitia, non prorumpatis ut equus et mulus,quibus non est intellectus, 
ad inhonesta; vestras aures teneras 14 obcludite his qui gloriantur cum

1 Cette coupure n’existe pas dans le msc. A. 
13. Caput LA'A'. — Conclusio actorum h. I.

4 A. cura.
s B. liane.
'•  A. scrutemini. Fî. scitemini.
5 13. si quo.
“ A. aliquid. 13. aliquando.

7 B. juvetis.
8-9 Ce membre de phrase manque dans B, 
10-u  A. marc vinctum.
14 Manque dans A.
17 A. constructam.
H Manque dans A.
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114 LIBER DE VIRTUTIBUS
malefecerint' et exultant in rebus pessimis; hos tanquam pestem fugite; 
non vobis comites assint, qui pro virtute vitia colunt, et aequali lance 
maleficia et beneficium2 computant. Cavete ab otio, quod virorum fortium 
vires extenuare solet; exercitia quaerite, commoda quae non tantum delec
tent, sed ad gloriosos actus vos fortiorem reddant exercendos; a multo 
vino, in quo jacet luxuria, optima vos constringatis observantia; non glo- 
riemini foecundiores exhaurire calices. Temulentiam, nausearum et cra
pulae ancillam, omni cura a vobis censeatis abiciendam; luxuriam vero 
quae fortissimorum vires enervare solet et sublimium corda effoeminata 
prosternere, omni reicite conatu. In facie Sanctae Ecclesiae ducite uxorem ; 
ad eam licebit contemperare juventutis focos, magis ex ea prolem suscipere, 
quam saturari delitiis. Tantum contigite propriam, neque per plurium 
complexus laxatis desideriis defluatis; plus existimate amplexus legitimae 
ad filiorum procreationem, quam mulieris attractus meretricios. In vestrum 
figite animum, sub sacramenti matrimonii clamide pluris esse delectationis, 
ubi sancta suscipitur proles et salus adipiscitur animae, quam in fornica
tione cui diabolus comes assistit, reproba proles expeetatur et perpetua 
animae dampnatio praestolatur. De cunctis vestram, quam in sanctimonia 
accepistis matrimonii, existimate pulchriorem : illam sororem, illam spon
sam, illam amicam, astringite voto et fide: sicut accepistis unicam, ita 
ametis unicam; fidem quam servaretis hosti, servetis sorori et uxori. Ad 
communem fidei observantiam, vos agnoscatis astrictos; paranymphis ac 
cubiculariis utamini castis. Non invigilent ad ostia casti contubernii, qui 
omni tempore meretricum scortis insident. Si thorum immaculatum vos 
observare delectat, servulos et ancillas honestos vestris praeficiatis cubi
culis. Lenones tanquam piarum 5 corruptores mentium a vobis retro abeant. 
Sed nec joco aut serio quidquam thoro immaculato obnoxium 4 verbo aut 
scripto 5 jacere praesumant in medium. Itaque si mores patris optimos 
assequi suaserimus, adversos tamen quosque respuendos comprobamus. 
Neque enim filius portabit iniquitatem patris, si suarum minime fuerit 
imitator culparum. Dominum Nostrum Jesum Christum, patrem vestrum 
et creatorem Deum per omnia sequi vacetis. Ipse qui vobis felicia dedit

1 B. interfecerint. 
! B. beneficia.

5 Manque dans A.
*-5 Manque dans A. B. ubi meretrices.
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initia, optimo et prospero fine quoque apud vos claudet suam hic vobis 
gratiam daturus et postremo vitam sempiternam.

Ex Cabilone, die secunda mensis novembris, anni Domini millesimi qua- 
tercentesimi quinquagesimi secundi ’. 1

1 A. claudatis. A Messire Guillaume de Roche furi. Deo gralias.
4 f.e msc. de Paris porte in fine cette mention : De Bosco.
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Si Praxiteles, ut ymaginem aliquam venustius sculperet efflagitabat 
(quod Quintilianus scribit) non expolitum ab aliis sed rude marmor, Tu, Pi 
Pontifex, maxime et divinissime Praesul, gratius fortasse feres descriptum 
iri Philippum ducem Burgundiae, ex rudi veritate magnarum ab eo rerum 
gestarum. Nam quamvis in ipsius gloriam, cujus in me beneficia constant, 
vehementer deflagrem, quamvis uberrimae virtutes ejus sint, in quibus 
dicendi copia longe lateque colluceat, satius tamen fore putavi si velut 
colore detracto is tibi a me deducatur pingendus, aureis sapientiae tuae 
coloribus et argenteo eloquentiae penicillo tuo. Etenim si Alexander 
Macedo suas ymagines non nisi ab Apelle pingi, a Lisippo fingi patie
batur, quod ii essent artifices summi et ceteris pictoribus et fictoribus 
antecellebant, quid illustrius ipsi Philippo potest accedere aut collectis tot 
veris ab eo virtutum insignibus, quid est ei magis optandum quam ex tuis 
immortalibus scriptis assequi perpetuam laudis et nominis viriditatem ? 
Quippe qui, velut de Platone ferunt, orbi spectatus es non solum intelli- 
gendi sed dicendi tam gravis auctor et magister, ut veteris et nostri saeculi 
totus eloquentiae nitor in te migraverit, et quidem laudator integritatis et 
excellentiae suae fixas tenes in animo tuo sententias quas Mantuae de illo 
locutus es ex ore tuo. Tuque, Pater omnium, qui totius orbis cura districtus 
quicquid otii datur studio litterarum impendis, non eris, ut arbitror, tam
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inurbanus ut observantissimum tui Philippum historiae quam paras gra
veris inserere. Laetari nempe te,per hanc hujus temporis virtuosorum prin- 
cipum sterilitatem, moderatione et religione et justitia video ac reges odisse 
superbos. Et quis, obsecro, pace omnium dixerim princeps est, quem hoc 
principe justius splendore orationis et gloria vera collustres? Spectata reli
gione, nobilitate stirpis, moderatione ad tam dispares natura gentes, quas 
virtute, fide, felicitate defendit, bellorum quoque quae gessit varietate, vic
toriarum numero, equestris ordinis gratia, aulae ornatu, populi caritate? 
Rhodii profecto quis, cum a barbaris obsiderentur, comparata classe obsi
dionem dissolvit? Et ille quem pecunia crebro adjuvit dux Epirotharum 
Scanderbei; et qui religiosi sepulcro Christi incumbunt annuis duobus mil
libus ducatorum ab annis XL'“ a Philippo sine intermissione donati; et cum 
Mariae Virginis tum omnium Apostolorum in pane et aqua transactae sem- 
per vigiliae, et cui se nullus in orbe confert domesticae capellae splendor, 
et ecclesiarum in suis regionibus aperte florens libertas et dignitas, hujusce 
principis efferunt et praedicant religionem : at justitiam certe ipsius vel eo 
meteri licet, quod princeps justus labiis imperat atque ex provinciarum
affinum fluctibus, suarum otio 1 ....  Magnam vero haec res difficultatem
afferret essetque (quod te non fugit) plurimi laboris et temporis, si in quo 
Franci gloriantur repeterem liquore, olei coelestis origines, atque vel 
abavum Philippi Johannem regem Francorum, vel ejus attavum impera
torem conarer ad attingere. Singularum vero provinciarum quibus jus dicit, 
laudes, veluti lumina quemque principum etiam separata ornarent, quae in 
hoc simul juncta excellunt. In quo quidem, Beatissime Pater, cum vel here
ditatis in plures facta divisio, vel varii temporum casus provincias quibus 
imperat possint et transferre in plures et ad unum refferre, non alienum ab 
instituto duxi, si eas strictim et breviter carpam atque delibem; jam enim 
constat quod sacrae literae perhibent in multitudine populi esse gloriam 
principis quodque meliorum parentium ac subditorum illustrior sit prin
cipatus. Atqui Burgundiones, ut Ammianus Marcellinus affirmat, a priscis 
temporibus sobolem se esse romanam sciunt et Senones quidem et Bitu
riges in fide et clientela Heduorum fuisse, Gaius Caesar in Commentariis 
scripsit; et quidquid Arar ab ortu suo, quoad fere sese infundit Rhodano
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1 Lacune dans le manuscrit.
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flumini, montesque Jura et Vosagum et Sequanos, Vesonciones, Lingones, 
Cavillones, Matiscones, Altisiodorum, Heduos item, penes quos Caesar prin
cipatum Galliae invenit et statuit, Burgundia continet. Inter Heduos quoque 
Hercules, et Diodorus Siculus auctor est, Alesiam condidit: ibi propterea 
Galathes, Herculis filius ortus, cum receptis in ditionem Aquitanis, Celtis 
Belgisque ex se Galliae nomen dedisset, eo in agro fortitudinis semina 
sparsit, quae Burgundi retinent, unde praeter ceteros usque hoc temporis 
Philippo sunt robora. Sed quos omnium Gallorum fortissimos esse Belgas 
Caesar affirmat, eos Philippus est potestate complexus, Menapios scilicet, 
Centrones, Veliocasses, Morinos, Atrebates, Ambianos, Nervios, eisque, ut 
Caesar scribit, ad vicesimum milliare affines Bellovacos, Arduennamque sil
vam quam romanae legiones reformidarunt, Condrusos, Aluaticos qui Lim- 
burgi nunc vocitantur, Eburones quoque et usque Namnetes, quicquid est 
incredibile felicitate tuetur, F risi quoque et Hollandrini Zelandrinique ip
sum principem vocant; populi florentes opibus, multitudine gentis, pulchri
tudine et numero urbium, mirabili classis apparatu, praecipuo et bello 
terrestri maritimoque non negligendi, qui sane ab heroicis temporibus sibi 
originem repetunt; hos quidem, formosi pecoris custos formosior ipse, Phi
lippus ab Anglorum formidabili fastu, ut post paulo ostendam, bello acer
rimo liberavit. Quam facilis igitur de ipso scribendi campus, quam autem 
omnium quae ad hoc attinent difficilis atque profusa commemoratio, si 
quidem, ut Appelles perhibetur, Veneris perfecisse caput solum et summa 
pectoris, praestare visum est aperire nunc eorum quae gessit bellorum glo
riam, etsi virtutes ipsius plurimae in hoc praetermittantur; ea nempe est 
militaris gloria quae apud Platonem vel maxima sit vel tutrix reliquarum 
virtutum; si enim leges, libertas, fortunae, liberi, conjuges et sacerdotia illico 
a victis ad victores transeunt, profecto rem militarem in cujus virtute spem 
virtutes reliquae et omnia quae sunt hominum habent, opportet praecipuam 
existimarem. Quapropter ut verum constet quod Horatius scripsit, fortes 
creari fortibus, pater hujusce Philippi fuit Johannes bellicosissimus dux, 
invicti pectoris princeps, qui Tongros et Leodios perduelles romanae sedi 
ad tria et triginta millia tunc armatorum praelio uno pugnans occidit. Sol
licitudine vero etsi maxime urgebatur simultatis ortae inter ipsum et fami
liam Aurelianensis ducis et, nomine Francorum commutato, altera factio 
Burgundorum, altera Arminiaca nominaretur, cum arderet Francia bello,
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et Johannes ipse in summo discrimine maximam belli curam sustineret , 
tantum tamen in hostes animi et roboris extulit ut Carolum Sextum, qui 
modo harum modo illarum partium existimabatur ducesque plurimos et 
supra centum et sexaginta millia hominum ab obsidione Atrebatensis urbis 
illata ipsis maxima clade repulerit dissipatosque secutus regem flexerit in 
suas parles, et traducto exercitu valido Parisiorum urbe recepta ad eum 
pontem quem Sancti Clodovei appellant XXXm hostium fuderit, Carnutes, 
Senones, Turonos, totam Insulani Franciae, totam Campaniam et Viroman- 
diam Remosque victor ad se transtulerit. Quarum rerum dum a~principe 
gererentur Philippus aut adjutorem se praestare volebat aut certe non ex
pertem. Nam ut patris laudes parvulus audivit dignas theatris, cum venando 
tamen, equitando et sagittando et. in quo nervorum robur agnoscitur, pilam 
remotissime jaciendo, pugilatu praeterea et saltatione et defrigendis hastis 
pleno militiae sese labore duravit. Sic enim ducis et militis praecipuam in 
omni praelio gloriam est assecutus, ut omnium militum primus semper 
conflixerit , perturbatasque suas acies primo quo sua signa contulit praelio 
restituerit majore animo et hostes fuderit quam quo fuerat pugnam ingres
sus. Et sane quamquam inter consanguineos et necessarios utilior a multis 
existimetur vel injusta pax quam justissimum bellum, non vereor bellum 
quod primum Philippus adversus Carolum tunc deltinum, nunc septimum 
istius nominis Franciae regem, felicissime gessit, omnibus visum iri hones
tum, si causas belli et tempus et exitum considerabunt, Erat enim alterius 
factionis rex Carolus sextus, alterius vero Carolus tunc delfinus, at utrum
que armorum causa videtur probatior Philippi regem suum sequentis. Qui 
circumsistebant deltinum per immanissimam fraudem, per foedissimas cir
cumventiones atque perjuria, per atrocissimam crudelitatem occiderant 
Johannem, patrem istius ducis, evocatum ad tractatum pacis, èt ipsa pace 
confecta, sine lege, sine jurisditione, et in ipsius delfini oculis ipsiusque 
genibus obvolutum fratrem patruelem regis trucidarant, omni jurisjurandi 
religione rejecta. Quod igitur bellum fecialium jure justius Philippo decer
neretur, quam quo filius persequeretur patris sectores, siquidem quamvis 
aetas delfini tantum flagitium tollebat, aut minuebat, decreto tamen patris 
et parlamenti judicio hostis habebatur delfinus, cujus satellites parare coe
perant adversus regem delectus acerrimos, loca quae poterant occupare 
vincire praesidiis ipsamque Franciam non patriam sibi esse sed praedam.
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Et ea quidem factio antea contra regem et ducem Johannem ab Anglieis 
postulaverat opem, daloque obside comite Angolismensi, fratre Genaben
sium ac Aureliani ducis, dux Clarentiae cum millibus armatorum factioni 
arminiacae juvandae se infuderat. Qua disceptatione Henricus Anglorum 
rex, ipsius ducis Clarentiae frater, in spem evectus, oppidum de Ilarefloure 
in ostiis Sequanae circumsedit et expugnavit illud; Francis autem tentan- 
tibus ei reditum ad Calesium intercludere, in agro Morinensi, apud castrum 
d’Augincort, signa contulit, caesisque ducibus Brabantiae et Alenconii, 
et Barri, ducibus vero Aureliani et Borbonii raptis, mirabiliquc numero 
comitum et baronum caeso vel rapto, splendor totius nobilitatis Franciae 
pene deletus est. At idem Anglorum rex cum victoria tanta exultaret, in 
Normanos aestate sequenti revertit et Rolhomago ad deditionem coacto, 
Normania tota direpta, coeptus est ad foedus per delfinum sollicitari ; quod 
inclinante ad omne junctus animo etsi gratissimum accidebat tamen recens 
in morte Johannis Burgundi ducis audita perfidia, occurrentes quoque 
regis Caroli et Philippi oratores Henricum ab omni cum delfino foedere 
deterruerunt, desponsaque ipsi Katherinna, filia Caroli regis, etsi antea 
regem Franciae et Angliae sese scripsisset, commutato tamen titulo regen
tem Franciae se appellavit. Quod ne quid indignum ex conjunctione ad 
Anglicos initio bellorum suorum extimetur aperui, ut causam ipsius justam 
in mirum coeleste deffenderit numen. Quamquam de justitia belli istius 
adversus Carolum nunc regem disputaret, quid refert? Eugenius certe pon
tifex et concilium basiliense publico decreto sanxerunt Philippum quod 
bellum adversus Carolum nunc regem gessit, optimo jure gessisse, eo in 
pacis tractatu, quem in conventu Atrebatensi Sanctae Crucis cardinalis in
struxit, hostis prae se fert aetatis excusationem. Non is enim trucidatores 
Johannis ducis Burgundiae profitetur perduelles siccarios, dignos suppli
cio, indignos honoribus, sed eorum pollicetur punitionem. Is a Philippo 
pacem efflagitans, non autem a complicibus, diluit noxam, quamquam 
regio nomine fultus Philippum alioquin subdictum ab omni subjectione 
absolvit. Idem que apostolici legati sententia prorogativus, grandi pecunia 
agro mulctatus est ut nimirum constet in bello justitiam esse fortitudinis 
procreatricem. Quare spectata causa bellorum, quae praelia Philippus ges
serit aperiam. Siquidem dum haec inter Francorum Carolum et Henricum 
Angliae reges Philippumque Burgundiae ducem geruntur, pacalis in hoc
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foedus et permulsis Franciae populis qui cis Ligerim manent, adibant urbes 
legati Philippi questum, delfini injurias et patris necem, in quo rex et 
status regni eousque arserunt ut decernerent delfinum, quamquam primo
genitum regis, in nefario crimine et fraude capitali esse ponendum. Quo 
spatio temporis intercedente, Jacobus de Harecuria, vir magnae alioquin 
nobilitatis etsi unite a Philippo se diligi sentiret suarumque partium se 
esse fingeret, munitissimum tamen in agro Ambianensi oppidum Sancti 
Riquerii rapinarum spe ardens hostis pro hospite de improviso dirupit. 
Quae res quamquam Arminiacorum magnam et supra tria millia equitum 
multitudinem eo loco contraxisset, non solum Jacobo non percessit sed 
ceciderunt quae astutissime fuerunt ab illo cogitata teterrima defectione; 
nempe ipsius renunciata Philippus tunc adolescens promissa celeriter exer
citus parte quae prohiberet excursiones, fusos crebris quamquam levibus 
praeliis Arminiacos in oppidum compulit. Idque ad vicesimum diem fir
miore exercitu obsessum affecit gravissima inopia pabuli. Illud autem cum 
acriter oppugnaret Philippus et vehementer propugnarent obsessi, non 
multum tamen aberat quin hostes sine condictione ulla se dederent; verum 
instigati quidam conscientia facinoris et necis in Johannem patratae, for
tunam quamlibet pati satius existimabant quam per cruciatus occidi posse. 
Obstinatius insuper pro eo refragabatur Jacobus de Harecourt deditioni, 
quod eo consilio et commento et calliditate defecerat ut incautus nichilque 
metuens burgundus exercitus opprimi posset. Coactis enim jam de indus
tria copiis delfini et agmine longinquis ex regionibus comparato, maturata 
quoque profectione per desertas provincias facile factu putabant posse Bur- 
gundos fiducia potiundi oppidi sublatiores imparatosque profligari. Nec 
multum abfuit quin cogitata perficerent. Nam equitum delfini duodecim 
millia jam ad quintum et decimum milliare propinqui castris Philippi per
venerant. Auxerat autem opis ferendae obsesso celeritatem necessitas et 
pudor. Nam et pulcherrimum florem suarum partium cernebant in summo 
periculo vitae versari et illud plurimum verebantur ne facta pro nutu ducis 
deditione is auctoritate collecta quaccumque in agris finitimis oppida del- 
fino consentiebant aut in se traduceret aut acerrimus potensque princeps 
vi et sui exercitus robore deterreret. Itaque ubi antecursores renuntiarunt 
exercitum delfini prope ostia fluvii Sommae venisse et quod grandis esset 
ac durissima fronte delectus, statuit Philippus intermissa obsidione rebus-
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que omnibus postpositis hosti obviam ire, pulchrius quidem illud arbitratus 
quod res ipsae tutius faciebant. Nam iniquitas loci quo decedendum ab 
instituta obsidione aut quo pugnandum fuisset et circumsessorum adjunc
tio ad hostes quos nundum rectis ordinibus sperabat offendere, visa est 
fore periculosior. Magna itaque animi contentione, cum novum jam milliare 
peragravisset conspicatus hostem, hortatus suos turmatim ostendit eos sibi 
hostes spectari, qui violata religione, Johannem sub quo totiens vicerant, 
interemerunt; simul tum sibi diem primi praelii esse, et qui omnem esset 
aut felicitatem aut cladem importaturus ; simulque demonstrabat sese eo 
loci prima militaris dignitatis insignia sub eorum fide atque virtute captu
rum, qui neque ipsi neque eorum patres unquam hostibus terga dedissent. 
Itaque triplici agmine instructo dum suae militiae stigmata reciperet in 
ipsumque plurimi suorum oculos injecissent, hostesque velocissimo cursu, 
confectis equis, dexteram eorum invadunt, eoque perturbato et fuso, inter
fecto etiam barone qui sago ducali vestitus quique ornatus erat insignibus 
Philippi, ne ab hostibus Philippus adolescens agnosceretur, ad mediam 
itaque phalangem ab equitibus utrinque acerrime praeliabatur, et a pedi
tibus sagittariis eminus tela intorquebantur in hostes, dum Arminiacus 
quidam adveniens, detractum sagum baronis occisi et sanguine oblitum 
et stillantem ensem ostentans exclamavit frustra pugnari cum jam Philip
pum interfecisset; quae res etsi falsa, tamen adeo atrox omnes in tantum 
exterruit, ut viso jam dextero cornu disperso et ereptis quampluribus mili
taribus suorum signis, pars magna phalangis in fugam conjiceVetur, adeoquc 
acie pene fusa, hostes Philippum eis incognitum sed acerrime depugnan
tem adorti duabus militaribus hastis transverberatum tenebant, qui se ut 
dederet cum nullo terrore posset adduci. Feriebatur per latera ensibus acu
tis ac pugionibus. Solus itaque inter tela hostium Philippus, arrepta quam 
per id temporis ad sellam gestare solebant parva securi, hastas quibus com
pingebatur suffregit, itaque simul ut consideret suae saluti, simul ut turpi
tudinem fugae suorum propria virtute deleret, extrema conatus est occisis- 
que securi duobus qui vehementer ipsum acriterque oppugnabant, per 
circumjectam multitudinem hostium penetrans ad sinistrum cornu, cui An- 
thonius de Croi praeerat, se contulit. Ibi quamquam multi paulum abessent 
a fuga, ni eos Anthonius de Croi corroborasset, ut primum Philippus visus 
est tantus omnes ardor accendit ut a latere facto incursu hostes averterint.
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Sublato deinde clamore, qui sparsi et fusi per agros erant, accurrunt auxi
lio. At dum Arminiaci sese sustentare et prope jam adeptam victoriam 
retinere volebant, in unum agmen omnes se contulerunt; quae res effecit, 
ut omnes simul profligarentur. Eo loci namque tanta contentione pugna
tum est, ut caesa eo praelio millia sex Arminiacorum, tria millia capta, ex 
Burgundis vero octingenti desiderati sunt. Tanta igitur Philippi felicitas 
et virtus enituit adversus electissimos et expeditissimos hostes, quorum 
ducem Ponton de Sentrailles dux Philippus manu propria cepit opimaque 
spolia illi detraxit. Invenio equidem apud reges armorum, quos majores 
appellaverunt patres patratos, et apud feciales, quos heraldos dicimus, nul
lum tam ancipitis fortunae tantae contentionis equestre praelium habitum 
in Galliis et haec quidem fuit primae militiae Philippi prima congressio.

Philippus itaque sua sola virtute victor, consumptis dolori post victoriam 
horis quatuor et viginti, ut est ex more principum quotiens signis collatis 
pugnant, missis per suas regiones litteris tantae victoriae, eo plus gratula
tiones infudit quo sparsus falso de sua morte rumor omnes suas urbes 
incredibili moerore, lacrimis, luctu compleverat. Revertit igitur pone op
pidum Sancti Riquerii quo praesens intendant. Et id quidem, fugiente 
Jacobo de Harecourt, interceptis aliquot hostibus, in ditionem recepit. 
Multa insuper aversa ab ipso castra et in se deflexit et cupida sui vehemen
tius accendit.

Profectus inde in Viromandios et Noviomos omnes redegit in potes
tatem; oppido de Crepi, quod Silvanectensium est, praeerant duo praefecti 
Aquitanorum, La Hire et is quem Caignetum vocabant, qui asperrimi 
bello, finitimos omnes lacessebant excursionibus : hos Philippus obsidione 
cingens, sine veste, fortunis omnibus dimissis, ex conditione deditionis 
emisit.

Castrum deinde Vitriaci in Cathalaunico Campaniae agro, quod se potes
tati delphini reservabat, quamquam inexpugnabile videretur et gravissimo 
praesidio munitum esset, Philippus expugnavit, caesisque plurimis hostium 
prope Sanctam Mineguldem, castella per Campaniam quaeque erant hostilia 
expugnavit. Inde castrum aliud, quod Montescleres appellant, firmissimum 
et invictissimum, per diurnam obsidionem in hostes deditum recepit, hic 
Johannem de Vergeyo baronem multosque burgundos nobiles captos recu
perans; in quo quidem opera Anthonii de Vergeyo fideli usus est. Intérim
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hostes victi licet sed diligentes, oppidum Sancti Desiderii pulchramque ar
cem interceperant, scalis noctu muro admotis Et ipsi quidem natura et situ 
vehementer alacres et fiducia pleni, affines ei loco Barrenses et Treviros in 
foedus acciverant, totoque animo et opibus omnes incumbebant in bellum. 
Quod ubi Philippus animadvertit, misit partem exercitus, cui Johannem de 
Vergeio, summo in Burgundis loco natum, praefecerat, ad intercludendos 
commeatus et ne provincia frumentaria Barrensium inferre hostibus quid
quid libere posset. Verebatur nempe ne finitima Burgundia vexaretur 
excursionibus ac latrociniis diriperetur. Et ad excursiones quidem tunc 
proficiscebantur, cum Johannes de Vergeio oppidum concesserat, in quo 
beneficiis fortunae visum est quod vacuum praesidio oppidum Burgundi of
fenderent. Quo animadverso, ipsi per noctem summo silentio et pluteis quos 
hostes matutine injeceruntnoctu detractis, sine contentione oppido potiuntur. 
Verum ejus oppidi arcem tenebant hostes. Jam praeterea onusti praeda Ar- 
miniaci parato atque instructo exercitu reverterant. Quare illico per arcem 
tentantes oppidum recuperare, cum superiores numero militum viderentur, 
existimaverunt si nihil lentarent efficere, abeundum sibi cum dedecore et 
dolore, aut perturbatioribus animis si abirent, periculum fore ne in manus 
inciderint Burgundorum. Tentata igitur ex arce fuit eruptio. Sed cum 
justo praelio nunquam Arminiaci consisterent, refugerentque lacessiti ad 
arcem, triduo noctu et interdiu acriter pugnatum est, quousque,referentibus 
Burgundis pedem, de industria, ut hostem ab arce longius elicerent et 
refracta porta oppidi, ut spes fugae simularetur, Arminiacos ferocius lon- 
giusque progressos, circumducto agmine Burgundi intercluserunt5 quos, 
etsi acerrime resisterent, occiderunt super tria millia, et arce potiti sunt 
inexpugnabili, quanquam mille fere Burgundi, pluribus vulneratis, desi
derati sint.

Cum is Philippo felicitatis cursus quem descripsi pateret, reges Franciae 
et Angliae parabant oppugnare oppidum Mellodunum quod Senonum est. 
Sed summa ejus rei difficultas erat propterea quod interjectus Sequana 
fluvius insulam et arcem efficit, quam ab utroque latere fluminis velut aliud 
oppidum cingit, adeo ut tres exercitus non valentes alter alteri ferre suppe
tias obsidendo loco sint necessarii 5 praesidium etiam firmissimum ibi collo
caverat delphinus, praefecto milite de Barbasam, magnae inter Aquitanos 
auctoritatisetnominis.Isautemnonsolum causa belligerendi,sed necessitate
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imposita ex alieno praedandi, cum sua perdidisset, nec aliter intra moenia 
alere posset exercitum, infestabat Parisiorum atque Senonum fines quoti
dianis excursionibus. Quapropter reges ipsi legatis et litteris opem Philippi 
postulaverunt et exigerunt. Quod etsi recte, imo ex jure, Philippus faciebat 
et longe justius quam Coriolanus qui auxilium a Volscis petiit, aut Themis
tocles aut Hippias, qui lacessiti contra patriam arma justissime tulerunt, 
tamen tam consideratissime Philippus fecit ut nollet absente Carolo Fran
corum rege, Anglicos in eo bello adglutinari. Proficiscente igitur in bellum 
Carolo, Philippus simul profectus est, accersitisque Burgundorum copiis 
quibus Ludovicum Auraicae principem praefecerat, catervas duxit secum 
lectissimas quae ad obsidionis locum progressae fuerunt, regiAnglorum ter
rori vel maximo. Et tantae vires quidem cum Anglis molestae forent, nec 
satis grate videret Henricus rex gloriam Philippi crescere, invidiam virtuti 
felicitatique pariebant, adeoque majore aestu contra Philippus ferebatur in 
hostes, eo remissius studebat Henricus agere. Satis nempe justi doloris et 
non levis obsidionis causa Philippum stimulabat, quod Barbasam, prae
fectus oppidi, numerabatur inter auctores caedis impii Johannis ducis.

Verum jam tacitae simultates vincebant hostile odium, et quo lentior 
oppugnatio foret, neque vineae, neque testitudines et tales oppugnandarum 
urbium apparatus intercedebant, bellumque tantum ex sola fame proce
debat, plus irarum inter se quam adversus hostes animi gerebatur; dedi
tionem tamen fames coegit, et praefectus oppidi, tamquam flagitii capitalis 
reus, in carcerem missus est. Item deinde ad Monasteriolum super Yonam, 
ubi tanta Philippi virtus enituit ut inde ad xlm. diem victor pro nutu atque 
renutu arcem ingrederetur, indeque bellicosissimi patris corpus recupe
ratum, magna celeritate Divionem transportaret et solempnia et justa funera 
persolveret.

Delflnus interea ex altercatione Henrici regis et Philippi sublatior, 
sumpta fiducia contractoque ex Aquitania et Avernis et Scotis exercitu, 
transmiserat Ligerim et confine Biturigibus castrum de Cones circumsi
debat. Sed cum praesidium oppidi quod Caritatem appellant, quotidianis 
excursionibus interciperet commeatus qui delfino a Biturigibus transpor
tabantur, frumento jam fere deffectus ad transigendum cum praefecto arcis 
delflnus adactus est, se intra quadragesimum diem oppugnatione absten- 
surum, stipulata illius arcis deditione, si quadragesimo inde die pone cas-
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tellum veniret et superior armis propinquiorque castro per horas quatuor 
atque viginti consisteret; sperabat enim auditam simultatem augescere 
semper in majus, et Philippum Anglorum auxilio destitutum aut nichil 
adversus tantas copias audere quod ipsius gloriam frangeret et tolleret, aut 
si concitatior ad praelium eliceretur, fore ut incautus et qui per tantam 
angustiam temporis exercitum firmum comparare non posset, imparatus 
opprimeretur.

Verum delfini consilia quo callidius cogitata, eo facta sunt imprudentius; 
nam velut commune discrimen foret motus, hic benevolentiam pristinam 
Anglis Burgundisque conflavit. Et cum delfinus se praelio promisisset inter- 
futurum, quasi non de finibus ibi futura esset, sed de tota possessione con
tentio, et velut necis in eorum principem Johannem ultio atque vindictae 
occasio prompta pateret, tanta fuit Burgundis parandi se et colligendi et 
proficiscendi celeritas ut supra triginta millia equitum, die locoque statuto, 
Burgundia sola produxerit. His operientibus hostem, accurrit Johannes 
dux Betfordiae stipatus quinque millibus armatorum, parva quidem sed pu
gnacissima manu. Et is profecto, delectu Burgundorum conspecto, stupuit, 
non arbitratus per totas Gallias reperiri potuisse tantum robur in armis. 
Hostes trans Ligerim obequitabant. Quos conspicatus Philippus, consisten
tibus vexillis, in loco pugnae pone vadum adortus eorum primas copias 
fudit. Delfinus autem sese fugae mandavit, imminente jam nocte obscura et 
procellosa. Itaque hostibus pulsis, Burgundis salvis, arce sibi retenta, Phi
lippus ex instituto veterum erecto Iapidum acervo, trophaeum de delfino sta
tuit. Admiratus autem est in hoc dux Betfordiae magnanimitatem Philippi, 
quod maluisset dubio rerum exitu armis contendere quam vel tenue castel
lum permittere hostibus, quodque de improviso adversusque paratos exer
citus tantam vim collegisset et neque per interjectos hostes neque per alti
tudinem fluviorum neque per extremi periculi terrorem potuisset ullo pacto 
tardari; eumque praedicans columen et decus principum complexus et 
osculatus, ad ipsius regem fratrem Angliae, qui aegrotabat in Lutetia Pa
risiorum, revertit. Philippus autem Biturigum, Helviorum et usque Gena
bum omnibus finibus aut in deditionem acceptis aut populatis excursio
nibus, exercitum victorem reduxit in Heduos.

Valde sollicitus Philippus erat et angebatur, sicut res scilicet ipsa coge
bat, quo uti consilio posset. Amictina enim sua, Jacoba Hollandiae et Han-
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noniae princeps, a fratre patruele Philippi, Johanne duce Brabantiae jure 
diverterat, obtendens illius frigiditatem ; quam frater Henrici regis Anglo- 
rum, dux Clocestriae, ut indulgeret deliciis et adolescentiae, pellexerat atque 
traduxerat velut uxorem et plenam possessionem adeptus Hollandiae atque 
Hannoniae ferociebat fiducia urbium maximarum. Nam illae, ut constat, 
regiones refertae opibus, multitudine populi urbibusque respersae collucent 
veluti floribus. Earum vero cum Philippus a populis omnibus agnosceretur 
heres, si mors Jacobae intercessisset, non solum angebatur ipse, sed dolore 
ardebat cernens aviti patrimonii partem ad exterum eumdemque Anglum 
fore versuram. Propterea curam multiplicabat, quod jam dubium non ha
bebat quin si gens Anglorum natura vehemens et pugnax istic coaluisset, 
intenderetur Fiamingis et Picardis vel foeda servitus vel armorum juge 
certamen, et in suam familiam quidem invehi tantum dedecoris idejue im- 
pugne admitti ferre non poterat; praeterea neque militaris rei peritia neque 
animi praestantia videri volebat Anglicis inferior. Quas ostentare in prae
sens neque cunctando augere hostem, et sibi ipsi utile et suis provinciis 
existimabat salutare futurum. Id denique majorem in praesens contendendi 
armis ardorem inflammabat, quod erant Philippo paratus exercitus et duces 
optimi, quodque sibi abstracta tantae successionis spe, et hoste confirmato, 
se posse non sperabat avita dominia nisi acrioribus bellis postea recuperare. 
Contra vero dehortabantur sui proceres ipsum progredi ad novum bellum 
in quo altissimae opes viresque consumerentur, proclinata jam praesertim 
voluntate Henrici regis ad fratrem, quem se non deserturum aperte dixerat. 
Nam durum quidem fore cernebant ab uno ipso contra regis Henrici vires 
et delfini copias uno tempore conflictari, quorum quemlibet sustinere non 
posset. Sed res postulabat ut Flamingorum terrori quam celerrime Philip
pus occurreret et ipsi videbatur omnis rerum proventus et omne otium et 
omnis alia consideratio, dignitate et qualitate suae familiae et salute patriae 
esse debere posterior; ipsum praeterea suapte natura magnanimum altius 
exigebant ab Hollandrinis redditae litterae, quibus significabatur ducem 
Clocestriae a se omnibus metui, non diligi, et opus esse vexillifero quodam 
qui sequeretur. Quapropter Philippus ratus majus esse malum tam diu 
bellum timere quam illud ipsum quod timebatur, litteris ad Henricum 
regem ostendit, sicut rex profitebatur fratrem sibi non deserendum, sic se 
ducis Brabantiae sui agnati non fore desertorem. Illud etiam demonstrabat
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se minime passurum ut per artificium fallacissimae fraudis dux Clocestriae 
aucuparetur HoIIandiam, cujus avitae provinciae exheres fieret, praesertim 
cum et ipse haberet exercitum saepe victorem. Quae litterae etsi Henrico, 
ferocissimo regum, qui se omnibus terrori esse credebat, visae sunt ferocio
res, callide tamen dissimulavit, responditque hanc controversiam melius 
decidi posse legibus judiciorum quam armorum palaestra; idque astute, 
nam intercedente spatio temporis, paratum exercitum Philippi dispersum iri 
videbat, et erat idem rex ob suum fratrem, ducem Clarendae, apud Andes 
nuper occisum, moderatior animi atque quietior. Oblatam itaque sibi judi
ciorum disceptationem etsi satis intelligeret Philippus ea mente fieri ut 
intérim Anglorum favor et auctoritas radices ageret, tamen velut praeferenti 
speciem honestatis illi placabile semper ad omnem justiciam invicti prin
cipis ingenium non refragatum est. Itaque, introducta lite, cum Martinus 
Papa Quintus adversus ducem Clocestriae ore suo pro gravitate causae 
pronunciasset, nec tamen adulter judicatus, accepto facinore, desisteret, 
bellum illi Philippus, caduceatore misso et ex jure militari praecinente tuba 
denunciavit et tulit. Tantum autem Brabantinos Flamingosque ad ulcis
cendas sui cujusque principis injurias ardor accenderat, ut aperto bello, 
supra centum et octoginta armatorum millia intra sextum decimum diem 
simul confluxerint. Verum Philippus reverens ne tanta multitudo aegre sub 
armis diutius eniteretur, labores etiam itinerum reputans et commeatus ino
piam et difficultatem a tanta multitudine ferendi imperii, triginta Braban- 
tinorum millia sibi delegit, ceteris ad urbes suasque operas missis. Primus 
in Hannoniam editus est impetus belli, provinciam munitissimam castellis 
et arcibus et cum ex flumine Sambro infusa agris ubertate, cum hominum 
pulchritudine numeroque praestantem, quippe florentem duobus et viginti 
insignibus oppidis, duabus et viginti familiis baronum vexilla gerentium, 
duobus et viginti dignitatibus ornatis ad omnem splendorem abbatialibus. 
Haec occupabat dux Clocestriae praesidiaque singulis urbibus invexerat. At 
primum his opidum de Hals, ejecto inde Anglorum praesidio, in deditio
nem acceptum; motis deinde castris, oppidum de Brennes cum vehementer 
resisteret oppugnatum diu tormentis et machinis, direptum tandem et oc
ciso praesidio incensum, spectanteque duce Clocestriae ac in ipsius oculis 
plene deletum est. Venerat namque quasi laturus suppetias et prope vici
num oppidum de Songnies acies struxerat, ratus se avertere posse ab ex-
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pugnatione oppidi flagrantes ad pugnam Brabantinos, eosque ad iniquum 
locum elicere. Sed praefecti a Philippo hiis copiis, Jo. de Croi et Jo. de 
Lucembourg, ne qnid aut inertiae aut temeritatis admitterent, instructo et 
ipsi agmine ante ora Anglorum, longe maximum Hannoniae oppidum Mon
tem se obsessum profecti sunt. Philippo tunc oppugnationi Valencenarum 
intento, facultate igitur duci Clocestriae saepius facta ad pugnam, cum 
ipse animi plurimum apud populos antea jactavisset et appareret ignarus 
opera, quaedam ab ipso urbes ultro deficiebant. Et oppidum quidem Mon- 
tense existimabat dux Clocestriae non posse vinci, cum interfluens amnis, 
qui restagnationi palustrium aquarum circumquaque miscetur, intolerabi
lem instante jam hieme militiam propter devolutas ex montibus proximis 
alluviones praestaret. Verum inopia pabuli et intercisis fontium qui apud. 
oppidum devolvebantur venis, jam premebatur oppidum et Anglicus cum 
nullam obsessis opem afferret, quantum antea formidatus fuerat, tantum ab 
omnibus contempnebatur. Sic enim se gesserat ut quotidie desereretur a 
suis quasi exemptis illi pulcherrimis urbibus, adeoque jam interclusus 
captusque esset, verum is astu atque calliditate sola, non animi virtute, 
elapsus est. Philippum namque per feciales provocavit ad singulare certa
men , ut aciem et dimicationem tot praestantium virorum utriusque devi
tarent. Id vero cum gratissimum Philippo accidisset, ut dux et miles ipse 
de summa rerum, sine tot hominum caede, periculo singulari certaret, 
concessis induciis, statuto etiam loco atque die duelli, Clocester in Angliam 
abiit, neque postea revertitur; adeo cunctante illo reverti, deffectae ipsius 
promissis urbes et nobiles omnis Hannoniae in ditionem et potestatem Phi
lippi se transtulerunt.

Non diutius fortuna Ânglis induisit. Quos fractos animo, inexpugnabi
lium quae tenebant oppidorum assiduam deditionem inertissime passos, 
Philippus Hannonia tota extrusit. Placata Hannonia bellum atrox et in 
Hollandia et Zelandia septennio tractum Philippus adortus est. Cui, velut 
de Alexandro ferunt, nullius praelii non fortuna fuit. Et id quidem bellum 
difficilius effecit affinis Hollandiae et Zelandiae Anglia, quae velut contiguis 
insulis ad omnem motum opem ferebat. Deinde factio quam Houc appel
lant, quae icto cum Trajectensibus foedere alteram factionem, quam Cabil- 
lau vocitant, posse sperabat Anglorum manu everti, offirmatioribus animis, 
Philippo repugnabat. Adde navium multitudinem qua Hollandrini supe-
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riores Anglis et Gallis sunt. Natura certe ut ex semine stirpibusque vir
tutem servat, Hollandrinis infudit Cimbrorum robur quo, velut ex virtute 
progenitorum bellicosissima ipsi Cimbrorum soboles, in bello gaudent nec 
morte ipsa terrentur. Et equidem hoc scio te promoveri posse, Sapientissime 
Praesid, quod ego velut tardioris ingenii nunc extremis Galliae populis 
Cimbrorum sedes inscribam, praesertim quos Ptholomeus in Cosmographia 
Scandiae insulae inserit et Cornelius Tacitus Theutonibus dicit affines. At
qui pace mihi liceat omnibus dicere, quanquam id audacter dico non 
temere confirmo, quos Hollandrinos dicimus eos Cimbros fuisse. Nam etsi 
consectanti vetustam originem Ptholomeo facile concesserim et Scandiam 
non infitiar eo fuisse forsan Cimbrorum sedes. Scandia nempe officina 
gentium et, ut quidam Jordanis historicus loquitur, vagina nationum est. 
Quapropter in illa sistere quisquis vult, neget omnibus; Gothis opportet, 
et Ostrogothis, et Dacis, et Theutonibus, et Herulis fuisse quoque apud 
Scandiam insulam sedes, cum tamen nationes illas fere constet per orbis 
omnia climata a priscis temporibus sedes cepisse. Eos certe Cimbros, qui 
Marcum Julium Silianum vicerunt, qui Marcum Æmilium cum duobus 
filiis consulibus interfecerunt, qui caesis ad l x x x  millia Romanis et calo
nibus ad millia quadraginta, etiam Aurelium Scaurum alio praelio victum 
ceperunt et occiderunt; qui Quintum Servilium Caepionem vicerunt et 
binis castris exuerunt, profecto hos Cimbros Dordracenses Leidensesque, 
Hollandrini populi sibi asserunt progenitores; Cimbros insuper Gallos 
fuisse, quales Hollandrini sunt, proximos Germaniae probat Annaeus Flo
rus, Lucani pater et frater Senecae, qui sic in Epithomate nv 1 scribit: 
« Cimbri, Theutoni atque Tigurini, ab extremis Galliae profugi, cum 
» terras eorum inundasset Oceanus, novas sedes toto orbe quaerebant. » 
At quibus observo Gallis populis fuisset conjunctio Theutonum facilior 
quam Hollandrinis aut qui Galliae usque nunc populi magis adversus fluc
tus Oceani decertant, quum quidem muri Dordracenses inundatis circum
quaque omnibus abluuntur undique fluctibus maris. Probat rursum Pau
lus Orosius, quinto suo libro sic scribens : « Caepio proconsul missus esi 
» adversus Cimbros et Theutonos et Ambrones, Gallorum et Germanorum 
» gentes, quod imperium Romanorum extinguere conspiraverant. » Deni-

Epit. rer. roman., 1. m ,  c. 5 ,1 .
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que probat hoc Cicero, qui sic in orationibus de provinciis consularibus 
dixit : « Ipse ille Caius Marius cujus divina atque eximia virtus magnis 
» populi Romani luctibus funeribusque subvenit, influentes in Italiam 
» Gallorum maximas copias repressit. Non ipse ad eorum urbes sedesque 
» penetravit, » Ex quo judicari opportet Cimbros quibuscum Marius in 
ingressu Italiae praeliatus est fuisse Gallos. Sed quorsum haec nisi ut constet 
situ et Galbarum extremis, maritima quoque istic inundatione terrarum 
continua, Germanorum vicinitate, lingua communi, populi numero, Cim
bros et Gallos fuisse, et Hollandrinos ut gloriantur fuisse Cimbros. Huic 
provinciae, etsi non solum naturae praesidio, sed munitione Anglorum 
fortis et bellicosarum gentium constaret, Philippus, ut dixi, bellum intu
lit, Qui erant hostes, illos vi, fame, tormentorum oppugnatione devicit, 
Anglicos ex oppidis decedere coegit Trajectensium, qui jactabundi fere
bantur dixisse, si Philippus eorum fines conaretur ingredi, se non passu
ros illum pedem inferre quum pugna contenderent : ipse fines ingressus, 
incendit vicos, signis elatis ad provocandum certamen dies viginti stetit, 
abactaque praeda revertens, eorum cohercuit insulsitatem. Est enim vicus 
quem Lemmes appellant in Trajectensium agro : hunc circumfluit amnis 
latissima utrimque ripa, sed nisi mare redundet, in quo fere appareat ter
restris siccitas. Verum quotidie fluctibus maris ita excrescit ut triremes et 
quaslibet onerarias naves importet, Eo loci Philippus magno artificio struxit 
latericium castrum, tale quidem ut machinarum tormentorumque contu
sionibus non laederetur et injectum ligneis trabibus subsideret in terram 
dum mare reflueret, dum vero redundaret, veluti navis elevaretur in altum; 
constituto igitur istic praesidio, cum Trajectenses affligerentur qui neque 
maritimos commeatus habere, nec arcem omnes negociationes eorum dis
cludentem expugnare poterent, pacem supplices postulaverunt, rejecto 
quod percusserant cum Anglis foedere, grandique pecunia mu letati, vexil
lum Philippi quasi victoris omnibus eorum portis imposuerunt, veriti 
extremam patriae vastitatem. Generatim ut dicam, Hollandia tota in ditio
nem Philippi ipsius virtute et animo, non comitate spectata, concesserat. 
Unum in hunc usque diem formidatum militibus oppidum de Zevenberg 
supererat, quod baro illius dominus et Anglici praesidio firmo tenebant, 
et in medio mari situm undique fluctibus abluitur, ita ut tormentis expu
gnari non possit, Id autem objectum Flandriae, et quasi insularum Zelan-
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diae specula magnam negotiatoribus molestiam praestabat, nec propter 
tempestuosum mare illud circumsideri posse putabant. Ceterum majore 
jam et assidua dimicatione duratus princeps, illud obsidione periculosis
sima cinxit, propterea quod in Aquilonem id mare spectat, tantisque tem
pestatibus jactabatur in classe consistens exercitus, ut vi ventorum evulsis 
anchoris, naves et sese colliderent et crebro ad pinas usque murorum tur
binibus fluctibusque impellerentur; constantissimos certe alioquin milites 
istae res exterrebant, horrebant praeterea patientiam principis quem neque 
bis decies centena aureorum millia sumptus infregit, nec ad quartum et de
cimum mensem protracta obsidio, nec rigor hiemis, nec velut pestis illatae 
per algorem et frigus aquilonare militum clades deterruerunt : Trojanam 
namque decennalem expugnationem, et illam quam ex historiis noverat 
Veientem obsidionem et quos Burgundi tulerant sub Brenno duce labo
res, quotiens in angustiis versarentur hylarissimus ipse commemorabat. 
Adeo vincebat robur naturae in militibus amor Philippi, vicit hostes her- 
cuieus ac pertinax ipsius animus. Nam quarto (ut dixi) et decimo mense 
praesidium istinc nudum vestibus ad ignominiam illorum emisit et recepit 
oppidum plenum omnibus rebus et opibus quas non solum Anglici freti 
loci natura ibi congesserant, sed factio Houc quae Anglis consentiebat illuc 
invexerat per simultatem.

Hostibus igitur pulsis, cum in Flamingos reverti statuisset, nuntiatum 
est advectare Anglorum copias et validissimam classem. Quos contra Phi
lippus e vestigio comparata maritima classe, contendere properavit. At an- 
glicae jam naves egressae apud vicum de Brossave 1, in Zelandia instru
xerant acies et signa extulerant; Philippus igitur, cum sui consulerent 
exspectandas majores copias, incanduit, non consilii tempus advenisse 
dictitans, sec tempus praelii, quo oporteret saevire securibus; adeo ut est 
omnibus in praeliis non solum casibus obnoxius, sed etiam periculo sponte 
se offerens, tanta celeritate cani jussit ad pugnam ut contracto vulgo nau
tarum vixdum certis ordinibus signa contulerit. Erat Anglorum agmen in 
formam trianguli, et illi quidem sagittis (quibus plurimum valent) ve
nientem in se exercitum transverberabant; coliatis vero signis, sinistrum 
cornu cui praeerat inter Zelandrinos praestans dominus de la Vere, tam

1 JBrouwcrshave,
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impigre hostes irrupit ut pars Anglorum pedem referret. Quod conspicatus, 
Philippus acerrime et totis viribus insultandum in hostem significans, 
hostes avertit, fudit ac agit in proximum mare praecipites. Et eo in praelio 
sex millia virorum, praeter eos qui sese aquis immerserant, domi suavis, 
praelio terribilis, ipse occidit. Et hoc praelium subegit et prorsus atqui pa
cavit Hollandiam. Henrico rege intérim vita deffuncto, non tam levati sunt 
Philippo belli labores quam rege sublato, qui tectior invidus Philippi et 
inimicus magnos terrores ubique diffuderat. Sed eo magis visi sunt auges
cere, quod victus antea delfinus emergebat et traductis ad se hominum Sco
torum ad millia duodecim, coacto iterum ex Avernis, Pictavis, Lemovicibus, 
Aquitanis firmo exercitu, imminebat alacrior, spiritumque sumpserat, Hen
rico rege subducto, et recuperandae Franciae et comprimendae Burgundiae. 
Unum erat oppidum Crevanti in umbilico fere Campanorum Heduorumquc 
et Senonum positum, apud Yonam flumen, quod certisismam delfini victo
riam destinebat. Huic Philippus praefecerat militem, probatae in re militari 
virtutis, qui bastardus de Palma appellabatur, amplissima inter Allobrogas 
familia natum. Sollicitatus ipse Crevanti praefectus a delfino pecunia, des
civit a Philippo, et magnis itineribus contendit collectum delfini exercitum 
illuc advehere, sive quod is locus potissimam in Parisios ex Burgundia 
navigationem prohiberet, seu praedae spe quam liberam istuc exercere in 
Campanos, Trecenses, Altisiodoros, Senones, Heduos facile poterat. Post 
cujus discessum, cum oppidum praesidio munisset et altissima latissimaque 
turris, conjectis ibi captivis, pro arce per decem armatos teneretur, pleri- 
que Burgundorum ad vicina loca confluxerant excursiones prohibitura, 
erant intra oppidum Burgundi duo, deffeclionem ad Arminiacos ferentes 
aegerrime : tantum vero animi sibi sumpserunt ut evocatis ad convivium 
sex custodibus arcis, alter Burgundus velut reliquis custodibus cibos infer
ret, ut primum arcem introivit, arrepta pone portam securi, quatuor ictibus 
quatuor custodes occiderit, eductisque captivis eorum ope arcem tutatus 
est; Burgundos propinquos vocans, Crevantum salutemque patriae, horri
bili certe audacia, recuperavit. Celeriter ad xxm milliare venerant Armi- 
niaci, quibuscum Burgundos nudius tertius potitos oppido illatum esset, 
magno dolore moeroreque affecti consternebantur. Sed cum accepissent nec 
a Bastardo multum frumenti, cum profectus est, ibi relictum, nec multum 
commeatus potuisse postea convehi, oppidum circumsederunt. Est e re-
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gione oppidi collis spectans Burgundiam et egregie munitus, quem Aqui
tani et Averni prohibituri ad oppidum commeatus incursusque repentinos 
firmissimo praesidio muniverant.

Altera ex parte oppidi flumen Yona excurrit, haud minus Arari, et sexa- 
ginta fere passuum planities muris est interjecta, in qua Scoti fossam in 
altitudinem sex pedum produxerant, extructo aggere ne qua eruptio fieret 
circumsessorum ; collem vero alium velut ex latere oppidi, sub cujus radice 
pons situs est, adservabant Vascones et Pictavi instructissimis armis, et 
continuo undique oppidum ferocissime oppugnabatur. Sed fames, omnium 
rerum violentissima, Burgundos ita premebat ut jam duodecimum diem 
sine quolibet pane fortiter nimium constanterque tulissent. Itaque offusi 
lacrimis, alio mortem precante, alio increpante Philippum quod tot nobi
libus pro ejus bello afflictis opem non ferret, noctu deliberarunt aperire 
in crastinum, hostibus accedere, et colloquio habito sese illorum arbitrio 
tradere. At prima luce, dum caduceatorem quid loqueretur instruerent, 
fulgentia per aerem viderunt adventare vexilla et quam Burgundi gestant 
in praeliis crucem Sancti Andreae prospexerunt militaribus sagis affixam. 
Ante Crevantum, qua flumen intermittit, planities circiter mille passuum 
palet : eo cum Philippi copiae processissent, accurrit Thomas de Montagut, 
comes de Salesberie, qui obsidens castrum de Montaguillon et exercitu ibi 
relicto, mille et quingentos armatos secum traduxerat, ut ipse natione An- 
glicus, stirpe Burgundus, Sequanis consanguineus, ut profitebatur, opem 
afferret. Erat in magnis Burgundorum difficultatibus quod praelium flu
mine impediretur, cum Yona vado transire non valeat, et cum hostes 
pontem tenerent5 nullum fere alterutrum momentum temporis intermit
tebant quum equestri praelio, sagittariis interjectis, quid in quaque parte 
esset virtutis et animi prospiceretur; anceps igitur sed leve praelium prope 
pontem ad horam meridiei productum est, cum eques hostis et duo pedites 
egressi pontem ad quem interclusi refugere non valuerunt, sive fortuito 
inventum sive antea exploratum vadum fluminis fluvio se injicientes ape
ruere; subsequentibus itaque Burgundis, summa vi ab utrisque in ripa 
fluvii certatum est. At erumpente oppidi praesidio et extrema tentante, Bur
gundis animus auctus est, et subito impetu dum et a fronte et a tergo pre
merentur Scoti atque contunderentur, seipsi multitudine impediebant, 
neque ex decem millibus Scotorum quispiam fugere visus est, vix mille ex
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eis captis. Aquitani vero qui ad verticem collis aciem produxerant, cum 
illos comes de Salesberie ne Scotis conjungerentur interpugnandum disti
nuisset, insultante tandem illos equitatu Burgundo levi certamine, partim 
se in flumen egere praecipites, partim in fugam se conjecerunt. Ex quibus 
praeter captivos duo millia desiderata sunt. Nempe Johannes comes Dunois, 
vir utique regis generis, quem et sapientiae et belli praeditum dignitate, 
suum Nestorem Franci appellant, dicere solet nullum nostra aetate in Gal
bis praelium fuisse quod magis interceperit omnes delfini conatus, aut in 
quo minus fuga, plus caedis fuerit, aut everterit oblatam casu felicitatem 
majorem.

Non multo post alterius belli ortum est tenue quidem initium, tamen in 
extremam cladem excrescens, vacuis per eam victoriam omni suspicione 
belli et omni periculo Burgundis : bellum recens et intestinum, leves causae 
licet, sed ad exitum grave, conflaverant, haud secus quod olim Spartaco 
duce pauci Romani concitaverant bellum servile; tres profugi atque tenuis 
fortunae viri, Bellocasses homines natura seditiosos et agrestes ex paludi
bus Flandriae deduxerant. Illi pariter laetum et per seditiosa colloquia spe 
rapinarum plenum accenderant vulgus, sibique studia hominum ad viginti 
millia armatorum illexerant, per ineptam nempe philosophiam queritabant 
dissensionem : nam speciosum libertatis titulum prae se ferentes, suadebant 
omnes homines natura ingenuos, nec opus esse magistratu, nec opus prin
cipe, cum lex justo non esset instituta, atqui tumultus hic ac res novae ple- 
risque Bellocassensium displicebant. Ceterum sicut in seditionibus accidere, 
Cornelius Tacitus scribit, unde plures erant omnes fuere, depulsis itaque 
magistratibus, omnem reverentiam principis exuerunt, omnesque omnibus 
esse amicos, et amicorum omnia communia jactitantes, obvia quaeque 
diripiebant, atque ut cujusque major opulentia erat, ita illi infensi expu
gnabant castella nobilium, agros divitum populabantur. Exstruxisset pro
fecto hic fremitus gravissimae cladis periculum, cum modo delfinus, modo 
dux Clocestriae illis sese infundere auxiliaque praestare studerent, nisi cele
rius occursum foret. Quapropter Philippus ubi comperit factionem delfini 
hujus seditionis fuisse stimulatricem, cum maxima cura et celeritate ultum 
iri perduelles festinavit, existimans, quod Platoni visum est, oportere ad 
vulgus incitatum non persuasiones, sed vim meram afferri. Contractis ita
que repente ex Picardia Flandriaque duodecim millibus armatorum, pro-
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fectus in montem qui Bellocasensium erat, offendit Bellocasses acie triplici, 
et instructis ordinibus, circumjectis machinis, omnes intentos ad victoriam 
niti, sive quod concitatores multitudinis injuriam illatam principi tutiorem 
gravitate putarent, sive desperatione rerum sumerent animos; at Philippus 
quo clarior erat eo magis anxius cavebat, ne delectum suae nobilitatis flo
rem temere objiceret hominibus ex faece vulgi collectis et circumdatis 
fossa. Statuit igitur illos sagittis eminus fatigare, tum signa inferre atque 
fatigatos invadere cogitans. Bellocasses sagittis transfigebantur, quorum 
media fere pars aggerem et vallum egressa ut sagittarios, impressione facta, 
repellerent, ab equitatu Philippi circumventa est, multis occisis, pluribus 
vulneratis, profugi ad suos intra vallum reverterunt; dato deinde signo, 
cum clamorem undique ingentem ad pugnam Picardi ederent, Bellocasses 
passis manibus et genu in terram flexo, veniam deprecantur. At Philippus 
in ipso licet pugnae ardore, personarum temporumque moderator, ut cle
mentiam simul et severitatem principe dignam praestaret, jussit cunctos 
arma ponere, tradere quali statuerat supplicio afficiendos, et quales eligeret 
ducentos concitatores quoque seditionis; neque injussu magistratus quo
cumque tempore umquam Bellocasses aut foris aut domi arma tenere. 
Mulclavitque illos tricentis aureorum millibus, peculiares ipsorum consue
tudines pro arbitrio suo abrogaturus. Caesa eo praelio hominum sunt tria 
millia et tam detractarum illic quam ex omni agro Bellocassensi coactarum 
numerus galearum et cassidum totidemque thoracum vel loricarum supra 
octoginta millia relatus est. Itaque si forte plus in hoc praelio praedae 
quam pugnae fuit, finitimis in pagis, quos populatione agrorum Philippus 
liberavit, gratior fuit ipsa celeritas sua quam fere ipsa res, nec imbecillior 
fuit medicina quam morbus.

Successit huic bello illud callide vulgatum, temere creditum, miraculum 
cujusdam virginis quam Franci puellam vocitant. Atque equidem an velut 
in sacris litteris Debbora mulier populum lsraelitem in spem erexit, haud 
scio, quispiamve astutus, cum Franci proceres altero alteri refragante parere 
sua inertia paucos Anglicos fortes efficerent, concitamento istius puellae 
usus sit, ut fractos et debilitatos Francorum animos attolleret, praesertim 
qui, testimonio Caesaris, rem auditam pro comperta facile habeant; sive 
enim, sparso rumore, popularis laus sit consecuta puellam, sive rusticellae 
animum ac ex inopia in delicias emergentem mulierem cupiditas gloriae ut

18



158 ORATIO AD PIUM PAPAM
\

arma ferret instruxit, quae in hospitio cui servivit docta ligna lapidesque 
comportare ac ex Lotharingorum more sciebat versare aratrum et guber
nare boves, nichil est scilicet miraculo loci. Nam quod est in re militari 
pessimum vitium, conlidentia ex aliquot praeliorum felicitate Anglos im
pleverat, et pauci a pluribus contempnentesque hostem a procedentibus 
per disciplinam facile poterant vinci. Gratiam vero et auctoritatem Philippo 
majorem dedit quod Anglos vicerat ipsa puella sub moenibus Genabi, 
quam urbem Aurelianum appellant; quotquot viros muliebre bellum ti
mentes illa fugabat, qui per omnes Galbas et Hispaniam arma victores cir
cumtulerunt. Ipsam enim puellam, ipsam Philippus, quem nunquam larvae 
deterrerent, primus apud oppidum Caritatis supra Ligerim, per constitu
tum ibi praesidium, a processu arcuit, primus ab irruptione in Parisios 
repulit et solus cepit. Processerat nempe Philippus quo deturbaret hostes 
Picardiam ingressos. Puella vero prope Auxonam fluvium sperans Philip
pum cum exercitu consistentem, sed deditum venationibus imparatum 
offendere, collectis fere sex millibus equorum, per silvas adventans ex 
occulto repente Philippum nichil suspicantem invadit. Atqui princeps ad 
verum pulverem Martis instructus, collatis signis, manus conseruit: im
pressione vero a latere per sagittarios facta, ad ingenium muliebre puella 
rediens, sese fugae commisit. Sensit autem nichil prosperum evenire con-. 
fictis fraudi videlicet quotiens vera virtus eniteretur. Nam quae invaserat 
praestantissimum principem haec victa est, quae angelum suae viae comi
tem se habere jactabat, haec fugiebat et capta est. Hanc vero etsi hostes 
Philippi suum columen et stabulum confidentiae suae ducerent, Philippus 
tamen ad se reductam alloqui sprevit et intueri, quippe quae intermortuas 
illorum vires incitasset, quae Campaniam, Remos, Senones, Silvanectum 
aut terruisset aut illexisset, vix enim dignum se dicebat vicisse licet fero
cem exercitum, cujus dux foemina fuerat, et pejores certe, ut de Achille 
scripsit Homerus, omnibus malis existimare solet res simulatas eteonven- 
titias. Verum cum hanc puellam Carolus Septimus Francorum nunc rex 
feratur laudibus extollere, et Alexandri tempore, ut ait Cicero, nichil scri
bere licuit nisi quod Alexandro placeret, cessabo quod Plautus admonet 
pressare vomicam.

Obsidebatur per id tempus oppidum Compendii quod ibi munitionum 
hostilium copiae traductae maximas in Noviomos Ainbianosque excursio-
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nes egerat, et eo cum Philippus acriter intentus occuparetur, Leodienses 
turrim oppositam oppido Bovinarum quod Namurcensium est, quam Jo
hannes, Philippi pater et Leodiensium victor diruerat, restituebant adver
sus pacem et pacta, et a victore didam sententiam. Hoc Philippus,ut litteris 
Namurcensium accepit, quamquam gravissimo labore difficillimae obsi
dionis distringeretur, caduceatore misso, Leodiis indixit bellum aut turris 
quam struxerant excisionem. Credo quidem ut Epaminondas etiam dum 
animam amittebat, jacturam clipei formidavit, sic ducem inclitum eodem 
animi vigore licet negotio dispari, etsi tunc de statu, fortunis, vita certaret, 
maluisse tunc bellum in se arcessire atque augere quam pati ut adversum 
patris sententiam turriculae vel in suo solo construendae a Leodiensibus 
arriperetur auctoritas; ac recitatis litteris, importunissima gens Lcodiorum, 
etsi acuta semper ad pugnam est magis quam erudita, capto deliberandi 
spatio, dolum in praesens, postea bellum aperuit. Octoginta nempe homi
num millia delegerunt in armis, et nichil sibi tam arduum existimantes 
quod non viribus consequi possent, occupato Philippo et elati spe celeris 
victoriae, agros Namurcensium urere, castella diruere, et inde oppidum 
Bovinarum circumsidere profecti sunt. Illud cum obsidione durissima pre
meretur, Philippus metuens pro suis misit Anthonium de Groi, comitem de 
Porcien, cum parvis sed expeditissimis copiis, quae commeatus hostibus 
interciperent et obsessos spe auxilii confirmarent. Augebantur intérim hos
tium copiae et adventare dicebantur Trajectenses, quorum numerus et mul
titudo vehementer obsessos perterreret. His obviam progressus, Anthonius 
Tongros offendit permixtos Trajectensibus ac fere millia hominum octo 
qui progressum longius Anthonii intercludebant; sed assuetus periculis 
miles, non numero sed virtute sciens parari victoriam, paratis duobus 
millibus hominum quos in periculum tantum deduxerat, utrimque in 
medios hostes irrupit, fudit, occidit, et duo fere millia captivorum Namur- 
cum victor revexit; equitum suorum partem ad quasque vias emittens, 
interceptis assidue commeatibus hostium et inopia annonae afflictos, obsi
dionem qua se altissimo sumptu et multa caede affecerant, dissolvere coegit. 
Per id tempus, obeunto Philippo duce Brabantino, Philippus illius agnatus 
Brabantiae magnam hereditatem recepit. In idque coegit Leodienses ut 
Johannes de Heinseberg, eorum episcopus et princeps, cum mille lectissi
mis viris, Machliniam intra Brabantinos oppidum profectus, nudato capite,
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atque in via publica genu curvato, pacem veniamque postularet, effusis 
lacrimis, data Philippo libera potestate condictionem pacis conscribendi 
quam vellet. Ad haec Philippus respondit una re se distineri ne animad
verteret in eos gravius, quod illos intelligebat ecclesiastici juris existere. 
Ostendit insuper consuesse principes, qua de re certamen bellorum ortum 
sit, in ea constituere totam victoriam. Quapropter turrim quam ipsi per 
vanam et sine juribus iram construxerant, funditus everterent, vicos quos
cumque adusserant Leodiensium impensa restituendos, addito propter 
injuriam cuique passo, aliquid tantumdem nomine poenae quanti sua in
terfuisset. Atque ob eam causam Leodienses in ducentum aureorum millia 
mulctavit, sibi propter belli impensam in annos quinque aureorum millia 
quadraginta persolverent. Quae, omni cunctatione et interpellatione sub
lata, et impleverunt et stulto furore arrepti belli poenam gravissimam 
praestiterunt.

Ferebant hostes Philippo bella ̂  ex bellis quorum invitus impulsus Phi
lippus, ut solet, arma tardius et non nisi lacessitus arripere, perseverantius 
saevire coactus est. Expeditionem namque prosperam ita effecit ut quae 
dolo aut noctu aut largitione Carolus interceperat castra, is vi et palam hosti 
eriperet. Namque interceptum scalis castrum Avalonis, obsidione diuturna 
recepit, praesidio subjugum misso, et delevit. Insuper aliquot castella quae 
expugnaverat, et fere septingentos Hispanos Vtalosquc latrones, quod sub
lato jure gentium legatos ad se venientes spoliavissent et irrisissent in agro 
Lugdunensi, in flumen Araris partim injici, partira furcae jussit affigi. 
Durissima quoque obsidione arcem quam Rupem vocant, quae Matisconi 
imminet, captam evertit. Inde profectus in agrum Lingonensem et in ipso 
Campaniae vestibulo, munitissimum oppidum Mussy quod mille sexcenti et 
eo amplius Vascones turbaverant, obsedit, et interclusos ea conditione in 
deditionem recepit, ut ademptis armis et equis cum vilissima veste abirent, 
deditique oppidi muros evertit et diruit. Ad" castellum de Lusignies inde 
profectus, cum illud obsideret, magna indignatione nobilitatis et factionis 
suae Carolus septimus litteras misit ipsi Philippo, quibus demonstrabat, si 
obsidionem intermitteret se tricesimo exinde die affuturum, collatisque 
signis illius arcem fore qui foret victor. Id cum summopere Philippus op
taret, et obsidione soluta statutoque die, coactis omnibus viribus in desti
natum pugnae locum revertisset, potestate praelii hostibus facta, Caroloque
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non tam cunctante quam praelium refugiente, Philippus et arcem et comi
tatum Ternodori et ducatum Nemosensem per deditionem recepit.

Improspere pugnaverat paulo ante in pago Viennensi Ludovicus Auraicae 
princeps et multis nobilibus Burgundorum captis, res Caroli processerat 
ad aliquid felicitatis. Nam ad eum cum defecissent aliquot urbes, tum Re
natus dux Andegaviae, Lotharingiae et Barri, etsi antea velut communis 
amicus et consanguineus toleraretur, subito tamen tanquam apertus hostis 
bellum intulit comiti de Vademont quem nutriebat aula Philippi. Collectis 
nempe Francorum et Germanorum copiis ad octo et decem equitum millia, 
viginti millia peditum sibi paraverat et per populi Vademontensis caedem, 
vicorum incendia, oppidorum et castellorum stragem grassatus, unum quod 
supererat Vademontis castrum, circumsidebat. Qui motus certe speciosior 
fuitvirtutis Philippi experimento quam ipsi comiti Vademontensi funestior.

Pro socio foederatoque principe, cum Philippus ad Renatum legatis 
missis qui rem componerent, animadvertit fretum tanto exercitu illum quo 
plus rogabatur agere ferocius, statuit propulsare injuriam comiti illatam. 
Nam cernebat contra vim sine vi nichil fieri posse et celeriter quingentis 
et mille sagittariis qui comitem Vademontis prosequerentur collectis, jussit 
Burgundos in armis esse quo Renatum tardaret. Burgundi vero certiores 
quorsum Renatus intenderet, ad sextum diem quatuor millibus equorum 
collectis properabant consectari comitem venientem. Nam exspectato quem 
instruebat Philippus validiori exercitu, intérim Renatum excursionibus 
omnibusque incendiis vicorum lacessere quoad ipse obsidionem dissolveret. 
Ubi haec Renatus animadvertit auxilia Germanorum arcessenda, maturavit 
quos properaverat et per oppida Lotharingorum collocarat, quorum virtute 
nitebatur, et quidem Francorum tum Germanorum et indigenarum Barri 
et Lotharingiae exercitum contraxit miri splendoris et roboris. Nam et 
propter copias Barbasam, qui peritissimus belli existimabatur, convenerant 
comitis palatini copiae et septem ac decem comitum et baronum numerus 
ac vires ibi fuerunt, adeo quod ut supra dictum est, equitum supra decem 
et octo milia et quidquid peditatus per latissimas Barri et Lotharingiae 
provincias conflatus sit. Renatus itaque insolentior ae juvenis intermisit 
obsidionem ut contempta Burgundorum paucitate palentiore campo pu
gnaret. Verum interea jam ingressi Lotharingorum lines progrediebantur 
Burgundi, cum forte comes Vademontensis atque qui numero non amplius
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mille quingenti erant Picardi intervenerunt; ab iis praefecti Burgundorum 
Anthonius de Vergeio et magister equitum Anthonius Tholojonius, magna
nimi cordatique barones, admonebantur diligentius exploratis locis statio
nes disponere et moderatius uti excursionibus. Nam Renatum ducem pro
pius viderant accedere, et Barbasam obequitantem ex militari quod gestabat 
signo cognoverant. Is dies fungendi muneris antecursorum ipsi Barbasam 
obvenerat. Ipse ab editiori colle conspicatus Burgundos non sedentes in 
acie sed velut ad dimicandum erectos, neque illorum vexilla exposita vento 
vacillare, sed directo intendi; contra vero, ad mille passus, cernens Renati 
vexilla quasi lateraliter vacillare et fluctuare : « Heu nobis! inquit, funes- 
» tiorem pugnam quam arbitratur Renatus, si praeliabimur. » Atque repente 
ut in castra revertit : « Paucos hostes, ait, sed viros acerbos, tu, Renate, ha- 
» bebis, nec manum conferes quin vincaris turpiter aut fortunam asperio- 
» rem victor obtineas. » Verum Renatus ad pugnam propensior. Turpe sibi 
dicebat in suis agris intueri vix aequandos hostes decimae parti copiarum 
quas illo contraxerat. Spectato etiam utriusque agminis vel flore vel robore : 
« Et an quaeso, inquit, timetis uno animo mecum ex meis finibus propul- 
» sare hostem externum, aut numquid vastatis agris spectabo aggrestium 
« meorum fugam, spoliatos atque vulneratos audiam, meos vicos cernam 
» incendi et praedas abigi, ut per metum videar obsidionem intermisisse; 
» tamne pauci hostes quamlibet gloriam belli, me armato reportabunt ac velut 
» de me fugato trophaeum statuent? » Ibi ut plerumque qui consiliarii promp
tiores sunt, pigriores auxiliarii deprehenduntur, domicellus de Commercei 
et Jo. de Hausonville adulando dixerunt : dignam se audisse sententiam 
regia progenie, dignam tot principibus eo coactis, dignam familia Lotharin- 
giae. plena honorum, simulque pronunciant extemplo jussum iri Burgun- 
dis arma ponere, seque dedere pro Renati nutu plectendos quod per fines 
Lotharingorum arma circumtulissent. Omnes itaque postero die capessere 
saga et signa efferre in hostes et conserere manum edixerunt : si quis 
cunctaretur hunc pro desertore futurum. Bini caduceatores, sequenti die, 
ad Burgundos progressi, quid Renatus constituisset aperuere, et hora diei 
quarta conspectum utrumque hostem praestabat, cum Anthonius de Vergeio 
caduceatoribus : « Venimus, inquit, neque fugere assueti, neque arma soliti 
» ponere, nisi prius conspersa sanguine fuerint, nec dimicandi horam fac- 
» turi. » Itaque quod saluberrimum est in re trepida disciplinam et ordinem
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et animum suorum extulit. Etenim locus erat propinquus castro de Bole- 
gneville ad duo millia passuum in quo Burgundi vexilla fixerant : dextro 
latere circumseplus dumo atque virgultis, sinistro vero latere campus est 
in declive se ferens, et in eo curvatura quam speciem fossae in altitudinem 
quatuor pedum praebebat. Ibi tormenta et scorpiones Burgundi opposue
runt, ut equestris irruptio loci munitione atque natura impediretur. Deinde 
carros plures quos secum vexerant a tergo illigantes, ita ut dumum et 
curvaturam atque utriusque lateris extrema carri contingerent; a fronte 
vero, cum se inferiores scirent numero et equitatu, decreverunt desilire ab 
equis, et patentem inter virgultum et illum curvaturae sinum explicaverunt 
pedestrem phalangem ex gravioris armaturae militibus cum hastis et secu
ribus instructam. Alas vero sive cornua belli produxerunt ex medio fere 
exercitu sagittariis promixtis, palis in terram defixis quo missilibus et palis 
equitatus Renati retruderetur. Atqui Renatus eminus pedites circumfudit, 
cominus autem tres acies produxit equitatus, et quasi a fronte pugnam 
simularet, decrevit duas acies se circumducere tergaque oppugnare Bur- 
gundorum illi satius visum est. At aciem cui jactabundum illum de Com- 
mercei praefecerat, ut si Burgundi mutarent locum, ille consistens eques 
circumventos et interclusos Burgundos adoriretur, in ipsa fronte reliquit. 
Itaque Renatus cum majore ex parte evasisset ad Burgundorum frontem 
ipse subito cursu, et Franci Germanique proceres ferebantur vociferantes 
per declive campi ut constituerant properantes. Quorum celeritatem pro
cessumque Burgundi tormentis et spiculis eousque retardarunt, quoad 
converso vultu reintegrarent apud carros eumdem ordinem quem prope 
consistentes adhuc ut a principio statuerant alas. Eo cum Renatus acces
sisset, etsi carros sibi objectos cerneret, ratus tamen eam paucitatem non 
sibi posse resistere, conserta peditum acie haud segniter Burgundos invasit 
et illi egregia virtute pugnabant. Sed Renatus suique celeritate nimia in 
Burgundos progressi, nec manu conserta respirare poterant, et dum ma
gna vi ad evertendos carros conniterentur, anhelitu fere deflecti, pedem ex 
inferioris agminis parte referre coeperunt. Magnam vim autem ad victoriam 
dedit clamor ab alis elatus quo vociferati sunt equites Renali fugere. Ille 
nempe baro de Commercei eruptionem in Burgundos frustra tentarat, et 
cum sagittis repulsus pediti concessisset, quanto petulantius proxima 
nocte praelium suaserat, eo flagitiosus in fugam se contulit. Quae res Bur-
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gundis animos auxit, et referentes gradum perculerunt tantas Renati copias. 
Nam a quinque millibus hominum, octo et decem millia equitum, juxta 
fusi pedites quot collegi per provincias maximas potuerunt, Renatus eo 
praelio captus, septem et decem illustres principes caesi vel capti, militaria 
signa centum et novem, relata nobilium virorum supra tria millia caesa, 
capti ducenti et mille nobiles viri atque hominum aggrestium et equitum, 
fuga supra duodecimum milliare et tandem Burgundus si diripere provin
cias Renati voluisset , potens atque apertis oppidis imminens victor. Com
pertum profecto illud est, ut Hannibal dixisse perhibetur, quod saepe 
contemptus hostis cruentum certamen edidit, plurisque existimandam vir
tutem in bello quam multitudinem. Eo in praelio septingenti Burgundiones 
desiderati sunt, sed vix non accepto vulnere quisquam Burgundus domum 
revertit.

Exulcerato animo Carolus rex ad ulciscendum intenderat quidquid 
virium aut ingenii suppeditabat , et insidiando huc illucque legatis a Ger
manis Burgundiae finitimis opem postulabat, ostendens quanti periculi 
esset Philippum in diem crescere, animo et victoriarum felicitate sub
nixum, eumque graviorem accolam fore qui ipse ad ferrum armaque natus 
videretur. Quorum exculta oratione Federicus dux Austriae suasus, ultro 
nullaque irritatus injuria, Philippo bellum denunciat, et cladis quae sibi 
impendebat oblitus, in eam partem Helvetiorum quam Ferettensem vo
cant, magnas copias trans Rhenum traduxit, Burgundiamque populari 
moliebatur. Aerum ut solet quisquis a quo non opportuit laeditur, acerbior 
in illum ardere quam justum, in hostem Philippus magno animo, magna- 
que celeritate impetuque occurrit, praemisso Anthonio Vergiacensi, ac 
equitum fere millibus quatuor ille oppidum de Belfort quod Federici erat, 
stalis noctu admotis, ingressus est ibi et praesidium Austriorum occidit. 
Oppidoque verso in praedam, progressus Anthonius in Federieum, urebat 
undique vicos, editaque omnium quos obvios habuit strage, apud locum 
quem Dampnemarie appellant, Austrios acie instructa ut vidit, impetu 
facto, vertit in fugam. Sed occupatis jam itineribus cum Austriorum pe
dites Burgundi equites praeliarentur, in ecclesiam quam arcem fecerant 
se contulerunt. Eo loci cum Anthonius triduo insedisset et ab ecclesia 
Australes omne genus pugnae per eruptionem tentarent, concitatus ira 
Anthonius totum vicum incendit, prolabenteque in ecclesiam igne, om-
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nibus locis infestis, quo se verterent ignaros Austrios, quosque flammam 
devitantes atque arcem egressos Burgundi trucidabant et quanquam supra 
tria millia cujusque sexus, aetatis vel dignitatis hominum ferro et igne ibi 
periisse referantur, major tamen hic numerus quam pro magnitudine loci. 
Sed hoc scio Federicum, transmisso Reno, in montes versus fugam ce
pisse, et caduceatore misso, petiisse belli quod ultra intulerat inducias, 
cepisscque sibi cladem pcrmaximam ubi praedam avidissimus auri spe
rabat.

Velut interceptor litis alienae Sigismundus Romanorum imperator, im
pulsu Caroli, processit hostis Philippo, sive, ut ferunt, quod prodigus 
alioquin princeps et semper egens rex pecuniam a Carolo acceptam pluris 
fecerit omni officio patris Philippi, qui sub illo tantum burgundi san
guinis in campis Thraciae profuderat, sive quod Philippum territando spe
rabat a processu belli contra Carolum arcere atque avertere. Itaque per pa
trem patratum sive armorum regem, Sigismundus quemadmodum solebat 
Philippo bellum iis fere verbis denunciavit : se quidem imperatorem totius 
orbis, se regem Hunnorum, quorum robur aliquando magno terrore or
bem ipsum concussit, se regem Bohemorum, se Germanorum principem, 
arbitrari multarum magnarumque provinciarum a Philippo deserendam 
illico possessionem quas leniter sedateque velut consanguineus reposcebat, 
mox erepturus imperator, tracturusque exercitum quem nec intueri Phi
lippus ipse auderet. Multi circumsistebant eo die Philippum generosi 
principes, magno apparatu atque insigni, et auratis auleis atque tapetibus 
quibus vehementer hahundat ipsius aula fulgebat. Et ipse quidem gemmis 
ornatus et aurea veste resplendens oculosque ad circumfusam intorquens 
procerum multitudinem : « Hoc vobis nuncium, inquit, milites, ad gloriam 
iter est, hic victoriae firma spes sita, totque regnorum et imperii summa 
fastigia nunc vestris victoriis, vestrae virtuti aperiuntur. Putat Sigismun
dus rudem in vobis legisse militiam, et animos qui frangerentur motu 
insueto, quodque arma vestrae manus non sint passurae; putat vos ne 
pugna quidem sed sola nominis sui et rerum vetustarum fabula vinci, qui 
patres nostros, cum pro eo praeliarentur, turpissime fugiens in pugna 
deseruit. Itane, quaeso, vos commovebit fabula ipsius imperatoris, itane 
nuncio solo et sine justo marte, sine bello terrebit? Quantum quidem me 
spectat, pudet non juvenem esse Sigismundum, ut quarum provinciarum

19
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disceptationem induxit, quarum etiam in me legitimam hereditatem avi, 
abavi, tritavi et ab ipso Carolo Magno progenitores mei directo transmise
runt, in illis quas jactat copias traducere valeret, disceretque signis collatis 
vos existimari decere, non numerari. Ceterum quando non ut vinceret nos, 
sed ut obrueret, sese Carolo delfino junxit, me delectat utrimque eorum 
propriae virtuti diffidere, qui velut deflecti viribus ad auxilia mutua refu
giunt. Sed ut nostri animi servetur magnitudo, cum meus exercitus oppi
dum Granceii nunc circumsideat nec locus ille supra trium dierum iter 
distet a Basilia, unde te Sigismundus emisit, tu pater patrate, illi renuncia 
Carolum promisisse illo se venturum ad sexagesimum diem, ut praelio 
mecum decertet. Esse propterea ex dignitate Sigismundi non defore socio 
Carolo, loco obsesso, periculo belli quod infert, atque causae communi. 
Uno nempe praelio poterimus non solum ramos amputare bellorum, sed 
omnes radices contentionis et stirpes evellere. Illud quidem arbitror, cum 
diu meditatum a se bellum offundat, se delectum habere. Quapropter la
cesso illum et in certamen voco quod idem aperit. Offero campum in Caroli 
finibus consistentem et ipsi Sigismundo vicinum. Quod si repentinum istud 
putaverit, et sibi forte gravius, illum pone Basileam adibo, modo decernat 
praelio diem, ut tandem cernat quisnam exercitus et latera fodere, et hos
tem ferire praestantius noverit. Atqui ut scias gratius nichil potuisse michi 
afferri certamen ad quod tantus princeps me vocat, ego te et mille aureis 
dono et veste aurea. »

Vix credibile esset quanta celeritate Philippus ad obsessum oppidum 
Granceii progressus, victum totiens Carolum regem alacer exspectabat, et 
praemortui jam pudoris Sigismundum multis litteris cum evocasse! ad pu
gnam, jam l x  diem et ulterius diu hostes opperiebatur, cum iliis constitit 
pius querimoniarum minarumque esse quam virium; plenum itaque ardo
ris ac ferociae Burgundum militem concussis per balistas tormentaque moe
nibus adhibuit. Sed prorupti montis altitudo et praesidii non fluxae vires, 
cum biduo interpugnandum restitissent et ad extrema ventum esset, misso 
caduceatore oppidani deditionem polliciti, Grancenati oppidum Philippo 
aperuerunt. Cohercitos itaque qui a se defecerant misit in vincula, reliquos 
pede nudo proficisci ad Carolum Sigismundumque jussit, oppidum et 
moenia et turres mirae crassitudinis funditus diruit, trophaeumque statuit 
de hoste pollicito praelium qui non advenerat. Ceterum ubi ea formido fuit
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ut timerentur apud fugientes occursantesque deleri quaecumque obtine
rentur Philippo, longe munitissimum oppidum Castrivillani ultro se dedi
dit. Vinctusque praefectus oppidi, et Lingorum fines adusti sunt, et fractus 
exercitus Italicarum qui eo concesserat.

Nova quotidie bellorum semina ministrabat Carolus, etenim cui sororem 
con jugio Philippus junxerat, Carolum ducem Borbonii inflammaral ut Bur- 
gundiae fines popularetur. Et velut herculidae Burgundi ab angue lerneo 
cernerent capita de sanguine renasci hostes, modo ab eis hic pulsi, renasce
bantur istic; nam qui praelio Crevanti obruti foedebanlur Averni delectum 
egerant, atque ex aliquot castellis, potissimum vero ex castro Chinonis in 
quo arcem belli statuerant, fines Heduorum infestabant excursionibus. 
Oppidum etiam Martiniacum interceperant, scalis noctu muro admotis, 
sperantes trementem Matisconem et Kadrelesii comitatum in suam ditio
nem redigere. Quae Philippus cum cognovisset, paucis ad se vocalis qui 
vetustatis in militia et virtutis ceperant opinionem, exposuit tanto justius 
ulciscendum in Carolum ducem Borbonii quanto affectus ab se multis 
officiis Carolus, quem Johannis ducis Burgundorum aula nutriverat, cui 
sororem conjugio junxerat, in quo spem benevolentiae summae defixerat, 
tam inopinatim Burgundis bellum indixisset. Et celerius quidem opinione 
hostis ingressus Philippus Boios, quos olim Julius Caesar in finibus He
duorum collocarat, et quos vulgo Borbonios dicimus, facileque levibus 
aliquot praeliis Avernorum, qui tum finitima diripiebent, compressit auda
ciam. Ideo vero quod lentam oppugnationem propter munimentum naturae 
fecisset castrum Chinonis, cum magna multitudo hostium eo confluxisset, 
Burgundiones noctu cremarunt; sive enim summo silentio trajecissent in 
consertissima tecta domorum tela ignita, cum flaret aquilo violentissimus, 
sive per exploratores immissum incendium fuerit, nullo istic habitando 
loco relicto, portis succensis, profugo praesidio, Philippus loco alioquin 
inexpugnabili potitus est, et moenia solo aequavit. Progressus inde Marti
niacum, impetu illud militari irrupit, caesoque praesidio, arcem adortus, 
cuniculis expugnatam recepit. Misso deinde per omnia finitima loca exer
citu, quod populi Boiorum vicatim habitant, cum milites utrinque crebro 
incurrerent, resilirent, multa tentarent et neutri possent quidpiam alteris 
eripere, memoratu dignum Philippus audivit magnas Caroli regis copias 
insidere Arari in Lugdunensium agro, et oppidum quod Villam-Francham
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appellant, magno apparatu munire. Qua re cognita, praesidio militum con
fisus est ut contempta suorum paucitate ad pugnam hostem eliceret, et 
confirmaturus animos Matisconensium , et occursurus excursionibus peri
culosis profectus est Bellamvillam circumsidere. Sed cum praesidium in 
oppido consisteret summae spei multitudinis, magnae delectae juventutis, 
eruptio facta est, in qua plerique Eurgundorum vulnerati, ac ex Burgun- 
dis fere centum incautius prope oppidum forte deambulantes desiderati 
sunt. At Philippus, sublato in castris clamore, magno impetu procurrit in 
hostes, fusosque atque in fugam versos, acri certamine et subito adventu 
sagittariorum, qui nuper ex Atrebatibus et Morinis venerant, hostes partim 
interclusit, partim in oppidum compulit, quibus is dies extremam cladem 
importavisset, ni copiae repente et non velut in aciem instructae procurris
sent, nam sine ordine militari sed hostibus immixtis per impetum portas 
ingredi licuerant : pleni antea fiduciae hostes, cum suorum multos caesos 
plerosque captos e moenibus spectassent, fractis ac fluxis animis ab omni 
eruptione refrenabantur. Verum Philippus cum dimicare optaret, sperans 
simulato timore sese fiduciam allaturum hostibus, etsi labro fossae, moe
nibus oppidi propior insedisset, tamen vallo munivit exercitum, et extructi 
aggeris frontes viminea loricula armavit, sive ut Burgundi ab incidentibus 
ex oppido continuo telis lapidibusque tegerentur, seu quod pabulatum et 
frumentatum proficisci longius cum oporteret, videbat parvis copiis castra 
sua posse deflendi, et rursum quod hostes ad pugnam, timore ut dixi simu
lato, tentabat elicere. Tracta igitur jam ad duos menses obsidione pon
teque super Ararim structo ex quo auxiliaires copiae ab unis castris in 
alia possent transmitti, concussisque per assiduos tormentorum ictus 
moenibus et annona obsessorum pene exhausta, venere feciales, qui Phi
lippo denunciarent Francos et Avernos adesse inituros cum eo postero die 
praelium. Quod quidem freti multitudine Averni, contempta Burguudorum 
paucitate, sic optare visi sunt, ut non die per feciales dicto, sed anteriori 
nocte visi sunt occupasse montem propinquum, ex quo equites eorum ad 
castra Burgundorum crebris tumultibus decurrebant. Horum audacia 
cognita, Philippus castra egressus, cum ad radicem montis illius aciem 
promovisset, animi hostium illico sic perculsi ac turbati sunt ut progre- 
diente Burgundo ipsi vehementissimo cursu Lugdunum refugerint 5 Phi
lippus itaque, cum signis erectis, instructa acie et praeeuntibus sagittariis,
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monte conscenso, animadvertisset hostium discessum et fugam turpem. 
reliquit partem copiarum obsidioni, partem in proximum alium montem 
promovit. Verum veritus insidias montis incogniti et densissimae flammae 
quam hostes extulerant, agmine instructo fixisque militaribus signis, 
revertit in eum montem quem hostes ante tenebant, ibique moratus ad 
unum diem et hostes expectans, trophaeum statuit. Intérim qui obsideban
tur ea pertinacia fuerunt ut pudorem cedentis sui exercitus niterentur 
delere, revocareque et accendere suos ad praelii cupiditatem. Nam asper
rimis quas diu intermiserant eruptionibus, magna Burgundis detrimenta 
inferebant, et egressionem cuniculis factam paraverant, qua populatores 
aliquando egressi magno detrimento affecerunt. Atqui Philippus ubi quo
dam die certior sit hostes erupisse, illis se circumfundens supra eorum 
tertiam partem occidit. Quibus visis, cum moenia oppidi acerrime tormentis 
quaterentur, nec obsessi aliquid amplius suppetiarum accessurum vide
rent, perculsi atque perterriti deditionem obtulerunt, si modo sua reve
here seque liberos abire liceret; ad quae Philippus indulgenter, ait: « Cum 
plerique vestrum Hispani et Scoti sint, quos exteros sola militiae gloria 
non odium in me armavit, at ne timoris causa quispiam putet me deterreri 
labore vel devitare pugnam, vos exarmati pedestresque abite, oppidum vero 
praedae militi sit, » Hoc ut reverterunt suisque aperuerunt, magnus ex op
pido clamor et ejulatus audiebantur. Sed vicit potentissima omnium rerum 
necessitas. Tandemque emisso praesidio, praeda insigni permissa militi, 
oppidum direptum est. Quo malo perterritus Carolus Borbonii et Aver
norum dux, cum per legatos non posset iratum et quem ultro invaserat 
Philippum placare, suos liberos conjugemque, summae virtutis feminam, 
Agnetem de Burgundia ad Philippum fratrem proficisci jussit, ut illum 
sanguinis necessitudo pietasque mulceret : meminerat forte quo pacto 
Veturia mater Coriolanum injurias armis vindicantem, quod vires et di
gnitas romana non poterant, inflexit et exarmavit. Processerat per id 
tempus hiems ad magnum rigorem, et Philippus Avaricum, quod hodie 
Nivernum vocant, victor concesserat, Illuc praeclaro comitatu deducta 
Agnes cum quinque liberis, cum ad fratrem venisset, obvolutaque ipsius 
genibus, et manu fratri erecta, singultus’ac sola suspiria profundens diu 
pro dolore loqui non poterat. Tandem vero erumpentibus lacrimis : « Hic 
tuus sanguis et caro tua, hic, inquit, miserere sororis partus quem tibi



O R A T IO  AD PIU M  PA PA M

nutriendum advexi, quando nicliil eis, te illos oppugnante, videtur super- 
futurum. Heu! infelix, nec virum cui tu me junxisti nec te fratrem odisse 
volens, quo pacto inter asperrimos et contrarios affectus versari debeo? 
Ecce natos meos quibus tu bellum tam acre geris, ecce quorum opes dissi
pas; vincetne, frater, vincetne iram tuam natura, vincetne odium in tuam 
carnem conflatum mansuetudo? Poterone misericordiam tuam infelix 
emereri, ne hostis michi sis? Cui putas mulierum justior dolor est? te michi 
natura fratrem, tutorem obiens pater praefecit. En infelicissima soror, te 
nunc hostem incurro. Egone praesidio sim viro quem bello laceras si ausim 
praecipili pietate te suum hostem, te meum fratrem amplecti? egone cru
delis si possim moderari gemitus, comprimere lacrimas ? Effudite huc 
planctus, o mei liberi, praestate suspiria! Rupta est, nisi vestrae lacrimae 
illam resarcient, illa naturae ac benevolentiae simplicitas. Quid? Spiritum 
vestrum dolor non praecipitat? Hic vester avunculus, in cujus aula infan
da mea surrexit, qui me patri despondit vestro; an nunc volumus incipere 
preces, an praeferre querelas ? Felicissimi fueratis avunculo Philippo : quam 
infelices eodem hoste! Numquid vester aspectus, numerus vester, vestrae 
lacrimae et vestra aetas non emollient animum ejus iratum? Numquid non 
vel justam ipsius indignationem effringerent? Omnis fere in me venerat 
ex dignitate fratris reverentia, omnis spes sita in eo erat qui tam asperam 
gentem, tam atrox bellum in vos, filii mei, promovit. Quid jam vivere 
prodest, si aut viri proditrix aut hostis fratris sim? Tandemne, o frater, 
tandemne filii mei lenire poterunt tam rigidum odium quo virum meum 
prosequeris, tam severos affectus? Adamantinum lapidem frangere perhi
betur sanguis hircinus: en caro tua et tuus sanguis, Philippe. Numquid 
ferentem in istos animum gerere properabis? Numquid non pietas compen
sabit etiam sui genitoris injuriam, teque natura suavem, moderatum, hu
manum mulcere potis est? Elige tibi, frater, quod velis : aut me filiosque 
meos educandos recipe, aut bellum alio quam in nobis transfer. Satisne 
furoris est? Familiam Franciae et nostram propaginem decertatam civili 
bello, ex florentissima despectissimamque cerni per orbem et exterorum 
saturare visus, et nostram fabulam fieri theatrorum, non debes, frater, 
tanto dolore ex clarissimi nostri patris nece aut injuria ulla torquere, quam 
non debeat miseratio sanguinis tui plene discutere. Ignosce tuis, o frater, 
ignosce michi, in qua jam lacrimae dolore nimio exaruerunt! » Ad haec
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Philippus : « Amicitia michi semper omnibus optata, quod bello potior 
esset. Conjungendo vero, soror, cum tuo viro, benevolentiae non solum 
indulsi, sed strictim quod educatum mecum putabam non debere incerta 
pro certis mutare, aut quod ignavo cuique licet incipere bellum, quae 
frequenter inceptoribus aegerrime desunt. At ille concitator armorum in 
me, ille victorum a me fusorumque hostium reintegrandi belli stimulator 
exarsit. Ceterum'et natura, ut movet, et summa erga te caritas et Franci 
nominis decus pluris erunt nunc illis, quas propulsatas fortasse sentit, ut 
qui vim meam expertus est gratiam propensiorem experiatur, arbitror, 
suis injuriis. Quapropter veniat tuus vir ut ne florentes res suas, quae 
multae supersunt, cum hostium meorum rebus perditis misceat. »

Perlato Philippi responso, Carolus dux alacer et promptus tam eximia 
pacis fortuna frui, properans, cum Avaricum intra praesidia atque Philippi 
arma venisset, nichil iratum, nichil atrox, nichil callidum in Philippo 
fratre offendit, conantem nempe Carolum excusare ac diluere culpam. 
Philippus, ut de Menelao scripsit Homerus, vir pauci sermonis, prehendit 
illius dexteram : «Et tu, impôt, benevolentiam quam perfregisti ne disjunge 
deinceps. Ego quod jure belli michi accesserat, tibi restituo. » Mirum hoc 
dicto quantam in laetitiam omnes effusi sunt et in quam insignem bene
volentiam ex atrocissimo bello res sunt conversae. Sic nempe paulo ante 
hostes acerrimi animam animae agglutinarunt, quomodo Jonathas David 
adstrictus legitur aut Sabini Romanis: et feliciorem forte dicere licet diem 
hujus concordiae quam pacis in Atrebato factae, propterea quod haec ex illa.

Siquidem in Galliam legatus Eugenii papae, cardinalis Sanctae Crucis 
erat advectus; quo impellente, rege Carolo etiam id postulante, cogente 
Anglorum iracundia, qui ipsi pluma aut folio facilius in Philippi subditos 
grassabantur, pax Atrebatcnsis finem civili Galbarum bello injecit. Quam
vis enim illas quae acciderunt Philippus subvereretur frustrationes et ipsi 
foret cautior cum Anglis mansio, ut tamen honestior indicata per legatum 
fuit ad pacem petitam trajectio, maluit ipse non caute complecti pacem 
quam refragrari decreto romani praesulis, vel oblatam pacem ipsam non 
honeste rejectam a se videri. Verum cogitationem cepit dignissimam suae 
virtutis. Nam se ab Anglis non aliter avertit quin Normanniam et Aquita
niam concessu Caroli retinere Anglici possent, quas etsi contempserunt 
ambas, habere alterutram tamen nunc optant.
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Dato igitur Anglicis proplerea spatio quo consultarent an quae offere
bantur vellent complecti, molem belli nicliii eis profuturi sed plene eis 
exitiosi pararunt. Nam terra marique Hollandiam, proximas Zelandiae 
insulas, insuper et Flandriam, collectus Anglorum exercitus excursionibus 
infestas fecit. Sed mirum in modum auctae sub Philippo divitiae Flamin- 
gos erexerant, seque polliciti sunt profecturos obsessum Calesiam, si nul
lus miles exteras sed indigenae soli permiscerentur. Quod quidem quamvis 
aegre Philippus admittebat, non ignarus quam difficile multitudo oppida
norum diutius sub 'armis enititur, nolebat tamen tantum ardorem animo
rum frustra extingui, ratus non fore concordiam si pugnaces et aemuli 
■ Flamingorum Picardi intervenirent. Itaque omnia quae in bello mullarum 
rerum egenti usui erant conquerebantur, et supra millia hominum arma
torum ducenta censa sunt, e quibus octoginta millia in agrum Calesiarum 
transgressa castellum de Iloie, occiso Anglorum praesidio, ad decimum 
diem everterunt; inde castrum de Marques asperrime deffensum, continua 
jam ad tertium diem oppugnatione, fatigatis Anglicis irruperant. Inde 
Bavelingue aliasque arces omnes, duce ipsorum Philippo, praeter Guines 
atque Calesiam, aut domuerunt aut diruerunt; nec in illis aliquid desiderari 
poterant roboris aut animi, et dignum certe amplitudine tanti exercitus 
praemium praeda Calesiarum fuisset, si non seditio Flamingos inter se, 
taedium vero diuturnioris laboris et invidia in suum principem Gandavo- 
rum agmen cepisset; pridie nempe quam nunciatum est adventare ducem 
Ciocestriae, et supra triginta Anglorum millia ad bellandum transmitti, 
coeptum est aGandensibus tumultuari, et utcumque vel praemiis Anglorum 
sollicitati, vel metu vel taedio, sublatis tentoriis, abire properaverunt, nec 
eos preces ac reverentia principis ad moram ulteriorem potuit astringere. 
Tractum est et fluxit in Brugenses, sequenti die, similis abitionis exem
plum. Et jam copias Anglorum Philippus desertus a Flamingis intuebatur. 
Sed tanta fortitudo in eo viguit ut quanquam Anglicis fortùna procederet 
ex FJamingorum discessione, non tamen laetari possent ex praeda ulla 
direptione castrorum. Equitibus namque obviam missis, Philippus remo
ratus est Anglorum exercitum quousque impedimenta omnia in tutum 
traduceret. Nec aliud insigne quidquid amisit praeter partem sive caudam 
machinae quam bombardam Divionenses appellant, quae istic carro re
fracto haesit. Adventus Anglorum inde in Flandriam eo terribilior evasisset

132



D E  P H IL IP P O  D U C E  B U R G U N D IA E . m
quo tumultu repentino effusi per agros Fiamingi libidinem Anglorum cru
delitatemque noverant. Sed Philippus Anglos obequitari et ne spargerentur 
arceri annitebatur. Itaque dux Clocestriae per incendia praedamque quo- 
rumdem vicorum grassatus, cum prope oppidum quod Ypris vocant con
stitisset, majorique venerat celeritate, nulla re gesta insigni, praeter 
quorumdem vicorum incendia, Calesiam concedens postridie, Angliam 
petiit. Haec res profecto, sicut sermonibus hominum passim jactata est ad 
Philippi pudorem, ita sequente veritate Philippi gloriam valde collustrat. 
Non equidem negaverim Philippum non satis astute progressum per collec
ticias copias ad bellum tanti momenti. Atqui, quaeso, satis spei praebitura 
videtur ? Necne progenies eorum qui olim Cortracensi praelio totas Franciae 
vires delere, qui prope Nervios praelio constituto, Philippum Franciae 
regem ad pacem iniquam trahere, qui obsideutes Gandavum, alterum Fran
ciae regem et simul Angliae regem, invicti sustinere poterunt? Itemque illud 
interrogo anne fuerit altissimus Philippi animus qui rem a Franciae regi
bus citra centum annos saepe tentatam, nunquam attactam, ausus est ag
gredi ? Aut praeclara illa laus quod sex castella Anglicis eripuit, quod castra 
de Marques et de Iloie evertit, et quod ager ille Anglorum erat quem 
victor retinet, judicii sui anne errorem et satis compensant et plane su
perant? Fac parum prospere cessisse Philippo obsidionem Calesiae, et 
subito pavore Flamingos fuisse pressos, numquid paventem Philippum 
fingere poterit Anglicus, quem spectavit etiam desertum a Flamingis, col
ligentem omnia castrorum impedimenta, iliaque reduxisse in tutum, neque 
palantem, sed gradu et ordine militari usque Insulas progredientem. At 
obsidionem dissolvit: accusa Scipionem Metellum, Caesarem qui plerasque 
obsidiones suas intermiserunt. At Philippus hoste veniente discessit : verum 
is non Anglorum conatu repulsus est, quem abeuntem consequi poterant. 
Nec turpis est in castra sua cuique receptio, sed industriae militaris laus, 
nec gravis Julius Caesar flagitiosum putavit ex Ariovisti pugna discedere, 
aut quod Fabius rumorem an salutem exercitus sui ponebat. Quid igitur 
vitio verti potest Philippo discessio illa Flandrensium, non hostis virtute 
parta, sed seditione et per pecunias Anglorum concitata? Quod si longe 
omnium qui bella gesserunt princeps Caesar statuit gloriam belli vel in 
hoc elucere, quotiens ab hoste vel solam terrae glebam detorquens tandem 
et retinens, profecto hostibus suis contumeliosum est, Philippo vero glo-
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riosum quod in eo I>eI!o territoria castrorum de Iloie et de Marques sibi 
adstrinxit, dux autem Clocestriae ne glebam quidem ex terris ipsius Phi
lippi retinere potuit, ob quam velut ex victoriae laude gestiret. Varia certe 
judicia sunt, nec facilis explicatio.

Utra partium majore damno in hoc excellat? Trajecit nempe copias Clo
cestriae et multos vicos incendit; transmisit et eodem tempore Philippus 
classem in Angliam, cui Simonem de Lalain praefecerat, et qui littora plu
rima populatus est, tuncque Burgundi militis arma Angliam peragrave
runt. Clocester Flandriam penetravit, i bique ad diem septimum constitit, 
signis erectis. At prope Calesiae moenia, cum armatus jam exercitus Anglo- 
rum ad horas sex trajici posset, Philippus etiam signis erectis per con
tinuos sexaginta dies potestatem pugnandi hostibus operuit. Ille omni 
Anglorum potentatu subnixus, quo tempore Gandenses Philippum jam 
deseruerant , venire ausus est; iste licet desertus a suis, et pravis commea
tibus, sed ante oculos hostium, agmine instructo, revertit incolumis. Ille 
per vicos solos Flandriae sectatur praedam, quodque ignavo cuique licet, 
ignes injecit; hic arces et Anglicorum castella vi cepit, diripuit, partim 
evertit et partim retinet. Deinque nullo casu perterritus, Philippus, collecto 
veterum militum suorum exercitu, mox fecit ut induciae quam bellum ab 
Anglicis visae sunt optatiores.

Eo anno plebs Brugcnsium in eos qui ex castris Philippi reverterant 
inertes, ignominiae indignitate accensa coeperat tumultuari; florem enim 
aetatis urbs potens ad arma promoverat, qui praeter ceteros armorum 
venustate fulgeret : at pro impensa dedecus, pro devotione in suum prin
cipem justos odii ex principe motus ipsi retulerant. Ex his cum desertores 
suaderentur misericordiam deserti ducis elicere, magna pars seu pudore 
tacti, seu desperatione impulsi, ad plenam rebellionem principisque con
temptum animos accendebant. Et eos quidem cum magistratus minis ter
ritare atque itidem admonere coepissent, omnia ceciderunt in quassum. 
Itaque Philippo visum est expedire urbem aditu difficilem, eo quod nego- 
ciatorum opibus plurimis redundaret, sed et lascivia discordem et mobilem 
ingenio, allicere benevolentia atque placare turbatam. Etenim hujus rei 
ipsum tanta cura incessit, ut pariter connivere in praesens et ulcisci popu
lum contumacem timeret. Nam aut impunitas eorum paritura videbatur 
oppidorum circumfusorum superbiam, aut periculum erat ne, metu ejus
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injecto, finitimos Anglicos sibi arcesserent. Vincebat tamen sententia ma
joris ut videri poterat animi quam consiiii, nisi Vincentius Seotellare et 
frater legati Brugensium intercessissent. Hi vero fuerunt qui tectius factio
nem clam inflammabant et palam Philippo blandiebantur. Verum ubi ad 
Philippum introducti fuerunt, ad preces et obtestationem versi orare Phi
lippum institerunt, ut veniam populo suo, veniam urbi florentissimae daret 
atque pulcherrimae, neque enim situ urbis, neque moenibus se deffensuri 
sunt: « Spectata etiam hostibus tuis, Philippe, misericordia sola nitentur. 
Neque praeterea haec oppidanorum culpa est, sed magistratus quem tu 
nobis, Philippe, praefecisti, qui certe segnius tentavit juvenum componere 
fluctus et turbines. Ceterum quando hoc malum radices agit, tu optatis
sime princeps, tuum populum visere propera5 illi tu solo aspectu salutem 
paras; ille veneratione tui deflagrans, cum te intuebuntur, facile resipiscet. 
Illi denique animorum impetus omnis, te spectato, delinietur. Verum non 
dehortantur te boni cives quin comitati misceris aliquam severitatem. Adeo 
te obsecrant neque magnum traducas exercitum neque inermem ne con- 
tempnatur. » Sensit peritus dux esse periculum ne specie negociandi Brugis 
Anglici interventores pecunia pellexissent auctores seditionis, neve ex com
posito ipsum admolirentur in insidias trahere. At multorum nobilium in 
suos Brugenses hospites favor, fiducia etiam gloriae principis, luctus urbis 
tantae perdendae, gratulatio recuperandae steterunt ut inde ad sextum diem 
proficiscendum Brugis decerneretur; duobus armatorum millibus de subito 
coactis, dici vix posset quanta perfidia praeclarus ille Vincentius usus est, 
quanta calliditate et quanta astuta fallacia. Impulerat nempe idem Philip
pum ut non inermis oppidum ingrederetur. At idem quo res praeter opinio
nem injectam cum accidisset tanquam periculi plena, populum ad arma 
facile concitaret, sparserat rumorem non fore cum Philippo veniente arma
tum quemquam. Itaque ne vel Philippus animadverteret paratas insidias, 
vel populus intelligeret dolum praestructum, quo die princeps oppidum 
ingredi statuerat, ipse quem legatum fuisse demonstravi Vincentius, solli
citatus ab Anglicis pecuniam, discurrit summo diluculo ad quosque praes
tantes cives, finxitque redditas sibi fuisse litteras, quibus declararetur om
nibus Brugensibus periculi plurimum impendere, quod princeps animo 
ferebatur irato, quod excidium oppido ipsi parabat. At neque id oportere 
temere credi, neque abstinendum quin portis apponerentur secreta prae-
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sidia, et aliqui ex singulis domibus armati paratique laterent. Suadebat 
insuper quo dolum astu contegeret, non intermittendos in adventu prin
cipis ludos et carmina laudis et omnem in ipsius gloriam exsertissimam 
alacritatem. Erat, jam effuso in laetitiam populo ignorante perfidiae, clerus 
extra portas praemissus, qui supplicationibus, gratulationibus, cantilenis 
ad Philippi laudem certabat. Erant sparsi per vias flores, et moenia ipsa 
tapetibus adornabantur. Et sagittariis quidem praemissis, Philippus tum 
jam portas subibat; sagittarii quoque in domos hospitum suorum diverte
bant. At cum non speraret Vincentius facile adduci posse oppidanos in 
necem principis, quamquam forent armati, misit ad quosque globos homi
num et per conciones conductas operans, ipse ad portam transgressus illam 
vecte conclusit. Ceterum milites gravioris armaturae qui Philippum subse
quebantur exclusi cum vociferarentur portas apertum iri, clamato undique 
ad arma et populo concursante per forum, omnes illico viae plenae arma
torum fuerunt. Ibi Vincentius trepidam concionem in sagittarios principis 
acuens mentitusque et clamantibus illis quos docuerat quid dici vellet. « An 
dubitatis, inquit, viri Brugenses, quin armati quos videtis sagittarii prin
cepsque venerint ardentes ira ad nos omnes interficiendos nostrasque opes 
diripiendas? Et quid obsecro nobis praeter vim et exterorum militum cae
dem spectare confert? Proinde si quid est animi, irruamus in eos! » Aderat 
miles de Liladam, summae in re militari virtutis, qui facto impetu, cum 
illos permulcere studeret, occisus est; quidam praeterea sagittarii crudeliter 
dilaniati sunt. Quae ubi Philippus animadvertit, cum vix centum ex suis 
illum circumsisterent, in confertissimum ex oppidanis globum procurrens, 
immissis equis diu pugnavit et acriter. At circumventus in id redactus est ut 
solus, praeter pedestrem famulum, septem ex Brugensibus ense transfoderit, 
solus sua virtute interclusis quos duxerat militibus viam aperuit, solus sin
gulari constantia in tanto discrimine non perturbatus, palatos milites suos 
plene collegit; ad illam igitur qua venerat portam transgressus, pulso inde 
Brugensium praesidio, distracto vecte, fusis tribus oppidanorum globis, 
ex tanto periculo sese et suos, paucis desideratis, revexit incolumes. Fortes 
itaque ad sanguinem civilem Brugenses, ferocesque in suum principem, sed 
ad extrema bella ignavi, factionibus duabus inter se contenderunt. Nam 
auctores seditionis, qui a Philippo desciverant, in desperationem extremam 
versi, vim adhiberi majorem et motum finitimis pagis moliebantur. Altera
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faclio, Philippi nobilitatem expressam totiens Brugcnsi populo per bene
ficia, non per injurias, virtutes ipsius et potentatum commemorabat. Com
munis insuper patriae Flandrensiumque caritate mulccbat iras simulque 
plebem interrogabant, cur sibi in animis induceret contumaciam in prin
cipem quam non induxerunt patres et avi sui, cui praeterea Brugensium 
aut genus aut virtus aut rerum gestarum dignitas tantum spiritus subdere 
poterant, ut potius stulte bellare quam sapienter veniam errati ab indul- 
gentissimo principe petere mallent? Inter quos Ægidius de Flamincstrate, 
plenus lacrimarum ad suos versus : « Me ducem, ait, habebitis, ad pacifi
candum Philippum, viri Brugenses, qui vester princeps, vester dominus 
pro vobis expertus adversus Anglicos arma, nollet adversus vos illa expe
riri, quibus ab Hollandia minabundos vobis hostes extrusit. Esto enim, 
nefarie fecimus omnes qui tam scelerate ferrum in patrem patriae nostrae 
perstrinximus, anne praestat deprecari quam dimicare? Numquid magna
nimus princeps non pluris facturus est mansuetudinem ad cujus specimen 
natus est, quam nostras injurias? Pacem ipse saepius, dum vincere posset, 
elegit. Idem, ut scitis, irae ac omnis perturbationis animi moderator excel
lens, numquid gloriam suam insignem misericordiae erga nos patietur 
minui qui crebris bellis hostem quotiens cesserit, servare quam occidere 
mavult? Quid nobis roboris, obsecro tandem, adversus illum, quid spei est? 
Nos ipsos, nostraque omnia cognitae ipsius fidei cur non praemittimus? » 
Approbant plerique salutarem sententiam. Verum ut decidentes per collem 
homines neque se retinere neque consistere possunt, furor et ira, pessimi 
duces, plus ratione et consilio in illis potuere, cjuos nundum armorum 
nuper receptorum satietas ceperat. Progressus etiam ante concionem Vin- 
centius: « Nolite, inquit, alibi quam in securibus, ensibus et armis spem 
deinceps habere; fallacibus promissis vestram virtutem destruere homines 
inertes cogitant, cum armatorum supra septuaginta millia cogere valeamus. 
Numquid Anglici nobis affines deesse volent, qui contra concitatas etiam 
omnium Francorum vires nos tuerentur? Et quem vestrum, quaeso, secu
rum fore putatis, reconciliato nobis Philippo, quum illi semper haec seditio 
fraudi sit? An nobis veniam ullam speratis concessam rei quam Philippi 
milites proditionem nobis aut joco aut serio semper exprobrent ? Ego for
tium virorum vos specto progeniem, ego vos, viri Brugenses, opibus pollere 
scio, ego vos cerno majore numero hominum niti quam aliquando populus
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Atheniensis, quam Numantinus, quam Romanus qui tam aspera bella et 
laudem victores adorti sunt; simulque vos omnes intclligere velim quod 
omnis injuria gravitate tutior est. » Perpulit Vincentius ut illico legati ad 
Hcnricum Angliae regem trans mare irent, oblaturi oppidum in fidem et 
foedus regis, et relaturi suppetias; legatis primum ad ducem Clocestriae 
venientibus, bonumque animum habere jussis, tandcmque ad Henricum 
regem rejectis, rex etsi perfidiam legatorum aspernabatur, se tamen spon
sione astrinxit et opem ferre illis et proficisci velle ad eos. Verum cum Bru- 
gensis populus compactus sit non ex indigenis sed plurimum incolis qui 
omnibus ex provinciis illuc migrarunt, facile factu videbat illos aut angus
tiis annonae pressos aut incitatos seditionibus admoliri posse res novas 
Philippoque consentire. Qui enim ex variis confluxis generibus hominum 
libentius res novas optat, et multo tempore indiget, ut sicut sub uno jugo 
equi unum ac idem, ut dicitur, flare possint. Quapropter ne trajectis copiis 
errare, labi aut falli posset, operae pretium dixit traditum iri in suam potes
tatem oppidum Sclusae, cum illud praesertim esset in clientela Brugensium, 
et sine gravi bello poterat a Philippo averti; haud dubiam regi spem dedere 
legati Sclusae potiundae, cum primum revertissent, proinde exercitum 
scriberet, pararet, educeret. Nam Brugcnses jam sua sponte in arma motos 
offenderet veniens aut circumsidere Sclusam aut illam, seu vellent oppidani 
seu nollent, jam irrupisse. Quod responsum ut Brugensi populo relatum 
est, inclinantibus ad suam perniciem animis omnibus, illico in spem, fero
ciam ac vanitatem erexit, et omne Brugensium, per pagum quem Francum 
vocant, nomen diffusum, omnis militaris aetas accita est. Septem etiam et 
decem gravissimae machinae, quas vulgo bombardas appellamus, compa
ratae, scorpionum praeterea multitudo et catapultarum, arcuum, securium, 
omnisque cujusque generis armorum numerus infinitus a populo ditis
simo et omni genere negociatorum redundante subito conquisitus. Delec
tae insuper fuerunt quadraginta millium hominum armatorum cohortes. 
Horum eximius flos et juventus pollebat et splendebat, eo venustius quo 
procera corpora et opulentos homines circumfusus paludamentorum nitor 
ornabat. Neque vero segnius intérim apparabat bellum Philippus, qui 
factus certior auctarum Brugensibus ab Anglis virium, suas quoque vires 
augebat et parti saepe in praelio decoris memores Burgundos procul dis
tantes arcessebat. Non ignarus insuper quid Brugenses admolirentur,
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jusserat Simonem de Lalain Sclusam proficisci, ut ibi praefectus eximiae 
Immanitatis confirmaret animos oppidanorum. Tandem igitur Brugenses i 
cum ad obsidionem feroces prosiluissent, tertio die, moenia Sclusae tor
mentis fere concusserant, et turribus eversis, undique in oppido trepida
batur. Sed res per occasionem egregie gesta est : concurrentibus nempe 
una septem bombardarum lapidibus, turris quae aditum portae arcebat, 
diffracta cecidit, in qua Simon de Lalain, praefectus Sclusae, ceciderat 
inter ruinas. Ipse cum mortuus existimaretur, sed praeter contusionem 
quamdam membrorum stuporemque nicliil vulneris accepisset, haud dubia 
spe expugnandi Sclusam Brugenses muro successerant. Verum a Simone 
pleno irae atque doloris, militum suorum accensis animis eruptio est facta; 
primum consertis manibus gradu moverunt hostes, deinde scalis atque 
loco ejectos in vallum rejecerunt. Quae res animos Brugensium minuit, 
Sclusinorum sic extulit ut illi eminus deinceps oppugnarent moenia; illic 
vero mulieres Sclusinae militares excubias, aggeris exstructionem et omnem 
militis operam memores Amazonum praebuerunt. Genus certe muliebre 
nimirum tale est quale in pueris, spadonibus, senibus intuemur, ut quo 
imbecillius est, eo propensius in quodeumque nititur ardeat, et quo incon
stantius eo impetuosius rei coeptae incumbat. Erant itaque per Sclusam 
conciones mulierum arma gestantium, erant illarum globi, et ex oppido 
per moenium prima jacula in hostes intorquebant, nec ulla visa est Sclu- 
sina mulier quae verbis ferox, operum esset militarium expers; dirutos 
nempe restituere muros, aggerem struere, acuere tela militibus, balistas 
intorquere, aptare tormentorum lapides, etiam gestare securim, postremo 
eruptionibus factis caedere hostes ultro didicerant. Adeo dum ad quadra
gesimum diem Brugenses Sclusam circumsedissent et pollicita Anglicorum 
auxilia cernerent nusquam parari, Philippi vero copias audirent esse in 
promptu, sive terror, sive laboris taedium, sive altitudo impensae, sive 
poenitentia sceleris a se commissi frangeret animos, Philippum adesse ad 
tricesimum milliare auditum illos de subito in fugam compulit; plus cla
dium igitur hoc bellum populationibus pudore et gravitate impensae pepe- 
rit quam hominum caedibus. Coepit mox plebs Brugensis ab obsidione 
depulsa sero sapere quod in cauda equi Trojani perhibent scriptum fuisse, 
coepit intelligere unde deditio tanta manarat, scilicet pavido clamore pri
mum, deinde impetu: contestabatur bonitatem Philippi, seditiosorum vero
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exsecrabat perfidiam. Missi proinde ad Philippum populi nomine ducenti 
homines, qui misericordiam et pietatem principis obtestarentur, offende
runt obequitantem Philippum. Itaque progressi propius capillo raso, mani
bus passis et nudo pede, cum humi strati jacerent, neque oculos erigerent 
in altum, quanto maximo clamore poterant : « Misericordiam, misericor
diam! » fusis lacrimis, continuo vociferati sunt, nulla oratione alia dicta. 
Atqui Philippus inanem speciem clementiae salutari postponens severitati, 
in aliam agri partem equo transgressus, haerentes legatos atque infixos 
luto a se rejecit. Aderant omnium Flandrensium legati qui veniam pro 
Brugensibus deprecaturi convenerant. Multa quantum deceret principem 
mansuetudo, multa de praesenti Brugensium calamitate postridie ejus 
diei disseruerunt, adjecta oratione conveniente mandatis. Sed Philippus 
totiens petitam veniam, totiens ruptam a Brugensibus fidem, et illorum 

~ quidem aliquos olim occidisse Carolum sanctissimum principem Flandriae, 
nunc vero universos in se ab eis evocatum ferrum strinxisse commemora
vit; quod quidem neque e dignitate sua neque e disciplina publica ferre 
debebat. Interrogabat etiam nobilissimumne et honorabilissimum militem 
quem trucidarant, an velut impune caesum tolerare deberet; deinde quo 
exemplo patienda videretur adfoederatio ab illis icta ad hostes Anglicos, 
aut circumsessio sui praesidii? Et quamquam non venit ad finem tam audax 
incoeptum, anne tanto sceleratior eorum animus extimandus foret quanto 
nunc abjectior ? Interloquendum venerunt eo die multi qui privatis hos- 
piciis et necessitudinibus quosdam benivolo sibi antea in aula Philippi 
fecerant; ipsi vero etiam legali Brugensium : «Tu princeps, inquiunt, ex 
nobis potestatem habeto decernere in nos gravius more judiciorum si libet, 
tu altitudine animi tui clementiam, qua magnus per orbem et clarus es, 
in nos profundito, quamvis indignos. Tu de nobis sine ferro plene subac
tis, victoria et pace parta pro nutu triumphato ! » Hoc cum princeps audis- 
set, obstinatum diu silentium et sine responso legatos tenuit, ut ingentem 
dolorem ingenti animo comprimi omnibus appareret. Tandem vero de- 
precantibus veniam legatis omnibus atque in terram flexis, etiam ad leni
tatem ipse deflexus: «Me igitur eumdcm habebitis, ait, accusatorem et 
judicem ; proinde quod in seditionis auctores culpam transfertis, illos plec
tendos securi dedite. Quod in meipsum procurristis armati, centesimus 
quisque vestrum quem elegero severitati judiciorum subjicietur; quod
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Anglicos accivistis ad foedus, vos perduelles forte deceret mulctari fortunis 
omnibus; sed pars vectigalium vestrorum functionibus publicis inserviet, 
et omnes leges vestras, mores, indulta, pro nutu meo refringam vel sar
ciam. Sclusa a vestro jure pro sua fide immunis erit, et porta quam ego 
ipse diffregi ad monumentum vestrae perfidiae perpetuo clausa persistet. 
Luetis mortem occisi a vobis militis ad aureorum millia quinquaginta suis 
filiis exsolvendorum; luetis illatas mihi molestias clade fortunarum ves
trarum et arma tradetis vestra, et septingenta aureorum millia feretis in 
aerarium meum. » Gratior Brugensibus et supra spem omnem Philippi 
sententia, et gratias egere legati. Clarior etiam victoria tanto praesertim 
accedente proventu, quam per hominum strages. Percussus in medio fori 
Brugensis concitator seditionum cum fratre, Vincendus; percussi ense, 
quod dignioris supplicii genus istic habetur, plures in multitudine, partim 
judicio, partim sorte delecti, quibusdam non, quamquam delectis: omnem 
sententiae severitatem Philippus abstinuit; adeo constitit horridum Bur- 
gundiae militem hostes auro celatos posuisse in metu.

Ex sententia nutuque Philippi perfectis omnibus quae in Brugenses ipse 
decreverat, volat ultro se suggerentibus bellis. Classis Dacorum et Pruthe- 
norum piraticum exercens, appulsa Hollandrinorum littoribus, nunciata 
est non solum in homines sed in ipsa vicorum maritimorum templa saevire. 
Adversus hunc hostem licet incertum missus Hollandiae nauticus populus, 
armatis supra trecentum rostratis navibus et hostem in fugam compulit, 
plerisque navibus captis, et ingressus Pruciam ac Daciam, proxima Scithiae 
littora velut triumphante classe peragravit. Deinde cum omnibus occiduis 
insulibus esset haec Hollandrinorum classis terrori vel maximo, in om
nium maritimorum praedam exarsit, neque enim qua neque quo progre
deretur attendens, Scotiae, Angliae, Pruciae spolia retulit. Verum Scotiae 
Daciaeque reges etPruthenorum magister, legatis ad Philippum missis, questi 
sunt populationes Hollandrinorum. Et ipsi quidem cum praeter arbitrium 
atque animum suum accidisse dicerent, ut piratae in Hollandrinos profecti 
c littoribus suis solverent classem, poscebant commeatus ac negotiandi 
mores pristinos, et liberos et insontes non plecti pro sceleratis quos ipsi 
refrenare non potuissent. Ad haec Philippus satis habebat Dacis atque 
Pruthcnis extulisse quid classe posset, neque inutiliter ostendit a se facile 
repertum iri qui forent et boni bonis et mali malis atque si opporteret
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Arpage furibus. Nam et ipsa claustra Daciae et Pruthenorum introisse vic
toria fuit, cum nunquam postea populari Hollandiam et Flandriam ausi 
sunt, et deinceps interjectum mare liberum fuerit ab omni contentione 
armorum. Sed quo intelligerent omnes Philippum neque natura neque 
voluntate esse crudelem, ipse et petentibus pacem dedit, et quidquid ab 
insontibus sua classis praedae astrinxit, elaxavit ut simul justus et fortis 
princeps.

Impellebant ipsum Francorum nuper pacificatorum frequentes injuriae, 
qui Burgundiam populationibus, caedibus hominum, latronum globis diri
piebant. Anglorum vero parati ad omnem ipsius exitium animi accede
bantur ad bellum. At illos ipse prope Castellionem in ripa Sequanae fudit, 
hos Parisiorum urbe extrusit : tanto quidem ipsi Philippo pulchrius atque 
speciosius, quanto solo suo favore constitit urbem quae totius regni elucebat 
arx et regia et caput Franciae; non aliter recepisse aut admisisse Arturum 
conestabilem Franciae, nuperque Britonum ducem et Johannem comitem 
de Dunois, magnis fultos copiis, nec eos illuc ausos ingredi, nisi crucem 
Sancti Andreae sagis affigerent, et praefectum sibi a Philippo dominum de 
Ternant subsequerentur. Memorandum quidem in Francos Philippi benefi
cium, a quo velut propitio sidere, omnis a cladibus extremis ad summam 
felicitatem cursus Carolo regi tam belle flavit.

Cum omnia secundissima sibi, adversissima hostibus accidere Philippus 
cerneret, victoriae genus excogitavit admirabile sapientibus viris, et novum 
in Gallia, genere singulare; vicerat armis plerosque hostes, vincere benefi
cio studuit hostium suorum principem, auctorem, fontem et caput. Omnis 
enim simultas Galliae, omnis Gallici belli mota tempestas, ex familiarum 
Aureliani et Burgundiae concertatione manaverat. Victus ab Anglorum rege 
dux Aureliani Carolus vinctusque tenebatur et felicissimus antea nunc 
torquebatur infelix princeps, qui annos jam quinque et viginti in luctu et 
squalore, carcere septus agebat. Verum cum Anglici ut ille redimeretur vel 
deduci non possent ad pactionem, et ipse Carolus iis qui patrimonio ejus 
fruebantur curae non esset, angebatur et de se actum putabat, desperans 
se ulla re deinceps posse juvari. Verum pietas Philippum ad eam cogita
tionem deduxit, ut dignius existimaret victoriam consequi de hoste eodem- 
que consanguineo ab extrema servitute restituto quam armis fuso; qua
propter misit in Angliam qui artes omnes pervestigarent, quibus dux ipse
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Aureliani gratia, dignitate, ope rerum omnium et Philippi ipsius miseri
cordia, quem Carolus inimicum putabat, liberaretur. Itaque ut omnes vias 
pecunia semper aperuerit, dictum tandem trecentorum millium aureorum 
pretium Philippus solvit et Aureliani ducem restituit. Et quod obsecro 
dignius pietate exemplum! Non extinxerat pax Atrebatensis veterem hanc 
duarum familiarum simultatem, et factio ducis Aureliani odio in Philip
pum ardebat et ingravescebat in dies. Sed victor victorum elucens Philip
pus animum potius vicit quam animus se, nam omnes injurias sanguinis 
pietate compressit, et dux Aureliani salutem inde se totam hausisse profi
tetur, et quidquid tumultus in Galliis nasci contigerit [extinguetur]. Perpe
tuo Philippicae virtutis stabit laus ista. Sic igitur fortuna utrumque versa
bit ut inimicus ab inimico redimeretur.

Ad spectandum interea Philippi statum, specie gratulandi redeunti 
Carolo duci Genabensium, miserat Carolus rex exoratores. His Icciorum 
urbem quam Sanctum-Audomarum vocant ingressi, constitutam duorum 
antea inimicorum amicitiam ut offenderunt, regi renunciarunt honores 
quibus ipse dux Aureliani honestabatur. Primorum itaque Galliae princi- 
pum conjunctioni interturbandae rex incubuerat et concordiae huic adver
sabatur, suspicans Philippo novam quemdam potentiam quaeri. Et hac 
una re pax Atrebatensis interpellata prope refrixerat. Jam enim a rege 
belli species apparabatur. Nam Hispanorum, Scotorum, Francorum et 
Italorum agmine feroci collecto, rex foti Galliae gravis Laudunum conces
serat civitatem affinem Picardiae. Et sine bello aperto Picardi etiam erant 
in armis; nec desistebat Philippus ea magnitudine animi in dubiis rebus 
versari, qua constantiam plenam praestaret; sed ita temperata consilio 
tota res fuit, ut legatione solemni, cui prudentissimam uxorem praefecerat, 
Philippus tentaret et conaretur regem ab odiis in se et suspicione placare, 
at ita ut suis rebus propter temporum iniquitatem adhiberet cautionem et 
diligentiam. Ea namque ratio temporis erat ut exercitus a rege stipendia 
nulla reciperet, praeter populationes agrorum liberas. Tanto vero per id 
temporis impunitas scelerum percrebuit, quod stupratio virginum, mulie
rum omnium raptus, templorum irruptio, scissae praeterea supra umbili
cum mulieribus vestes, quo pudenda propalam fierent, agricolarum etiam 
caedes, et quorumdam ex eis excoriatio, denique non hostiles sed inhuma
nae praedae eam dederunt infamiam militibus Caroli ut scoriatores appel-
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larentur, quasi quamdam formam efficeret illorum praeda immanis detractae 
cutis. Itaque legatione Philippi audita, et oratione quam ipse dixi, rex 
mitigatus nichil se admoliturum respondit in Philippum, sed latrociniis 
quae questus eram, et excursionibus quae in Burgundiam fiebant nunc se 
non posse mederi, liberumque esse Burgundis suos fines tueri ab excur
sionibus quas sui milites facerent, nam si quid ejusmodi fieret, se impru
dente fieri et invito. Verum quo facilius probaret illas sibi praedationes 
displicere, dixit se carere non posse militibus, presertim Anglicis adhuc 
incumbentibus regno. Se praeterea pecuniam ad bellum corradere non 
posse ex provinciis tam conquassatis; denique quod id sua fortuna fere
bat, ut necessitas pareret asperam suo regno licentiam, licentia vero gen
tem infinitam illexisset; operae pretium sibi videri aut blande suas copias 
commeatibus a Philippo juvari, aut Philippi viribus illas arceri. Gratum 
id responsum diximus, ne animo cedere versi ad preces extimaremur. 
Inscribi praeterea responsum litteris regiis efflagitavimus, ne si quid certa
minis postea subsequeretur conqueri posset pacem refractam. Quod rex 
ex pudore concessit, multitudine suorum fretus et imparatum Philippum 
putans. Promoverant jam nudius quintus praefecti suorum equitum turmas 
terribiles, et totis viribus Hannoniam Picardiamque excurrebant. Et id 
quidem, quod honestius de tanto rege crediderim, forte fiebat quod disciplina 
corrupta tunc crassabantur milites rege invito. Utcumque hi conatus fuerunt 
irrisui Picardis, qui ex ingenio ad pugnam flagrant, et Hannoniis qui, Nervii 
homines atcjue Bellovaci, sciunt vix quidque viris, opibus, armis copio
sius esse Hannonia. Mirabili nempe celeritate magnoque spatio paucis die
bus confecto, Hannonii Picardique adorti sparsos scoriatores fuderunt, 
refugientes illos ad arces quas antea ceperant prope Valcncenas, plurimos 
occiderunt, ceteris a finibus suis ejectis. Reliquias etiam quasdam et mani
pulum furum cum Arnaldus, guilio frater praefecti La Iiire, quem magni 
animi et prudentiae bellicis in rebus luisse dixi, contraxerat, castelloque 
quod Milii dicitur occupato, latrociniis infestivabat Pontivos et Ambianos. 
Sed Johannes comes de Stampis et castrum circumsidens evertit et hostes 
pene delevit. Qui et ipse cohortes illius Forte-Espice nominati latronis, com
misso praelio, vicit atque occidit, et praefectum Italicorum Dominicum de 
Curte, grassantemper Regitestensium fines non multo post fudit et cepit. Et 
Burgundi Johannem comitem Friburgensem eis praefectum sequentes, eo-
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dem tempore multas cohortes scoriatorum in agro Kadralesii cum partim oc
ciderant, partim fugarant, et Anthonium de Chabannes conjecerant in sum
mae fugae celeritatem, postea cito sub moenibus Lingonum copias magnas 
Bastardi Borboni profligarunt. Scripsit itaque post haec Philippus Carolo 
regi litteras animi plenas, quaerens numquid dispersi per suas regiones 
tot armati populatores agrorum quot a suis nuper occisi erant, injussu regis 
ipsius et conspirare et simul colligi poterant, in quo juste luissent ipsorum 
temeritatem. An vero jussi facerent in finibus Burgundorum excursiones, 
quare nunc ignaviam et negligentiam in illis Carolus expectaret, qui se tam 
probe bello defenderant ? Sed se sperare scripsit fore id regi pro innata 
bonitate gratissimum, quod litterarum quas nuper Lauduno cederat nactus 
esset probissimos executores, et putabat regem praesertim justum malle 
illas indisciplinas cohortes et sentinam Galliae exhauriri, quam frequen
tatas llorentissimasque regiones continuis scoriatorum excursionibus redigi 
posse in solitudinem. Carolus ad haec dolorem pressit quem, etsi animo 
magnum gerebat, tamen impurissimas scoriatorum excursiones tueri non 
satis arbitrabatur decorum, praesertim quod illos plect&ndos Philippo 
permisisset. Quapropter cum dispersas intérim arcesseret copias, respondit 
neque voluntatis suae, neque permissionis datae Philippo se poenitere, 
culpae verum suorum militum poenitere, tantoque minus in hoc sermonis 
velle subire , quanto minus intelligi volebat se accepisse doloris, quodque 
ipsum caedes scoriatorum minime angeret. Sibi nempe animum fixerat non 
modo de conservanda sed etiam augenda dignitate Philippi. Verum Carolus 
ipse et occasionem belli honestiorem moliebatur, et non nisi coactis gra
vioribus copiis videbat se posse ulcisci. Sed aperuit fortuna praecipitem 
belli occasionem. Mortuus enim per id tempus Johannes de Lucemburgo 
castrum quod Montis Acuti dicunt, bello ereptum domicello de Commersi, 
jusserat reddi Philippo. At illud munitissimum totius Galliae per juins 
speciem Carolus restitutum iri domicello jubebat. Philippus se traditurum 
arcem Picardiae negabat eidem domicello sibi et hosti et crudelissimo 
principi scoriatorum. Annitebatur itaque rex arcem illam ad sextum milliare 
Lauduno, ubi residebat, affinem circumsidere. Cui et renitebatur Philippus, 
et illam cuniculis intérim perfodiens circumquaque, injectis sub muro 
pluteis, et pice ac sulphure et vimineis fascibus plurimis, cum regis exer
citus propius accessisset, praefectus arcis, igne ad cuniculos injecto, equo
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conscenso digressus, in ipsius Caroli oculis cadentem et fumantem, deinde 
prorsus eversam reliquit. Erat propterea utrimque eo contentionis descen
sum ut vix a bello apertiore abstineretur. Sed acciderat jam ut impende
rent magni principum in tota Gallia motus, nolentium deinceps ferre 
circum villas suas solitos excoriatorum errores. Jam enim signa verbaque 
proferebant, quibus voluntas a simulatione distingui posset. Crebrae prae
terea litterae a principibus Francorum ad Philippum precesque commea
bant, obtestantibus ipsius ad Nivernos adventum seseque pollicentibus eo 
loci affuturos, secuin ut essent. Eo cum Philippus profectus esset et ad 
ipsum venissent Carolus dux Aureliani, Johannes dux Britanniae, Carolus 
dux Borbonii, et ille summae sed calamitosae virtutis Johannes dux Alenco- 
nii, multi praeterea regiae stirpis barones et comites, rex Carolus credidit 
et metuit ne omnis haec principum potestas adversum se colligeretur. Misit 
igitur legatos Rainaldum, archiepiscopum atque Remorum ducem, et 
Johannem comitem deDunois, qui dicerent regem maximo amori suorum 
consanguineorum summaeque concordiae congratulari, deinde si quid boni 
consilii aut digni operis inter se deliberarent, ipsum fore illius perfectorem. 
Atqui quamvis principum alii legationem istam in calliditatem atque regis 
dolum vertebant, ut dissipatis ipsis, omnis facultas prospiciendi regno 
eriperetur, quo nichil videbant injustius, alii quod molle regis ingenium 
timore fractum metueret, quo nichil ignavius stetit, tamen accepta ceteris 
sententia Philippi, uti ad regem quisquam principum legatos mitteret qui 
una exponerent quod Carolo velut gubernatori Francorum sectandus erat 
secundus Franciae cursus, ut medico afflictae Franciae salus, ut regi quae
renda erat Anglorum atque externi belli victoria, quodque regnum ita 
cepisset, non ut in principes sui generis et sui sanguinis tamquam leo 
regnaret , aut quod miseram Franciam conculcari sineret per foedissimos 
excoriatores ex omni praesertim faece vulgi collectos. Et equidem ego, prin
cipum illorum vice nomineque communi, cum me regiis pedibus abjecis
sem, lamentari coepi Franciae miserias, tandemque ex principum decreto 
interrogavi quo pacto rex maximus per foedissima suorum militum scelera 
speraret populi plausus, et in optimos sui generis principes quaereret offen
sionem. Numquid praeterea historiis se scribi latronum conservatorem, 
agnatorum desertorem volebat, deinde numquid Franciam pridem opibus 
firmam, copiis locupletem, gloria amplam, religione florentem, nunc defor-
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mare perseveraret, hominesque Hispanos incitare, gentes feras Scotorum 
armatas per omnes provincias Francorum adducere, exercitus quotidianos 
maximosque contra Philippum conficere et malle bellum quam pacem? 
Neque enim Philippus bellum reliquerat quod se tueri non posset, neque 
metuebat nunc quod pelleretur, et honestiores etiam fuisse plagas acceptas 
bello quam pace. Quid injuriae ferret quisquam principum qui ad Philip
pum venerant, quantum Philippus ipse tulisset aperui. Demum ad id unde 
orsus eram reflexus, quum regium animum querelis angerem, et novis vul
neribus Franciae afferrem manus, Iacrymac regis subito se profuderunt, 
nec idem potuit pro dolore et luctu diutius in illo loco morari. Postridie ejus 
diei magno splendore in concionem processit, et spretum in eversione 
castri Montis Acuti fastigium, quaedam etiam de Philippo questus est, 
quae omnia et ex tempore purgavi et dilui et lenivi; praeterea animum 
regis adeoque mitigavi ut belli suspicionem plene discusserim, nec solum 
expressi lacrymas dolori publico, sed versum iri regios milites ex dissolu
tione in disciplinam sim assecutus, et unus ex omnibus et regia mensa et 
duorum millium francorum munere donatus sum. Et haec profecto quam
vis vigilantiae, fidei, diligentiae, magnitudini animi mei ceteri collegae 
tribuerunt, justitiae tamen Philippi, Caroli regis indulgentiae, et ipsorum 
collegarum consilio justius equidem gloriam istam concesserim. Profectus 
inde in Angliam, negociatorum commeatus liberos ultra delatos accepi, nec 
quicquam conatus sum quod commode perfectum non sit.

Postquam igitur quietae res erant, intermissisque factionibus nullum 
Philippo a Francis sive ah Anglis bellum instaret, novus illi hostis, Guil- 
lermus Saxorum princeps erupit. Fretus nempe pollicitatione et auxilio 
Jacobi de Sierkes, Trevirorum archiepiscopi, Guillcrmus ipse velut imber 
ingentibus procellis fusus, agros Lucemburgenses irripuit. Erat nempe 
Jacobus veterator astutus ac ingenio magno magis quam bono, cui in bello 
quies, in pace turbae ita placebant, ut ad res novas totas animi vires semper 
extenderet. Hunc non aequantem fortunam animo invasit territorii duca
tusque Lucemburgensis aviditas. Quodquidem patrium solum regibus Bo
li em iae multisque imperatoribus homo tenuis nobilitatis aucupabatur, ut 
suum genus erigeret altius justo, et interpellatam quidem venditionis 
ipsius ducatus, sed renitentem Elisabeth de Gorlis, neptem Venceslai et 
Sigismundi Romanorum imperatorum, oderat atque persequebatur. Qua-
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propter spectans principem ferocis adolescentiae Guillermum Saxonum 
ducem, cum desponsa foret filia Romanorum regis Alberti, sperabat eo in 
Lucemburgum traducto, facilem fore illius provinciae venditionem. 
Quippeque longe a Saxonibus distans neque amoenitate principem illiceret, 
neque potis esset retinere proventum, cum plus fere in illa semper sumptus 
quam quaestus deprehendatur, itaque flagrantem juvenem ad Lucembur- 
gense bellum accendit per nugas theatri, per verba quae in comediis 
Gnatho dicere solet, quamvis Jacobum ipsum non expalpatum quilibet 
Salomonem existimasset. Supergressus namque fortunam generis sui, in
star congesti per aquas fluvias torrentis factus sublatior, tandem stimulator 
evasit neutralitatis inter Germanos meo judicio pejoris scismate. Deinde 
nunc ab antipapa Felice corrasa pecunia, nunc incitato ad aliquid tumul
tus Francorum rege, sperabatSaxones Lucemburgum advectos, provinciam 
quam tandem tueri non poterant ipsius fidei potestati remissuros. Adeo 
dolis Jacobi dux Saxonum ludificatus, plenus prosperae spei, promovit co
pias. Augebat autem in hoc errorem quod Treviros, vetustae inter Ger
manos auctoritatis, Guillermus non diffidebat suarum partium fore. Res 
praeterea eo pervenerat ut milites regis Francorum domicello de Com- 
merci praefecto, castellis etiam pluribus interceptis, populabundi Lu- 
cemburgensium agros excurrerent. Quapropter Elizabeth feminam, prae
sertim ducem, per injectos Lucemburgensibus et a nemine propugnandos 
belli terrores Guillermus arbitrabatur despectam oppidanis velut inbcllem, 
aut fore proclivem vendendi tituli Lucemburgensis, aut illam deturba
tum iri possessione tanto facilius quanto ipsius Guillermi conjux, utpote 
Sigismundi neptis, Lucemburgensemmajorum suorum patriam insuo sinu 
ultro devolaturam sperare poterat. Denique Lucemburgenses eo minus 
difficile videbatur in ditionem suam redigere, quo ferociam Francorum 
aspernabantur et domicellum de Conunerci exhorrescebant, cum sit, auctore 
Platone, praeda facilior provinciae pressae tiranno. Arnesto igitur comite de 
Guelic et Appellone Vitsthum praefectis, Saxones flumen Trevirorum Mo
sellam transgressi sunt. At spe pacis Lucemburgensibus oppidanis injecta, 
ingresso etiam Lucemburgum Trevirorum archiepiscopo, qui velut for
tuito sed ex composito tamen illuc concesserat, legati Saxonum ad Elisa
beth ducem pxuemissi, aperuerunt suavitatem generis et sanguinis quae 
illi cum conjuge Guillermi proxima esset : ipsam enim Sigismundi neptem



D E  P H IL IP P O  D U C E B U R G U N D IA E . 169

et hanc sobrinam esse. Quapropter decus gentile et patriam communem pro
pugnatum venerant ac refrenatum excursiones, praedas, populationes qui
bus ager Lucemburgensis, tot regibus et imperatoribus patruis illustris, 
foedissime diriperetur. Tanto igitur gratius se dixerunt intra oppida re
cipiendos, quanto liberalius nec precibus arcessitus princeps, sedulo et 
suo sumptu opem praemiserat atque suppetias. Ad haec Elisabeth, verita 
Saxonum sophisticam calliditatem, convocalis primoribus oppidanorum, 
malle se dixit sinere aliquos in suis agris vivere rapto et convivere in 
diem, quam permittere sedem Saxonibus, neque enim existimabat eos qui 
speciosum necessitudinis titulum nacti gratiam colligerent captis sedibus, 
nisi gravissimo bello posse extrudi; neque putabat eos qui ex ingenio 
aliena rapere insueverunt, quique non debita consectari soleant, adeptas 
ad omne bellum opportunissimas urbes, quas sibi deberi facile fingerent 
remissuros. Sollicitati vero pecunia et docti per Treverensem, quidam Lu- 
cemburgenses desertam provinciam omni praesidio imbellem et senem 
viduam oblatum divinitus auxilium superbissime spernere cum circum
streperent, introducti legali Saxonum ut offenderunt mulierem plorantem, 
omni asseveratione affirmarunt, se non nisi pro militiae gloria venisse, et 
ut illius de Commerci nefarium latrocinium armis objectis arcerent. Versis 
ad seditionem rebus, quod fortioris animi femina partem oppidanorum in 
suam sententiam traxerat, submissi archicpiscopo oppidani, arcem inex
pugnabilem cernebant nec posse surripi renitenti feminae nisi per dolum. 
Itaque versi ad preces, obtestabantur Elisabeth ut sui miserta neque temere 
ageret quin aut flecteret in consilium oblatam opis advectae occasionem, 
aut Treverensem consuleret archiepiscopum ac imperii principem, nunc 
intra moenia missum divino numine, praesertim quod nec ipse graves accolas 
Treviris finibus nisi necessario vellet, summaeque diligentiae, summae 
dignitatis atque prudentiae, patrem animarum suarum non oportere sperni 
praesentem. His verbis suasa mulier, jussit archiepiscopum ad arcem quam 
incautius derelinquere non audebat adduci. Verum is, quae dolos coleret 
astutia, quamquam ultro venerat, incensus talis novitatis explendae, arces
situs inde industria conventum refugiebat. Sed mox velut precibus victus, 
stipatus oppidanonim magna frequentia ut arcem ingressus est, moestam 
et plorantem mulierum turbam confirmans, dixit Elizabeth non oportere 
etiam transversum unguem ex possessione rerum suarum discedere. At ne

22
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velut ex indignatione atque contemptu, quo nullus est ad iram acrior acu
leus, ille Saxonum florens exercitus fieret hostis, dixit operae pretium 
Saxones propius accedere et annona, pabulo iliumque omni commeatu 
juvari. Sed frementibus plerisque oppidanorum, discurrens per arcem, 
archiepiscopus ad singulos hominum globos in sermonem se dabat, per
suadebat, excitabat, compellabat, quousque copias Saxonum adventasse 
audivit; ibi cum tractos interloquendum gladios fremitumque mulier 
vidua cerneret : « Hunc, inquit archiepiscopus, tumultum ita sedabo ut 
aperiam arcem Saxonibus, et tuo titulo tamen tuoque nomine provinciam 
hanc moderentur, neque tuis commodis usque officiant. » Cum mulier 
itaque laetitiam simularet invita, et sicophantias archiepiscopi dissimu
laret, ingressi Saxones blande primum arce Lucemburgensi munita, annuo 
stipendio promisso ipsi Elisabeth, reliquas urbes et arces ipsius ducatus 
Lucemburgensis in se flexerunt. Ceterum natio ferox et ut Alcuinus, 
Caroli Magni praeceptor, scribit, gens fluxae fidei, nec solidum nec perpe
tuum habens aliquod pactum, sprevit illico mulierem, illamque omnium 
rerum agendarum auctoritate detracta pulit ab arce, illam dominio ad 
unum et triginta annos possesso crudeliter extrusit, illam petentem pro
missam ad annos singulos pecuniam per opprobramentum et flagitium 
muliebre conviciis affecit et lacessivit. Exturbata igitur per dolos archi
episcopi et per Saxonum perfidiam, in fugam conjecta, illustris mulier ad 
unicam spem sui refugii Philippum Burgundiae ducem conversa est, quae 
Divionem, Burgundiae oppidum, proficiscens lacera veste et parvo comi
tatu, quacumque pergeret magnis profundisque suspiriis plebem con
cutiebat, Et jam in Divionensium agrum illa pervenerat, obviamque 
exeunti magno cum splendore Philippo atque equum exsilienti : « Quid tu, 
inquit, clarissime princeps, quid exilio meo misces honorem ? Nondum 
mihi aut finis fugae aut patria aut domus stabilis , cur miseram mendici
tatem infusus atque velut regiae stirpi honor afflictat? Egone juste oderim 
lucem, juste non honores modo sed cibos respuam, quae tui patrui con
junx, quae regum et imperatorum magnorum progenies, nunc omnibus 
terris exclusa, per stupentes horrentesque populos mendicans atque vaga 
discurro! Abjice a conspectu miserrimae feminarum splendorem qui ex 
luctu et squalore collato, miserrimam regii cultus in quo surrexi memo
riam refricat; audi consanguineae tuae flebilem nimis acerbitatem. Avi tui
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mater, nomine alque re Bona, Johannis regis Bohemorum fuit. Ego pro
neptis ejusdem regis ad te refugio, meum gentilem. Tuus patruus, invicti 
animi princeps Anthonius, trium te ducatuum successorem reliquit. Ego, 
si tam insignis haec mea calamitas hoc nomen me ferre patitur, illius 
conjunx, ad tuae clementiae specimen omnibus fortunis exturbata recurro. 
Si tu, collatis cum hoste totiens signis, non parcere perduellium caedibus, 
non satiatus nisi victor cruore atque exultans super iniquorum hominum 
strages, jurasti te viduarum et pupillorum judicem fore; ego vidua et 
infirma et senex, ego tot tibi necessitudinibus juncta, quid potius quam 
implorem tuas virtutes adversus Jacobi de Sierques fallacem perfidiam, 
aut quid justius quam militiae tuae sacramenta repetam adversus Saxonum 
crudelitatem immanem et foeda perjuria? Saxones enim Franci generis 
veteres inimici, novi etiam hostes tui, mulierculam me et imbellem Lu- 
cemburgo deturbaverunt. Et heu ! miserae michi ! Ipsa ego sum, quam tibi 
patruus avunculusque morientes commendaverunt; ipsa quae regio cultu 
genita et educata. an ideo duos reges, eosdem duos Romanorum impera
tores mihi patruos vidi, ut nunc summa aetate viderem hanc meam ino
piam , solitudinem. exilium, et ferre cogerer mendicitatem ac Saxonum 
convicia ? Parumne obsecro id malae rei est nisi te insuper bellicosissimum 
principem apertissimo tuo jure dispolient? Siquidem, Philippe, tua mise
ricordia meaque fracta senectus non te satis ad pia et justa arma commo
vent, haud parvae tamen causae justissimum tibi gladium porrigunt. 
Quamquam enim tuo concessu velut ex dotis causa praecipua, ego nichil 
aliud habens, Lucemburgensium solum possedi, tuus tamen ducatus 
ipse Lucemburgensis est, quousque a repetentibus ipsum septingenta 
aureorum millia soluta fuerint, cum tantidem Vencislaus, Bohemiae rex 
Anthonio patruo tuo illum obstrinxerit. Tuus praeterea, nisi redemptus 
sit, et ob quadraginta aureorum millia ab avunculo tuo, Johanne Bavarorum 
duce, mutuo data Sigismundo imperatori, et ob illa centum millia propter 
quod tuo patri redimendo a Tureis Sigismundus idem titulo pignoris 
Lucemburgum assignavit. Denique is tuus ager est quod equidem te michi 
filium atque universorum bonorum et tutorem in praesens et post obitum 
heredem scripsi, praesertim non extraneum a Bohemorum stirpe vel san
guine : non exigo ut tuis impensis patrimonium michi restituas, ut con
soleris ingratam, ut foveas squalidam senem. Tu enim verbo pro me, re
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vero ipsa pro te certabis. Et erit, si me deffendis, ducatus Lucemburgensis 
tuus, si deseris Saxonum. Sed obsecro, quid flagitiosius quam audiri per 
orbem Saxones procul distantes a Lucemburgo eripuisse tibi provinciam 
regionibus tuis affinem? Saevi Saxones et omnis calliditatis artifices, quem 
agrum patruus tuus possedit, occupant. Numquid patieris hoc dici, illos 
prope te esse in armis,et te in metu? Si causa belli a te, Philippe, deside
ratur, virtuti tuae testimonium reddet eorum crudelitas, qui contra Deum, 
spreto jurejurando, contra infelicem viduam arma ceperunt. Si pietas aut 
quaecumque in rebus humanis spectetur clementia, te mei juris, Philippe, 
vindicem mereor, stirps quidem regum, sed quae sine domo, sine patria 
palans et errans, vitam in dies agens, tragicas imprecationes incurri. Et 
sane ex ipsis rerum naturae sacris primordiis tuus in me descendere debet 
affectus, quae Bohemici communis tecum generis sim, et uxor patrui, con
junx avunculi, vidua pauper. Denique si utilitas a te spectatur, erepta 
tibi et michi tria et triginta oppida et castella supra ducenta, praeterea 
exempli veteris ex Ariovisto providi metus, et Saxonum natura latronum 
religiosus horror te, Philippe, hortantur, ne justum piumque bellum 
recuses. »

Procubuit in hoc mulier plorans, sed Philippus illam bene sperare 
jussam erexit, eamque magno splendore deducens dixit, aut summum 
cras aut perendie se missurum legatos, qui Lucemburgum repeterent 
et per fecialem bellum archiepiscopo Trevirorum et Saxonibus, si renite
rentur, tuba canente, denunciarent. Ad haec profecti, ego et comes de 
Vernenbourg et Guillermus de Lalain, cum feciali, convenimus archiepis- 
copum et Appellonem, quibus demonstrata quam deformis per se suapte 
natura res esset Saxones ipsos per injuriam immanem, archiepiscopum 
vero dolis intercepisse dotem mulieris illustris, illamque ejectam ex omni 
felicitate, in omne calamitatum genus velle detrudere, nos ex jussu minati 
vim et arma nisi Saxones territorio Lucemburgensi abscederent, omnia 
per feciales, ex more bellorum, deplevimus. Non latebat archiepiscopum 
quid explicitus ab Anglis et Francis Philippus posset et ipse hoc nuncio 
tam consternatus expalluit, ut dilucere videremus conatus Saxonum qui 
illi primum arriserant acriter displicere. Verum archiepiscopus culpam a 
se diluens, dicebat rigidos et immites Saxones de subito nou posse ab 
arcibus munitissimis ejici. At quid ageret, quid vitaret ambiguus, nunc
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angebatur palam obsistere Philippo, cujus auxilio archiepiscopatum se 
assecutum comminisceretur, nunc altiori corde, velut in edita assurgens, 
dominum Lucemburgensem tandem se fore studebat, et erat, ut solet domi
nandi cupido, cunctis affectibus in archiepiscopo longe flagratus. Perpulit 
tamen ipsum Philippi timor ad preces. Nam impetrato securo aditu, Divio
nem ad Philippum, comite Appellone Vitztum, cito profectus est. At ubi 
aulam plenus fastu subivit, quanto archiepiscopus superbus erat et arro
gans, tam a Philippo contempnebatur. Etenim Philippus ipse, quamquam 
natura sit facilis, mitis, indulgens, tamen ut vir fortis, cum hostis con
tingit, solet accendi, expectantem jam ad tres horas archiepiscopum, cum 
descendisset in aulam, Philippus vix allocutus est, Deinde illum poscen
tem decisum in controversiam Lucemburgensem disceptatione judiciorum, 
interrogavit anne armis ac dolis, et non more judiciorum, et se et Elizabeth 
spoliavissent : quodquidem nullis ambagibus, nullis dissimulari artibus 
poterat; non arbitrabatur Guillermum ducem Saxoniae, cui et principatus 
et sanguinis fulgor illuxit, per latrocinii morem mandasse surripi agros 
possessoribus tam diuturnis. Quid enim adversus datos a Vencislao et 
Sigismundo imperatoribus titulos diceret? « Utcumque tamen etsi michi, 
inquit, cum hac depulsa sene et cum Guillermi conjuge communis sit 
necessitudo, justitia tamen viduae et mea causa invitum licet ad bellum 
trahunt, coguntque ut hosti vobis sim. Quapropter abite, mea ad quadrage
simum diem in agris Lucemburgensibus conspecturi arma. » Tum eodem 
die cum sagittariorum Philippi globus propalam et ferociter stipendium 
poteret, sed ii quibus ea res curae mandata fuerat, differrent expromptu 
solvere, nec in circulis modo fremerent, sed jam in tumultuarios clamores 
confunderentur, digrediens Saxo, quem Appellonem nominavi, ferebatur 
dixisse Philippo esse plurimum animi sed nullas opes. Hoc ubi ab hoste 
dictum Philippus animadvertit, quamvis osor pompae frequentius laneis 
vestibus et semper colore nigro vestiatur, nec praeter arma et animos armo
rum memores in milite suo cultum desideret, non indecorum tamen 
existimavit detrahi archiepiscopo atque Saxoni erroris insulsitatem. Dato 
nempe militi ad annum integrum stipendio, cultum exseruit, quem vix 
Saxonia praestaret. Etenim non tantulum voluit cedere hostibus, sed arma 
fulgentibus gemmis et auro simul intexens, vertici galeae carbunculos 
duos infixit, Inde ad quinquaginta maximorum balesiorum et insertorum
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circulis aureis adamantium ordo distinctus, insuper duplo totidem col
lustrati rubinis et margaritis supra tercentum circuli duo, totum galeae 
ferrum fere contexerat. Cum repetitus ad infimum galeae balesiorum 
diamantumque circulus ditior veluti circumquaque columnas smaragdis 
margaritisque resplendentes producere extimatur, aureae praeterea loricae 
fulgor, et incrustatum gemmis paludamentum; equi denique triginta 
Philippum subséquentes, qui singuli frenis sellisque ad auri libras viginti 
fabrefacti gerebant, neque non capulus ensis et pugionis nisi ex auro 
purissimo et gemmis splendens; tantique a Januensibus, Venetis et Flo
rentinis ornatus hic pensus est, ut ad octingenta millia ducatorum illa 
pignori se recepturos pollicerentur. Progressus igitur Philippus istoc 
ornatu, cum exeuntem ad bellum omnes admirarentur : « Ne per errorem, 
inquit, inopiae meae Saxones insaniant, juvat et decet, ac istoc fortasse 
ornatu est opus, ne freti mea paupertate Saxones ipsi trahant obstinatius 
bellum iniquum, aut per argutias Treverensis archiepiscopi et fallax inge
nium contingat meos favitores infractos animo sese abjicere. » Alaceritaque 
Philippus, cui ad eum diem nunquam usu venisset ut per discrimina belli 
exornaretur atque in pompam arma mutaret, circumduxit aciem per 
Lingones et Catalaunicos agros: inde infusis exercitui suo annonis, statuit 
in primis opprimere populabundum latronem de Commerci, ad quem sti
patum Francorum copiis aliquot jam castella metu defecerant. Stativis 
itaque habitis in Namurcensium limite, et jussis omnibus oppidis nobili- 
busque Lucemburgensium mittere ad se legatos, Philippus nuncium victo
riae adversus Commerci et deditionem oppidorum de Allon1 et Floringes2 

simul accepit. Etenim non multis ante diebus, ipsius Commerci quidam 
satellites arcem Montis-maudi3, cui oppidum munitissimum adjacet, inter
ceperant noctu et scalis, sed pauci reverentes multitudinem oppidanorum, 
absentes Commerci copias praestolabantur. At illas adventare cum oppi
dani sentirent, obnixis precibus arcessiverunt Robertum comitem de 
Vernenbourg, quod emineret et fastigio rei bellicae clarus et donatus a 
Philippo Aurei Velleris torque, aliquot in armis Burgundos et secum ha
beret et in Treviris magnae auctoritatis atque solertiae extimaretur. Ipse 
magna celeritate oppidum nactus, ante arcis portam fossam altitudinis

' Arion.
- Florange, à une lieue de Thionville.

5 Monlmédy.
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pedum duodecim et ad labrum fossae sibi propinquum exstruxit aggerem. 
Dispositis ita praesidiis ut omnis ex arce prohiberetur eruptio, insequenti 
die Commerci per summum diluculum arcem ingressus, ut assedit in fas
tigio turris circumspectando conspicatus est locum ex quo tectius in oppi
dum poterat erumpere; emissis igitur assiduo qui ex porta fingerent se 
niti prorumpere in hostes catapultis halistisque, consistentes in aggere 
Burgundos, multitudine telorum lacessebat, ne quod astute Commerceius 
idem moliebatur intenti continuae pugnae Burgundi animadverterent. 
Intérim per integrum biduum turrim profodiebat, actis secreto cuni
culis. Adeo aperto cuniculo ferox aetate et ingenio Commerceius ac robore 
corporis suorumque multitudine ad spem inflatus, erupit clandestino sed 
magno impetu. Atqui exactae jam aetatis Robertus, ut vegeto ingenio vire
bat integris sensibus, semper ex edito loco spectator, subsidiis validam 
spationem firmaverat. Itaque ut primum concrepuerunt arma Commercei 
et visae sunt cohortes ejus per oppidi clivum conscendere, occurrit a fronte 
Robertus comes et intercommissum jam certamen Burgundi qui prope 
aggerem erant a tergo Commerceium adorti, injecere terrorem. Verum 
erumpentibus continuo Commerceii copiis, fuisset praelium anceps; sed 
cum cerneret Commerceius Robertum bellatorem acerrimum quem senio 
frigere et torpere credebat, retulit pedem, dolo vel metu incertum est; 
quamquam arcis propinquitas maturioris fugae causa pro eo visa est, quod 
infusus hosti digredienti Robertus arcem simul irrupit; simul Cominerceio 
latrone pulso, invincibili arce recuperata, ipse supra quingentos e latro
nibus illis ad regiones Acheronticas victor transmisit. Placitum hoc Lu- 
cemburgensibus populis qui accessuras semper vires Philippo, decessuras 
Saxonibus cum intelligerent, magna ex parte a Saxonibus desciverunt. 
Itaque omnium animis inclinantibus ad virtutem Philippi ubi in oppidum 
Yvodium venit, plebs vicorum finitimorum inops, imbellis et inoesta 
principis pedibus offusa, sese quotidianam esse praedam latronum, qui 
Villeium castrum tenebant, lacrymis fusis conquerebantur. Statuit igitur 
Philippus non minorem sollicitudinem dare ut latronibus provinciam illam 
purgaret, quam Saxonibus ejiciendis, nec aliud attingere prius, nec tan
tulum intermittere tempus quam Villeium circumsideret. Sed erat instruc
tum castrum hoc ad onmes pernicies, erant in eo latrones acerrimi qui 
haud segnius quam si a Sparthaco aut Viriato latronum principibus docti,
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sciebant fundere atque sorbere hominum sanguinem, eruptionibus quoque 
assiduis lacessebant Picardos acriter et vehementer. Quantis maximis vero 
tormentis, propter crassitudinem, transverberari moenia cum non pos
sent, opus erat diuturnitate obsidionis : firmatis igitur stativis et aggere 
propter eruptiones exstructo, ibi parte copiarum relicta, Philippus ad 
Floringes oppidum, quod ibi conventum Luxemburgensibus indixerat, 
magna celeritate profectus est. Intérim latronem de Commerci torquebat 
quod sciret nihil per Philippum inchoari solere quod non perficeret, et 
apparebat Picardos et Hannonios obsidentes Villeium ferociores etiam per 
hiemem velle perseverare. Quapropter incensus rabie quod opem compli
cibus ferre non posset, ex ingenti dolore subito versus est in summam 
alacritatem. Redeuntes enim ex praelio victores Ludovici delphini copiae, 
quae nuper ante Dieppes Anglicos et castrum ab eis structum deleverant, 
nunciatae sunt esse propinquae. Illas, pecuniis oblatis, Commerceius obti
nuit et quasi prosperae spei pugnam facturus, et ferens certam victoriam 
eas deduxit prope Villeium, die quo per autumnum propter crassiores 
nebulas, neque agnosci neque videri venientes turmae et vires hostium 
possent. Postquam Burgundi fremitum equorum sensere et acies instructa 
exclamans : « Delfini, Delfini! » castris Philippi jam intervenerat, longam 
militiam edocti milites quisque ad sua signa armis subito sumptis, sagitta
rios hostibus invexerunt. At intollerabilis et magna vis sagittarum equites 
primum Commercei cum fugere non possent, pulit, deinde non solum gradu 
remoti pedites, sed omnes fusi caesi fuere. Et sane quamquam sparsae magis 
quam deletae copiae hostium fuerintneque supra mille et quadringentos 
caesorum numerus relatus sit, magnum tamen est, quod tremendus tunc 
toti Galliae et Angliae delfini victoris exercitus se in Picardos excucurrisse 
frustra sciverit et Philippi militem esse promptum ad arma resciverit. 
Tanti autem utcumque haec victoria fuit ut absumptis aliquot diebus oppu
gnandae per cuniculos arcis deditio facta sit, latrones praeter admodum 
paucos furcae affixi, omnia Commerceio castella erepta, et mos grassandi, 
in quo nati erant et consenuerant Arduenni atque Lucemburgenses, velut 
legislatore Philippo abrogaretur.

Id equidem ego certo scio, cum ex Sviceris ab obsidione oppidi de 
Thurilz 1 ad treugas meo suasu flexis, revenissem, habitum a Lotharingis

1 Thuricum, Zurich.
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loco miraculi quod tam paucae Burgundorum copiae tam acres delfini 
copias in fugam conjecerant. Confusam antea, ex recenti Saxonum injuria 
dolisque archiepiscopi, Elisabeth illustrem tantus Lucemburgensis nobili
tatis favor, spectata Philippi virtute, secutus est, ut in conventu apud 
Florenges habito, reliqua praeter Lucemburgum, Thionisvillam et Asques1  

oppida et fere triginta castella certatim ad ejus ditionem ultro redierunt. 
Neque vero aberant assentatorum blanditiae, sed nuper exui nunc extolle
batur ut princeps, et Semiramin Parthorum aut Cleopatram Ægypti aut quas 
Cares tanti fecerunt Arthemisiam et Palmyrenorum Zenobiam, a Lucem- 
burgensibus honorari putares. Ea rerum conversio ut Saxonibus innotuit , 
agros illi finitimorum incursavere, et castella quaedam oppugnare frustra 
adorti sunt. Succumbente vero archiepiscopo et omnibus viribus, quae
rente reconciliari Philippo, ne Lucemburgenses oppidani in desperationem 
versi et metu perculsi deficerent, Saxones simulaverunt vires et animos, 
et pridie quam advocatum in Florenges concilium dissolveretur, legati 
Saxonum et Appello Vilzum, libero aditu dato, ad Philippum venerunt. 
Ibi cum multa dixissent acerbius, et se cum Philippo collaturos signa et 
praelium inituros dcnunciassent : « Bene habete, inquit Philippus . quando
quidem denunciatione praelii tantam violentiam vestram pollicere placet. 
Isto ipso telo tutabor meum jus et viduae. Agitedum, tempus indicite et 
locum praelii, Saxones. Contempnam principes vestros praelio decerta
turus et duello si volent, quamquam nullum pancratium rectius arbitror 
hoc agro, qui controversiam factam, nec ipse equidem subtraxi vobis 
pugnandi copiam, qui et armatus in a o s  et ex fecialium more aperto vobis 
bello processi. » Ea res oppidorum legatis, cunctis nobilibus, Burgundis 
omnibus animos vehementer erexit. Inde ineenti contentione exercitu ar- 
mato, profectus Philippus ad oppidum de Hasques, quod Saxones tue
bantur, sed desertum praesidio, patentibus portis, cum exercitus Philippi 
incidisset, ibi copiae collocatae sunt et impositum firmum praesidium. 
Potitus oppido de Hasques Philippus assiduas portis Lucemburgi ex
cursiones agebat, quibus Saxones et oppidanos elicere posset ad pugnam. 
Primo circumacti sunt duo menses, quibus Arnestus comes de Guelichem 
suos continuerat, sperans sublatiores ex contemptu hostis Burgundos ad

’ Esche ou Aix-sur-Cloix.
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aliquid temeritatis adducere. Tandem vero quodam die, tota extra portam 
explicata acie, ubi ab antecursoribus Burgundis fugam sperabat, depre
hendit pugnam atrocem; facile namque cernentes pauci Burgundi se, 
propter angustias viae circumseptae rupibus, posse sustinere plurimos, 
non ut est ex more antecursorum, retulere pedem, sed sessores melioribus 
sellis et armis ad equitatum praestantioribus, impetu facto, averterunt 
comitem et perturbarunt. Itaque levi momento victus comes seu quod 
arctatione loci Burgundiones subsequi hostem prohiberentur, seu facili 
receptu in tam propinquam urbem Saxones suos comes de Guelick a 
multa caede tutatus est. Cum deinceps pugnam Saxones detrectarent, ad 
aliud vincendi genus consilia sua Philippus flexit. Gravissima fuit hoc 
tempore belli a Philippo contra Saxones gerendi difficultas propterea quod 
velut circumseptus ipse et circumclusus infensis populis Leodiorum, Bar- 
rensium, Germanorum, Lotharingorum, premebatur caritate annonae. 
Etenim alii gloriae ipsius invidentes, alii potentiam nolentes in eo nimium 
crescere, alii quamquam consilium aperti belli abjicerant, tectioribus 
tamen simultatibus incitati commeatus importare omnes ex condicto dese
ruerunt. Lucemburgensis vero provincia solo sterilis, et obrutis vicis, 
attrita longa clade bellorum, copiam pabuli Burgundis plene subtraxerat. 
Praeterea ex Mediomatricis quos Metenses dicimus, non poterant per 
Mosellam fluvium advehi res quibus aleretur exercitus, cum interjectum 
Mosellae oppidum Theonisvillae tenerent Saxones, et jam veluti circumsessus 
Philippus videbat illic exercitum consistere non posse, qui oppidum ali
quod Saxonibus consentiens circumsideret. Inde vero nisi parta victoria 
recedi oportere, turpe simul atque flagitiosum arbitrabatur. Neque vero 
oppugnari Lucemburgum decebat quod expugnari non posset, neque 
sinere ex tanto oppido latrocinantes Saxones vagari per populos qui se 
ipsius tutelae permiserant, videbatur decorum. Quapropter ab omni spe 
oppugnationis et conatu depulsus, cogitavit invictus princeps intercipere 
Lucemburgum, scalis noctu admotis muro, et inde portarum claustra 
refringere. Atqui loci fiducia quamvis Saxones reddere posset incautos et 
jam novembri mense noctes longiores insperato et repentino conatui 
facultatem praestruerent, hoc tamen consilium dehortatur oppidi magni
tudo , situ murorum fere inaccessibilis, et timor ex conscientia sceleris 
adversus Elisabeth commissi, qui oppidanis et Saxonibus stimulabat animos
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et augebat vigilandi laborem. Totius quidem Germaniae ars et columen 
oppidum Lucemburgense existimatur. Nam et Treviri in protectione illius 
et clientela sunt, et velut in umbilico Germaniae situm ad biduum in 
Mogontiacos agros, ad triduum in Agrippinam Coloniam, ad tertium vero 
vel quartum diem in Argentinam copias inducere posset ac promovere. 
Situm est Lucemburgum ita ad omne robur, ut montem totum, domibus 
a radice montis in verticem clivi circumquaque affixis, urbs ipsa murorum 
validissimo ambitu circumplectatur. Objecti praeterea montes minimae 
latitudinis et ad se invicem commissuras ex vallibus angustissimis et pro
fundissimis habentes, in orbem circumjecti, praeruptis undique lateribus, 
imminent oppido. Sic autem angusti et minime lati sunt, ut parvas admo
dum copias capere possint. Sic vero intermittuntur valles, ut neque propter 
illarum angustias agmen obsidentium valeret in supercilio montium con
sistere, neque consistentes in altero illorum succurrere alteri nisi longis
simo anfractu possent. Inter oppidum autem et montes ipsos patet pratorum 
planities latitudinis fere passuum centum et sexaginta, quae et in orbem 
circumflectitur et velut structam natura fossam ostentat. Amnis praeterea 
limpidissimus, qui nisi aestate vado transiri non potest, abluit oppidi 
moenia, et per vallem flexuosam excurrens, totum fere oppidum circino 
cingit. Itaque nec inter montes atque oppidum statui posset obsidio, propter 
vallem angustam, cum oppidani telis ac lapidibus undique etiam manuja- 
ciendo possent obruere circumsidentes, neque valeret collocari exercitus 
in vertice montium oppositorum propter angustias et commissuras. Est 
certe jocunda et grata prospectu impendentium in Lucemburgo domorum 
aliarum super alias mirabilis, velut exsurgentibus semper novis moenibus 
et viis publicis sinuosis, distincta varietas. Nam ut suo proverbio jactant : 
avis nulla umquam tam alte volavit quod totum Lucemburgum intue
retur. Deinde per clivum facto fere ad quadraginta passus ascensu, cernere 
licet planas sed orbiculares vias et velut novi oppidi formam. In vertice 
ipsius oppidi planities eminet, in qua forum, templa fere sex et fratrum 
minorum conventus, officinae insignes et argentariae, oppidanorum quoque 
domus illustres circumfunduntur. Frons anterior ipsius oppidi qua flumen 
intermittit, planitiem etiam angustam habet, sed solidos et magnae crassi
tudinis muros, et ad octavam quamque pinnam quadratae turres ingentis 
crassitudinis et pulchritudinis quae praeferunt inspectanti terrorem. Ad
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extremum vero istius frontis assurgit mons editissimus, ex quo in vallem 
et fluvium labentem sub praerupto monte prospectus est, cui monti fere 
inaccessibili forinsecus murus imponitur, longitudinis passuum centum, 
altitudinis vero pedum fere septuaginta; nec habet murus ille pinnas, nec 
quo deambulari possit ambitus in ille aliquis patet. Huic denique fronti 
ab extremitate montis fossa injecta est, latitudinis pedum centum et alti
tudinis l x x x '% quae muro et crepidine descensum in eam prohibeat. Ce
terum extremam partem planitiei ac supercilii urbis, arx miro splendore 
apparatu robore complectitur. Etenim eam partem qua exitur in forum, 
quatuor validissimae turres tuentur, ita continue ut illas unam esse turrim 
plerique putent. Fossa quoque anterior in rupe succisa patet pulchrae 
latitudinis, sed in tantum profunda ut deorsum spectantes exterreat. Ambo 
ipsius arcis latera efficit saxum horribilis altitudinis et utrinque praeci
sum, et haud secus quam in arce per declive arcis et turrim arci ad
junctam via publica oppidanis exitum instruit. Equidem lustrans Gallias 
omnes et totas Hispanias et Germaniam, Angliam, Bohemiam,et Unga- 
rorum Polonorumque arces vidi, quae tamen omnes et arci et oppido 
Lucemburgensi concedant in robore. Itaque tanto uberior gloria Philippi 
ex Lucemburgo capto, quanto multa ne illud capere posset pericula ipsum 
impediebantvehementer illustria. Missos nempe explorator, oppidi aspectu 
territus, praeter hoc supra duo millia Saxonum in praesidio vidit et oppi
danorum magnam copiam esse in armis, et vigilias de continuo fieri per 
muros, excubias praeterea continenter circa moenia discursantes; difficilem 
in fossam descensum, ascensum vero in muros cum projecta rupe tum 
altitudine muri gravissimum. Verum is secum pane ad dies aliquos com
portato, peregrini habitu cum prope Lucemburgum locis occultioribus se 
contineret, cum scalam ex corda sericea ferreis uncis adjunctis extremitati 
scalae ferebat, descendit igitur in fossam per crepidinem muri, inde ba
culos instar cannarum ipse in tergo suo gestabat, ex quibus figendo lignum 
in ligno ad id fabre cavato, ad quantam volebat altitudinem factam ut dixi 
scalam sericeam applicare poterat muris et uncos scalae innectere muro vel 
ligno. Postquam explorator ipse ad quintum diem inter vepres delituit, ad 
imum muri, erat in magnis difficultatibus ejus quod vigiliae per turres 
et deambulatio per muros agebantur obstinatissime. Quapropter trans
gressus in illum editiorem montem, in quo neque turres erant, nec per
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jugum muri relinquebatur excubitoribus deambulatio, ipse admota muro 
per eos baculos quos bordones appellant scala sericea, in altitudinem 
muri conscendit : ibi circumspectando cum ad descensum in eam partem 
oppidi neque gradus neque scalae paterent, opportunum putavit ut miles 
muro conscenso, manibus per funem fluentibus, in oppidum delaberetur. 
At Saxones armati cum ad eam horam moenia circumirent, et faces com
plures ferrent accensas, explorator ipse ne posset aspici descendit. Deinde 
rursum muro conscenso, non longe ab eo loco animadvertit duo ad id quod 
moliebatur opportunissima. Erat enim porticella per quam tempore pacis 
oppidani extensum pannos in fossam insueverant exire, ut extrinsecus 
emissum illigamentum vectis supergrederetur digitorum quinque men
suram. Aliud praeterea circumspexit explorator quod non minoris pen
debat, cum inde animadvertere posset vigilias Saxonum et excubiarum 
morem, quo nichil accidere posset in re militari periculosius , si quidem 
prominebat ex muro fistula lapidea per quam aquae pluviales ex oppido 
ferebantur in fossam. Et licet duplices ferreae trabes immissae interius 
et extra prohibebant liberum ingressum, tamen inde spectari poterant faces 
ac lumina excubitorum, nec difficile videbatur metiri spatium temporis 
quod Saxones eundo et redeundo ad eum locum intermittebant. Summa 
igitur ex hoc occasio bene gerendae rei innata est. Nam erigendis et com
portandis scalis, muroque conscendendo satis fore temporis industrius 
explorator conjectavit. Deinde meditabatur, quod accidit, ut paucis per 
scalas ingressis oppidum, collati in fossa milites diffracto vecte porticellam 
ingredi possent et adoriri, frangereque majorem portam et admittere co
pias. Haec renunciata Philippo quamquam grata obtigere, ratus tamen ex 
militari disciplina modum excubiarum a Saxonibus posse mutari, quo 
nihil opportunius fallendis exploratoribus, misit de denuo spectatum si 
forte in more suarum excubiarum et vigiliarum tempore et statione loco
rum Saxones perseverarent. Deinde sibi cautio fuit ne milites per funem 
in oppidum se admittentes et laederent manus et forte occurrente hoste 
suas vires extentare non possent 5 propterea satius putavit opporfere des
cendi in oppidum aliis scalis. Itaque nichil omittens Philippus ex usu mi
litari, prospexit celeritati conficiendarum scalarum, adjecto singulis scalis 
laneo integumento, ne crepitus illarum excitaret vigiles; et illas effecit 
singulas quatuor graduum, quae parvis et aeneis rotis alia super alia infixa,
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cavatis lateribus scalarum et panno laneo subjecto rotis invertebantur per 
laterum concavitates, atque semper ascendendo fulcraque apponendo ad mu
rum producebantur inter ascendendum, et quanto altius erigebantur, tanto 
minoris ponderis promovebantur facilius. Sunt qui laminas plumbi istius- 
modi rotis innectunt ut omnis crepitus scalarum cesset. Comparavit prae
terea Philippus aptum ad effringendas portas et novum genus ferramen
torum. Illud plerique milites rostrum canis appellant. Est autem ejusmodi 
ut tamquam forpices aut tenellae ferreae, quae quantum fere duo homines 
commode ferrent, tantum habeant ferri et longitudinem habent pedum 
fere duodecim, crassitudinem vero quatuor digitorum. Caput istius ma
chinae, latum fere ad quinque digitos ad uncum est, et plombo circumfuso. 
Similiterque plombo immisso extremitati et caudae ipsius, simul efficit ne 
strepitus audiatur, ferreis invicem se collidentibus, simul tenacius haeret 
cuique rei. Adeo applicitum vectibus portarum cum gravitate sua constrin
git. Tum ferro oblongo quotquot milites possunt una incumbunt , nec tanti 
roboris vectem reperias quin illum hoc pacto aut diffringere aut evellere 
possis. Memoria teneo Philibertum de Vaudrey, nobilem Burgundionem, 
per annum Jubilei, simili forpice ac instrumento refregisse Bononiensium 
portas et urbem tantam exulibus reseravisse potituris quidem illa sine 
difficultate, si extemplo recta porta omnes intrassent. Postquam explorator 
revertens renunciavit eumdem quam prius se in Lucemburgo vigiliarum 
offendisse tenorem, et Philippus jam rem instruxerat, observata nocte 
quae a pluvia et vento turbida erat et sine luna, profecti sunt Burgundi, 
et pars ad quadringentos tantum, ut convenerat, descendentes in fossam, 
sub porticella substiterunt, custodibus turrim non prospicientibus illos 
propter tenebras. Quinquaginta delecti qui sine calceis ne per praecipitia 
montis laberentur, ac pugione solum et thorace armati, scalas et forpices 
ferreas ferebant. Ex hiis triginta murum conscenderunt, duce Jacobo de 
Venieres, qui et ipse primus ascendit; reliqui viginti scalas quibus triginta 
in dorso muri sedentes possent descendere, partira apparabant, partira 
tradebant et erigebant illigatas funibus forpices, partira qui ad copias 
prope portam Allonis operientes eventum rei ac alios delitescentes in fossa 
admoverent : illos triginta jam oppidum ingressos ubi triginta descen
derunt, audiebantur Saxones circumstrepentes in foro, quod comes de 
Guelich erat admonitus adventus Burgundionum et ipse armorum peri-
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Ussimus reverens oppidanorum defectionem, solos Saxones jussit esse 
omnes in armis, at oppidanos omnes abire cubitum et condormire. Intérim 
disponere coepit praesidia turribus, et tota nocte huc illucque circa portas 
moeniaque discurrebat. Atqui sive taedium laboris ceperit illos, quod jam 
quinta hora post mediam noctem processerat, sive quia quod fore fatum 
est, ipsum etiam exsuperat Jovem, Burgundi, refracta porticella et in
tromissis qui delituerant in fossa sagittariis fere quadringentis, usque 
ad majorem portam oppidi evaserunt. Hi dum a custodibus simul pugna
tum et vociferatum est, confluxerunt illico Saxones et conflixerunt. At 
sagittarii cum per angustiam viae frequentissimas sagittas emitterent, 
Saxones vero tela ex catapultis ab editiori loco violentissime intorquerent, 
inter pugnandum porta majore oppidi refracta, exercitus Philippi tubis 
canentibus et sublato clamore ingressus, coegit Saxones referre pedem ; 
jam ad vestibulum interioris portae prorumperant, cum inter primores 
pugnam ciens Gavianus Quiret, eques insignis, telo Saxonum trajectus, 
incitatior properabat in hostem. At illum Philippus revocabat, nolens mili
tes vel per tenebras effundi, vel cum tantum armorum intra muros audi
ret, verti ad praedas. Quapropter edixit et militari ordine et pedetentim 
progrediendum. Saxones quidem innixi veteri portae, cum acriter subsiste
rent et vehementer, intérim nunciatum est Philippo conciones et globos 
oppidanorum refringere portam, qua fertur ad Treviros : non duxit pe
ritus princeps pertinaciter instandum hosti fugienti, quod inter imperatoria 
praecepta Pirrhus rex Epirotarum tradidisse dicitur. Adeo cum secundo 
nuneiaretur fuga Saxonum atque oppidanorum, tum Philippus comiter 
etjocunde : « Et nos, inquit, huc ideo sumus profecti, ut hostes oppido re
truderemus. » Prohibebant tenebrae densiores et cum iniquitas tum igno
ratio loci irruptionem ulteriorem, et qui nedum fugerat solers Saxo lumina 
subtraxerat, et pars exercitus Philippi errans per campos distinuerat faces. 
Verum ubi tantisper illuxit visa Philippi arma avertere animos oppidano
rum et editus in Saxones impetus illos in arcem compulit et perpulit; vim 
ultimam apparebat in expugnatione arcis fore, quam comes de Guelich 
occluserat, et in quo illius desiderabatur prudentia, pontem quo ab arce in 
oppidum exitus est totum resciderat, Potitus oppido Philippus circa horam 
diei tertiam, jusso militi ne templa foedaret, ne mulieres attingeret, ne 
caedem ulteriorem patraret, Lucemburgum in praedam dedit. Idem con-
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festim convocatis proceribus statuit non expectare, dum Saxones qui fere 
ad octingentos in arcem obstupefacti refugerent, elaberentur, propterea 
quod arcem inexpugnabilem fames vincere poterat, et Saxones ut- 
pole genus hominum aquilonare assueti gravioribus coenis omnem anno
nam cito absumerent , deinde quod per tumultum ingressi arcem caren
dum haberent multis opportunis ad victum et necessariis. Dato igitur 
negotio Johanni comiti de Stampis, ipse praevolans in coenobium ordinis 
Sancti Benedicti et monasterium praedicatorum quae et arci cohaerent et 
arces efficiunt, prae ardore et impetu prius arcem obsidione cinxit quam 
ad comitem de Guelich tantae rei sensus pervenirent aut tantum opus in
staurari Saxones ipsi sentirent. Per novembrem mensem, Philippo arcem 
circumsidente, cum nunquam eo vi subire posset, intervenit Treverensis 
archiepiscopus, architector fallaciarum, qui ut dolo a se dolorem pelleret, 
me ad castrum Zevenbornem litteris arcessitum, interrogavit anne princeps 
audisset Saxones Bohemosque adventare obsessis latum suppetias. Dixit 
praeterea se scire Philippum acerrimo animo esse ad pugnam, tamen id 
dehortandum quod periculis implicabatur; insuper Saxones, cum frumen
tum ad victum unius anni haberent, non dubitabat obsidionem fore plurimi 
temporis. Proinde contestabatur se discriminibus velle occurrere, et condi
tiones quibus arx Lucemburgensis et oppidum Theonisvillae dederentur, 
aperuit. Quae ubi renunciavi Philippo, respondit se praelium cum Saxonibus 
nolle diffugere, in quo si victoria ei non foret, at conaret tamen. Deinde 
non decere conditiones pacis ullas admitti quas timoris spe vel metu ex
pressas quisque arbitraretur. Quod si fiducia annonae ad annum compa
ratae Saxones arcem tenebant , ipse ad annum et mensem pro se comparato 
frumento victor evaderet. Itaque archiepiscopus, re infecta, discessit. Sed 
fames postremo ex arce detraxit Saxones, quos ad extremum Philippus 
inermes nudosque omnes ex antiquo more sub jugum misit, quamquam 
illos proficiscentes Theonisvillam commeatibus est prosecutus, et condi
tiones pacis accepit quas nuper rejecerat.

Philippus magna ubique gloria efferebatur quod conditiones pacis quas 
in bello spreverat, victor admisit. Multo vero majorem gloriam continenter 
in bello quod ilii subitum clandestinumque parabatur, enituit. Desponsam 
nempe Carolo de Burgundia, comiti INivernensi, Catherinam, filiam Renati 
regis, Carolus Francorum rex conjugem dederat Henrico regi Angiorum
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sub futurae pacis obtentu; matrimonium hoc secutae sunt induciae belli; 
militum quoque Franciae et Angliae sub unis castris admiratione rei tam 
novae successit stupenda certe adfoederatio; praefecto etenim Francis mili
tibus quodam quem Flocquet appellant, praefecto item Anglicis quodam 
Mathagot ', viro summae in re militari virtutis, hostiles exercitus in unum 
agmen convenerant. Hos certis indiciis Philippus compertum habens in se 
venire, composuit et ipse agmen fere sine ullis impedimentis et nulli rei 
magis apertum quam praelio. Huic, cum Johannem de Burgundia, comi
tem de Stampis praefecisset, cujus strenue ac ferociter facta in bello plura 
contexere possem, adventare jam et in propinquo esse audivit Philippus 
Francos et Anglos, eosdem quoque latrocinari et circuire finitimos Picar- 
diae populos, nec jam litteris sed pro debito petere a Picardis velut ex 
Caroli jussu commeatus, sed sine pretio. Transierat enim ex hac coitione 
ad Francos sublatior fastus atque superbia, et hinc ad Germanos, hinc ad 
Celtiberos ingens et horribilis terror. Atqui Philippus imperterritus prin
ceps, simul fortitudini, simul temperantiae ita prospexit ut tantam armorum 
vim objectis armis arcere conaretur. Atque id ausus est si ullo pacto tan
tarum virium fulmen et illa disparium copiarum tempestas vestibulum 
Picardiae limitesque tentaret attingere. Optimi vero exempli moderatio 
fuit quod nec pugnaret nisi lacessitus, nec vim advenientibus inferri vellet 
in alieno solo, nec illos sineret in suos fines immittere pedem, nisi per 
gladios et per arma et ferrum. Sic igitur rem statuit ut nec tardanti exer
citui voluerit occurrere, ne iners et timidus, nec extra fines suos prope
ranti, ne pace constante inimicus, nec tandem Anglos et Francos cedentes 
loco insequi, ne belli causas arcessere videretur. Exercitu igitur compa
rato, comes profectus est ad bellum, sires ita tulisset, et apud Ledonem in 
Sanguine-Terso2 locum castris cepit, quilocus est extremus Picardiae limes, 
et in quo Aetius Hunorum regem Attilam profligavit, ibi Picardi, mox ut 
viderunt signa Francorum et Anglorum et progredientes instructas acies, 
ipsi etiam promoverunt, et jam utrinque arcus extenti, et jam milites signa 
videbantur inferre, cum caduceator missus a Francis liberos per Picardiam 
aditus et commeatus sine pretio postulans, interrogavit numquid Picardis 
foret bellum cum rege et cur tam arderent ad pugnam. Ad haec comes de
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Stampis intulit necessitatem praecepti quo a Philippo venerat, jussus non 
sinere quemque armatum ingredi Picardiam ad populandum praesertim 
agros, et se haud instrui consuetudine qua Franci solerent aliena vexare. 
Quapropter cum armatis ideo descenderat non ut quemquam extra Phi
lippi territorium violaret, sed ut conantes ingredi Picardiam turbantesque 
Philippi otium pro illius gloria coerceret. Itaque ut Franci et Angli spec
tarunt exercitum intrepidum et erectum ad pugnam, collaudata virtute 
Philippi atque constantia, ipsi loco cesserunt, et effugerunt, ut arbitror, 
paratam perniciem. Equidem memini me a Talebout, maximo inter Anglos 
bellatore, audisse multa belli domique decora esse Philippo, sed hocin illo 
videri prope divinum quod adversus adjunctas Franciae et Angliae copias 
intrepidus fugam non fugerit, quodque, parato praelio, non impetu quo
dam animi et perturbatione, sed tanta temperantia et consilio quanta cum 
fortitudine ostendit regeretur.

Vetere Gaii Caesaris praenomine afflati, novo et derivato inde nomine 
inflati Gandenses, suae inter Menapios urbis conditorem Gaium magna 
contentione deffendunt. Quod ego etsi neque affirmo neque inficior, muni
tius tamen non arbitror in orbe toto reperiri posse oppidum vel firmius, 
praeter id nempe quod vehit eximiam gloriam consecuti a parentibus filii 
et illam institutam et susceptam luentur, et a victore mundi Caesare insti
tutum Gandavum non desistit cum magnitudine ad populos vicinos velle 
versari. Graviores tamen causae hunc populum efficiunt bellicosissimum. 
Primum nempe quod non magnopere muris moenibusque confidunt, sed 
ita se armant ut quod poeticum Plato in suis legibus laudat : ferreos ipsi 
muros, non lapideos aut terreos hostibus objiciant. Deinde quod praeter 
indigenas, nullos aut paucissimos cives recipiunt, eisque et genus unum 
est, et linguae legumque earumdem unitas atque communitas, et amicitia 
quadam naturae sic conjunguntur ut ad seditionem concitati duros admo
dum et inobedientes gubernatori vel principi se efferant. Viget autem oppi
dum et hominum numero quo supra quingenta millia et centum armatorum 
millia potest educere. Viget amoenitate austera et solida aedificiorum et 
pulchritudine, quibus floridiora intrinsecus nusquam reperias. Ornatur du
obus fluminibus longe altissimis et maximis, quorum alterum Scalda regnum 
Franciae ab imperio scindit et muros Gandenses fere circumfluit, alteram 
nomine Lilium interfluit oppidum, quae restagnari ad duo millia passuum
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possunt. Tuetur praeterea et cultu vestium et disciplina morum veterem 
quamdam et excellentem prudentiam Romanorum, quae nullo finitimorum 
populorum exemplo, nulla temporum mutatione potest auferri. Nam et 
togis utuntur et trabea, nec magistratus perpetuos admittunt, nec vivunt 
molliter ut Brugenses, sed horrido victu atque austero. Solent praeterea 
res bellicas ordiri tardius, quas tardius item patiuntur finiri. Et quod unum 
nostro Romani temporis retinetur, omnem exterorum devitant societatem. 
Respublica ipsorum, ut olim Romanorum per curias, sic per officinas me
chanicas ornata, distincta, locuplex fulget. Res vero familiaris non tam 
in negociatione consistit quam proventu agrorum. Bellicosissimi omnium 
hominum et quos nunquam nisi per insignem stragem fugere videas. Quare 
nimirum populus ferox per singulas prope aetates adversus gubernatores 
reclamat, et principis jussa aspernatur et respuit. Si quis plectendus est, 
par frequenter ritus qui olim fuit Romanis tribunorum ad consules ut 
colligata multitudo reclamet. Si quis a principe mittitur magistratus, illi 
se privilegia habere magnopere jactant et conatus jurisdictionis eludunt. 
Si quis privilegia videre postulat, illi securim retro januam ostentant et 
eam extentantes exclamant in armis et libertatem, in armis et jura fortium 
virorum consistere. Nimio vero amore alter ad alterum prolapsi, se invicem 
juvant adversus exteros. Quapropter dum seipsos nimirum amant, dum 
libertate fruuntur nimia, ipsi politiam et libertatem simul corrumpunt : 
etenim bene Plato seipsum inquit aut suos invicem, sive homini sive com
munitati, nimium amare, id certe omnium peccatorum est causa. Nam excae- 
catur amore amati qui amat, quare se aut suos invicem magis honorandos 
quam veritatem putat, et proinde quid justum, quid malum, quid bonum 
sit, male judicat. Innascitur etiam populis et hominibus ex nimio amore 
ad se ut ignorantiam suam sapientiam esse opinentur. Hinc sibi potentiam 
et vires arrogant quam non habent; hinc quod Pindarus dixisse fertur, 
velut secundum naturam dominari oporteat. Quod potentissimum est, 
innascitur hac potentia sibi arrogata stulta appetitio principatus, itaque 
prolapsa saepe in hoc vitium plebs Gandensis opulentissima plus cladium 
quam ullo bello nostris temporibus ulla in orbe una communitas accepit et 
intulit. Nam supra centum et viginli millia vicorum ex oppido et clientela 
Gandensium fame, peste sed magis ferro, triennale bellum absumpsit, et 
ipsi caedes et incendia foeda per Flandrensium pagos fecerunt, vixque
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aliquem vicum bello intactum reliquere. Transgressi nempe Gandenses ad 
principatus cupidatem, suo jam vivere ingenio coeperant, et omnia molie
bantur quibus in suam clientelam oppida Flandriae pellicerent. Accitis in 
foedus quibusdam oppidis, frumento comparato quod annos septem im
pleret, illa in suos mores formabant, coibant cum primoribus civitatum 
finitimarum, remotis arbitriis, et specie coitionis sagittariorum et balista- 
riorum quam confratriam appellant, nimiis opibus et viribus instructi, 
quae secreto cogérant, in concionem producere; jam enim non dissimu
lando superbiam raros ad principem legatos mittere eosdemque tenuis 
fortunae et abjectos homines velut ex contemptu coeperunt. Fuit initium 
belli gravissimi tenue titulo sed diu meditatum atque amplum radice. Nam 
cum ita Gandenses semper serrassent ut litteris quas ad gerentes magis
tratum nomine principis dabant, ipsi in calce litterarum sese subscribe
rent, et hoc insigne solius principis haberetur ut in supercilio litterarum 
suum nomen titulosque praeferret, subito Gandensium litterae ad magis
tratum Alostensem, quem ballivum nominant, Philippum Yillain, prodiere ; 
instar principis Gandenses harum initio se superscripserant, et quemdam 
ex suis civibus ob maleficium conjectum in carcerem, per minas terro
resque reposcebant. Nova litterarum species et injectus gerenti magistra
tum principis minarum terror, stuporem primo fecere, deinde ad indigna
tionem, quam justitiae angelum vocat Plato, ille, ut Cicero loquitur, deus 
philosophorum, conversus est ballivus, miles profecto magni generis et 
animi, et litteras Gandensium pede conculcans : « Abi, quaeso, inquit, 
lictor, et unum solum esse comitem Flandriae Philippum qui se super
scribat litteris suis, dicito Gandensibus. » Hoc velut telum corripuere Gan
denses; dispersique per fora et basilicas ipsorum cunei initium seditionis, 
faciente Daniele Sessandre. Missus unus et vilis legatus Philippo denun- 
ciavitnon passuros Gandenses tantum ex praefecto Alostensi contemptum, 
illumque pulsum iri Flandria exulcm : « Ergo vobis, inquit Philippus, in 
meos gratuita crudelitas erit, et licentiam vestram augebitis et mihi surri- 
pietis principales honores! Abstinendum vobis censeo et jubeo quocunque 
in ballivum Alostensem conatu, alioquin in quosque Gandenses ego securi 
et gladio animadvertam.» Cum haec renunciavit legatus Gandensium, et 
torvus minaxque Daniel Sessandre vicatim homines incitaret, plebs ut semel 
commota semper ad deteriora vadit, jam ad bellum ardebat, et tela undique
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armaque comparabantur 5 nec illa solum celeritate qua singulis annis tot 
armatorum millia idibus martiis forum Gandense transcurrunt, sed jam 
per omnes qui erant in clientela Gandensium arma fremebant. Omnes 
finitimi populi imminentem periculorum tempestatem cernentes, legatos 
instruxerunt qui rem componerent. Intervenit etiam Johannes Tornacensis 
episcopus, ratus Gandenses in praesentis modo temporis injuriam conspi
rasse et justius foederis clandestim inter ipsos jurejurando icti. Oratio 
dicta est in Gandensium coetu per Andream Colini, virum inter Flamingos 
eloqucntissimum , qui nemine Gandensium nominatim compellato, argue
bat plerosque illorum fidem et obcdientiam debitam principi deserere, 
quodque ipsorum exemplo populi vicini ad rebellionem verterentur. 
Contra vero seditiosi suas esse consuetudines clamitabant, non contuma
ciam et sua jura per potentiam Philippi diminui, nimiumque mites esse 
ad eum diem Gandenses, qui discedentes a Gandensium obedientia, 
magistratus a Philippo constitutos, aut principatus nomen quo non indi
gebant perferre possent. Cum haec in longum tracta non refrenarent Da
ri i e! cm Sessandre, sed ambitionis pravae compotem facere viderentur, 
coactus Philippus abjicere spem et uti necessitate, delectum intentius 
quam adversus externa bella habere coeperat. Verum ut per hoc redde
retur Philippus incautior et quo nec prospicere tumultui, nec occurrere 
posset, Gandensium oratores, die Passionis Dominicae veniam postulatum 
venerant. Gandenses per idem tempus magna multitudine castella circum
fusa, nondum aperto bello interceperant. Deinde Odenarde, oppidum pro
gressi munitissimum quidem, et quod illis Scalda fluvio commeatus liberos 
distinebat, jam obsidebant. Ceterum Johannes comes de Stampis, Picar- 
dorum praefectus, celeriter ad diem decimum ferebat opem obsessis, et 
offendit instructas Gandensium acies apud pontem qui Petrarum dicitur. 
Ubi, signis collatis et certamine superior, non plures quam octingentos 
occidit, propterea quod paludibus assueti Gandenses ad stativa et obsi
dentes refugere, nec illos equites Picardi propter locum iniquum consequi 
poterant. Prima luce insequentis diei, aliud praelium actum est, in quo 
Gandenses, audito Philippi adventu, ad vu millia caesi et reliqui obsi
dione soluta in fugam effusi sunt, tutante illorum fugam fluvio Scalda, 
quod ab equitibus celeriter per navigium trajici non poterant. Nondum 
perfunctos fletu cladis acceptae Gandenses animus atrox invaèit. Nam ka-
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lendis maii excurrentem circa ipsorum moenia comitem de Stampis, 
magno numero adorti opificum vulgus et cellularios et turbam effuderunt, 
ex qua collectus est ingens exercitus. Ibi conserta manu telo transfixus 
dominus de Miraumont cecidit, Picardus insignis nobilitatis. Sed fusi 
Gandenses, fugientesque mira celeritate, supra sex hominum millia desi
derarunt. Quorum sanguine satiati milites, sita ad oppidi muros molen
dina et invaserunt et combusserunt. Paucos deinde post dies Johannes de 
Croy, Ilannoniorum praefectus, oppidum Grandimontense, quod clientelae 
factionisque Gandensium erat, quodque Caesar in commentariis Grudium 
vocat, cum praesidium istius eductum esset et finitimos agros popula
retur, prima luce, incautis oppidanis adortus, oppugnavit expugnatumque 
vertit in praedam. Desperata re , cum Philippus omnes Gandensium cona
tus everteret, illi nobilem quamdam matronam precibus accersiverunt, 
obsecraruntque ut rnediatrix Philippo exponeret primores Gandensium 
poenitere errati, neque illos aut judicio aut voluntate sua fuisse persuasos 
ad bellum, sed coactu multitudinis quae plus in illos poterat quam ipsi in 
multitudinem, neque enim se esse adeo ignaros rerum, ut collectitio Gan- 
densium exercitu, copias Philippi superari posse arbitrarentur, proinde 
abstineret Philippus bello ulteriori, illud se polliceri et jurejurando confir
mare, reducium iri Gandavum ad omnem Philippi deditionem. Mulier 
igitur, ut ex more Galliae omnibus mulieribus tutus per bellum aditus 
patet, tuta ut venit ad Philippum flexerat, acerrimum bellum ad pacem. 
Atqui Philippus dolos Gandensium nuper expertus nolebat exercitum 
instructum dissolvere, cui rei Gandenses simulata pace studere comper
tum est. Revertit nempe mulier laeta quasi discrimine belli extincto. Ce
terum Gandenses partim gratulabantur paci atque concordiae, partira 
fremebant et ardebant ad bellum. Itaque re ad consilium delata, Ægidius 
Bodins et simulator pacis et seditionum perniciosissimus instimulator : 
« Obsecro, ait, viri Gandenses, nichil temere quod bellum spectet aut pa
cem arripiendum vobis existimare; speciosus quidem titulus pacis est. Sed 
providete, quaeso, ne florentissima vestrorum majorum laus, neve imma
culata, ut sic dixerim, Gandensis oppidi virginitas, fucato pacis obtentu, per 
stupidiam nostram minuatur : dulce quidem nomen pacis, rem vero 
ipsam salutarem esse non inficias ibo. At equidem mavelim labores belli 
ex quibus firma pax otiumque oriantur quam extemporalem pacem in
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praesens, ex qua simul gravius bellum innasci videatur et consilia rei mili
taris extincta. Proch! vestros animos majores nostri pridem Franciae et 
Angliae reges obsidentes longissimo tempore Gandavum sustinuerunt.; 
hostilium castrorum ad hunc diem monumenta spectamus; ipsi fortissime 
pugnando aliquando victores evaserunt, aliquando praelio victi sunt, sed 
nunquam bello. Si duorum regnorum impetus illi pertulerunt, cur unius 
Philippi ducis copiae nos ad deditionem compellent? Olim Francorum rex 
Philippus apud Piperis montem de majoribus nostris cruentam victoriam 
retulit. Illi per nullam cladem animis abjectiores ad quadragesimum inde 
diem oblato praelio regi terrorem objecerunt, qui potiora privilegia nostra 
et parturivit et peperit. Rursum Francorum rexCaroius sextus et Philippus, 
istius Philippi avus, in agro de Rosebecque, insignem patribus nostris cla
dem dederunt. At illi non virtute Francorum, Britonum et Picardorum 
vicerunt, sed per stuporem signi cjuod auriflambam vocant et novitatem. 
Itaque astutam retulerunt magis quam fortem victoriam. Sed quaeso, anne 
nostri majores Cortracensi praelio acerbiora funera dederunt Francis, e 
quibus supra xlta millia caesi sunt ? In quo equidem, ut arbitror, illa etiam 
celebrata pugna Cannensis gloriae patrum nostrorum non se praeferret. 
Atqui aulae Cortracensi, quam ex duobus millibus et quingentis paribus 
auratorum calcarium a principibus Francis baronibusque Picardis extrac
torum nostri majores impleverunt, non se profecto conferrent tres aureorum 
annulorum modii quos Anniba! ab exercitu Romanorum detraxit? Etenim 
Cannensis pugna unius urbis Romanae robur, Cortracense praelium regni 
totius orbis potentissimi vires effregit. Licebat non ingenuis solum sed liber
tinis aureis annulis uti. At neque ingenuo nisi divitiis et nobili genere atque 
patricio, neque nobili et patricio, nisi equiti, et adjecta fecialium solem- 
nitate auratis calcaribus uti liceret. Ex quo judicare potestis, viri Gan- 
denses, quanta fuerit majorum vestrorum victoria, cum in victis et numerus 
et robur et dignitatis praerogativa tanta fuerunt. Quantumvis magnas igitur 
copias Philippus prae se ferat, numquid oppidum vestrum dedetis, quod 
contra reges Philippum, Carolum et avum istius Philippi majores nostri 
in hunc usque diem lutati sunt? Vestri patres, o viri, rege Francorum 
juvante Ludovieum, abavum maternum hujus Philippi, Brugense oppidum 
impetu atque vi irriperunt et Ludovieum pulerunt Flandria. Numquid nos 
terrere debet Philippus desertus spe atque ope Francorum, quos habet
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vehementer infestos? Numquid temere et non diu cogitatum bellum intu
limus? Quid discedere nos inde cogit? Video vos re frumentaria non premi, 
quae Danielis Sessander providentia nobis ad annos septem redundat. 
Cerno Philippum tot bellis exhaustum pecunia, caritati annonae neque 
posse suppeditare, neque diutius impensas toleraturum. An igitur putatis 
levitate animi atque clementia, et non potius necessitate nunc unius mu
lierculae suasu, post tres de nobis victorias illum tam subito pacem velle 
complecti? Quod si nulla res vos, viri Gandenses,alia dehortaretur a pace, 
solum nomen certe deditionis petitae et dedecus vos inde dehortari debet 
ac pudor in alleram partem.» Cum quidam pericula belli et jam acceptas cla
des et Philippi animum ferocitatemque demonstrarent, illudque dicerent: 
facilius a populo ferendum quod puderet quam quod pigeret, summo 
clamore vulgus in arma furens, suadentes pacem occidit et ignobilem 
quemdam opificem elegit sibi ducem ad bellum, dato illi titulo comitis 
Flandriae, et contumeliis multis nobilem mulierem quae pacem retulerat 
stolidum vulgus affecit. Elatis inde signis, flagrantes juvenes vicum quem 
vulgo Locres vocant, haud longe distans ab oppido Teneremondae insi- 
derunt. Deinde vallo extructo per affines Teneremondae vicos incendia 
egerunt, quorum flamma fumusque ex oppido conspici posset. Et eo in 
oppido quidem stationem agebat Philippus, fretus spe pacis atque sacris 
intentus. Sed perlato rumore, milites qui aderant ad se vocatos in hunc 
modum allocutus est : « Falletur quisquis vestrum , proceres, pacem cum 
Gandensibus a me nisi parta victoria efflagitabit; pacem a se petitam illi 
respuerunt; mox illam forte imploraturi vobis auctoribus et mihi clemen
tiae speciem et pietatis vos ipsi obicietis. Non me precibus fatigate dein
ceps pro communitate sceleratissima. Aliam nempe principum scitote esse 
naturam ac multitudinis. Quod illi famae prospiciunt, in hac quodcumque 
scelus primum pauci audent. tum plures volunt, omnes postremo patiun
tur. Adeoque facinoris voluptas penes omnes est, rubor et dedecus est 
penes neminem. Admisi pacem vestro hortatu, illam petitam fallaciter 
superbe rejiciunt. Vultis hanc licentiam transcendere altius, vultis illos de 
vobis risus inferre et apud vos residere bellorum exitus? Arma sunt et 
gladius, milites, quae generosa ira propugnante justitiam, reipublicae pa
cem pariunt, quae copiam rerum praestruunt, quae principibus inferunt 
munificentiam.» Haec dum infit, Jo. de Lannoi et Jacobus de Lalain excla-
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niant se nisi aliquibus hostium transfossis somnum non accepturos. Itaque 
ut turbidis rebus evectiore animo parant signum. Inde cum equestribus 
turmis ad hostium castra profecti, satis expedito agmine iter agebant. Ubi 
ad Locres ventum est, Gandenses allissimum aggerem construxerant, im
positis trabibus contabulatis et fossam profundissimam sed angustam tamen 
et opplelam aqua, et aliquibus locis fossam eamdem contexerant cratibus 
et viminibus arena suprajecta. Simulabant autem quod fossam non perfe
cissent et loca angusta et flexuosa ibi reliquerant, per quae liceret peditibus 
ad castra refugere. Emiserant autem ex castris magnam partem suorum 
qui speciem pugnae praeberent. Et facile quidem apparebat cum hoste 
inerti rem esse qui ad sua castra non clausisset aditum. Atqui signum ignis 
ab altissima turri per aedituum templi de Teneremonde incensum Gan- 
densibus adventum exercitus Burgundi aperuit. Itaque ubi productis 
s'ignis atque conserta manu Gandenses tantisper equites Picardos susti
nuere, plerisque eorum caesis, de industria ipsi retulere pedem per loca 
quae explorata habebant et Picardis erant ignota. Castra insuper Gan- 
densium vacua existimabantur cum nemo ex iliis praeter refugientes aspici 
posset. Quapropter effusius progredientes Picardi equites, quidam praeci
pitati sunt, ruptis praesertim in fossam cratibus atque viminibus. Et ea 
certe pugna Philippo cladem insigngin dedisset, nisi Jacobus de Lalain 
etiam cum Gandensibus ingressus castra, edito in mediis castris certamine, 
hostes ab eruptione distinuisset, quousque tibicines receptui cecinerunt. 
Digrediente vero Jacobo ex castris et Gandensibus vehementer et acriter 
sequentibus illum, pugna reintegrata,victi Gandenses ita sunt et in castra 
compulsi, ut paucis Picardorum desideratis noctu Gandenses castra com
busserint et terga dederint , nec ulla partium pugnarit prospere.

Prima luce insequentis diei, cum Gandenses revertissent Gandavum et 
quamquam plurimis eorum desideratis, multis vulneribus receptiseo  se 
victores arbitrarentur quod beneficio loci victi non fuerant, viderunt 
antecursores comitis de Stampes, exercitumque per prata cum tribus sa
gittariorum millibus et equitibus mille, in quos effusi Gandenses, telis 
sagittisque obruti, passi pallantesque refugere, quos tanta celeritate comes 
est consecutus, ut castra quae boloarcmn appellant, prope portam Sancti 
Petri, plena Gandensibus ceperit, atque occiso praesidio ignem oppidi 
portis injecerit.

2 3
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Sub idem tempus Gandenses vicum pulcherrimum de Hammes, in quo 

etiam millia domorum plura visebantur, adorti, quamquam vallatum fossa 
ceperunt, nec ab iis incendio vici pulcherrimi temperatum. Inde cum popu
latione fines Alostensium peragrassent, et turribus murisque et fossis ex- 
truendis intenti, agmine infesto ex castris quae Nevele dicuntur, circum 
jectos popularentur agros, locum ipsum de Nevele, velut opportunissimum 
excursionibus amplexi, exornabant ligneis turribus et aggere, suadentibus 
quidem continuo seditionum principibus ut Gandenses armati ibi commo
rarentur, ibi habitarent, ibi ad felicissimum ipsis locum pugnae haererent. 
Tantus nempe furor illo tempore gentem Gandensem ceperat, ut clades 
acceptas dissimularent, spem vero non audacem modo sed impudentem 
haberent. Quod inclinatas res suas restituere posse in pristinam dignitatem 
arbitrabantur, et deffecto pecunia Philippo, exhaustisque commeatibus, 
omnes et Flandriae et Hannoniae et Pieardiae urbes sub nutum ditio
nemque Gandensium non diffidebant perventuras. Sic vana spe impleta, 
plebs munivit vicum, armisque ilium atque viris complevit. Adiverunt 
Philippum legati qui consilia Gandensium aperirent. Jussus itaque comes 
de Stampis, delectu habito, istuc profectus, gravissimam pugnae fortu
nam sed victoriam insignem ex vico ipso (quae ob insignem Gandensium 
cladem de Nevele saepius repeto (^reportavit. Ubi enim signis collatis 
praelio certatum est, Gandenses in munimenta refugerunt. Deinde castris 
expugnatis, cum tergum verterent per virgulta, simulantes fugam, partem 
copiarum abducerunt, partem circumductam et contectam frondibus in 
castra e quibus exierant traduxerunt. Quae res efficit ut qui a comite fu
gante hostes relicti erant in castris omnes occiderentur, et ipse comes a 
fronte et tergo pressus, adduceretur ad extremum discrimen, nisi in ipso 
virtus et disciplina militaris enituisset. Pugnatum nempe est diu et acriter. 
Sed Gandenses sperantes vincere astu, iterum fugam simulaverunt et 
iterum illorum castra ab comite per vim recepta, progressi deinde ad mille 
passus rursum inter virgulta ab tribus partibus summa vi decreverunt 
aggredi comitem subsequentem ; adeo ab una parte tantum clamorem 
efferri jusserunt ut videlicet comitis copiae unam tantum aciem Ganden
sium arbitrarentur, haud dubie rati ubi clamor exaudiretur, ibi comitem 
concursurum. Verum et comes callebat, et conducta illi erant consilia ad 
hanc fallaciam ; nam divisis copiis profectus et ipse per virgulta non
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solum ad cam aciem hostium progressus est. cujus clamor audiebatur, sed 
alias delitescentes intcrprehendit, fudit et ad unum usque occidit, quam
quam ipse multorum nobilium damno affectus.

Vix equidem scio maximine animi an potius pervicacis dementiae 
fuerit populum Gandensem non fractum esse tot cladibus acceptis, sed ad 
perniciem suam semper arsisse erectiorem, neque enim illa ob tot millia 
hominum apud pontem Petrae et Odenarde a Gandensibus primum defleta 
mors, neque kalendae maiaejocundae ceteris, sed Gandensibus, ut Plautus 
loquitur, emortuales. Nec longe intermissa calamitas, cum turpis fugae, 
tum castrorum ad portam Sancti Petri ereptorum, et ignis ipsi portae im
missi, et spectata ex eorum moenibus respersa sanguine Gandensi prata, 
neque item tam continuo hujus apud Nevele pertinacissimae pugnae 
horribilis et miser exitus temeritatem Gandensibus eripuerunt, Etenim tot 
suorum funerum spectatores, ad decimum inde diem praefectum suum, 
quem comitem Flandriae vocitabant, ad novam contentionem dimicatio
nemque miserunt , dato illi supremo Gandavorum vexillo. In hunc con
temptorem et Dei et sui principis missus Anthonius de Croi, comes de 
Poreien, tanta felicitate pugnavit, ut fuso exercitu Gandensium. erepto 
vexillo, captum nebulonem qui se comitem Flandriae nuncupabat furcis 
affixerit, Et velut apud Virgilium Æneas spolia rapta Mezencio consecrat 
Marti, sic religiosus princeps vexillum Gandensium templo Virginis in 
oppido de liallis contulit et consecravit : hoc in praelio ex Gandensi
bus supra duo millia caesa et totius quidem illorum deletus foret exer
citus, nisi segetes altae atque siligines contexissent illorum fugam et 
equitibus Philippi cursus celeritatem interclusissent.

Exiguam spem in armis non fecerunt tot clades furenti populo, sed 
haud secus quam effractio saxorum atque collisio frequentior excitat 
ignes, sic per adversa praelia velut per injectos aut excussos igniculos, 
viriles accedebantur Gandensium animi atque ferocitas, sperantes nempe 
consensuros suae factioni Brugenses, ob praeteritum in Philippum prae
sertim bellum et graves poenas acceptas.; cum legationibus secretis multa 
(entassent, grassantes per missa incendia quae undique visebantur, haud 
procul urbe Brugensi consederunt, Sed concordiam civium, franquillita- 
tisque curam, jura infimis summisque moderando, ita tenuit Brugensium 
praefectus dominus de Grutbuse, ut eum omnes severissimum in armis mi-
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litem, extra arma communem sodalem diligerent; et ipseplebemBrugensium 
faceret infensam Gandensibus, quaecumque volebat auctoritate plus quam 
certamine obtinens. Destituti igitur spe seditionis, cujus inter Brugenses 
sparserant semina, versi sunt ad incendiorum suorum consuetudinem, et 
vicum de Ekelos magnum atque florentem opibus cremaverunt. Inde in 
vicum de Hulst, qui maximus est et fossa undique cingitur, profecti 
Gandenses loco iniquo ad irruptionem assilierunt illud, sed iniquiore ad 
fugam. Maxime autem memorabilis clades Gandensibus illata, quod prae
sidium a Philippo Hulslacibus in re praecipiti tanta fuit cura immissum, 
ut eadem hora unam partem viri aggrederentur Gandenses, aliam ingre
derentur praesidii causa missi, quo uno Gandenses repulsi, supra qua
tuor millia hominum desiderarunt, immissisque per eos incendiis gra
vissimas dederunt poenas.

Neque vero haec illos deterruerunt quo minus ad paucos inde dies Phi
lippo in Vaseios, qui ad Gandenses defecerant, properanti ipsi occurrerent, 
animos nempe et vires et dolos simul adhibuerunt; nam pro atrocitate 
cladis totiens acceptae vindicanda, cpiid animi haberent satis conjici potest; 
vires autem quantas sexaginta hominum millia delegerant, videbantur in 
armis, dolis vero ita praestructis ut in vigilia Nativitatis Sancti Johannis 
Baptistae Philippum adorirentur, et velut victi refugerent; tum in cras
tinum, qua hora Philippus prandere solet, ipsi per vias incognitas tecti 
siliginibus, effusa in laetitiam castra Philippi atque incauta pervaderent; 
haec omnia ut moliebantur, tentarunt. Itaque vesperi venere et praelium 
exarsitet atrox dimicatio instabat. Verum ut instituerant Gandenses ipsi, sex 
centis fere occisis, terga verterunt, et jam nox instans atque altae segetes 
eripuerunt consectandi fugientes facilitatem. Postero die revertebant ipsi 
per frondes atque virgulta, haud dubie illaturi Philippo damnum et de
decus, nisi milites veteres et belli periti semper quotiens signum principis 
erigitur esse in armis assuevissent. Nata est etiam felicitate quadam for
tuna, nam et antecursores obequitabant et venatores errantes, qui per 
campos cuncta lustrabant, offenderunt Gandenses proximos Philippi cas
tris. Proinde a venatione cursu concitatissimo ad Philippi castra digressi 
magno clamore omnes ad arma aciesque instruendas pepulerunt. Et qui
dem in trepidis rebus quamquam Philippus faciliter educit aciem, non 
tamen prius eduxit quam Gandensium copiae horribiles aspectu venerunt.
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Inter hostes, eum ipsi Philippum cernerent non imparatum, variae fuere 
sententiae : qui sapientiores inter eos habebantur, plus spei in trahendo 
bello ponebant etreditum liberum et sine pugna in Scaldae fluvii ripis sibi 
dicebant, qua sequi Philippi equites objecto totiens munimento sepium 
et per angustiam viae non possent. Vulgus vero et diuturnam militiam 
aegre patiens et satis fidens sibi, poscebat pugnam. Utrimque igitur acies 
in medio campi processerunt, et omni clamore sublato, hastis et malleis 
plumbeis ingenti atrocitate decertabatur. Sed res una certamen longum 
discussit, quod Gandenses loricis utuntur frequentius, et Theutonum more 
parte anteriori toracibus quos cur acias vocant armantur. Reliquam cor
poris partem lorica contegit, quam architenentium sagittae facile pene
trant. Effusae igitur a latere et tergo Gandensium copiae sagittariorum 
Philippi, cum velut imbrem sagittas emitterent, fuderunt hostes in quos 
immissi gravioris armaturae milites supra novem millia hominum occide
runt; hos fugientes et passos equites consequebantur. Et Cornelius de 
Rurgundia, filius Philippi, qui maculam illegitimae nativitatis summa 
virtute delebat , calcaribus subductis et infesta cuspide, paludamento in
signis, volitabat ac ferebatur in quosque fugientium globos. At illi locorum 
notitia cum facilius effugerent, Cornelius velocitate equi solus progressus 
compitum quoddam obsedit, sed solus a pluribus nec valentibus aliter 
fugere hasta transfixus occubuit. Major itaque ex filio principis amisso 
dolor quam laetitia ex fusis hostibus aut victoria fuit. Victor Philippus 
transvectus Scaldam cum equitatu, ex agro Vaseiorum quem ferro et igne 
vastavit, ingentem detulit praedam. Inde exercitum sub muros Gandavi 
ductum et oppidanis ostentans, ad quadragesimum diem, facta copia pu
gnae, nec erumpentibus Gandensibus, constitit, aliquotque istic castella 
praesidio illorum caeso irrupit. Atqui istae tot clades Gandensem populum 
jam in factiones duas prope seruerant, studentibus quibusdam eorum con
sectari Philippi benivolentiam, quibusdam meditantibus, et tracto deinceps 
bello, usum rerum necessariarum non suppeditaturum Philippo. Universis 
autem animum ad perseverantiam belli adventus legatorum Caroli regis sug
gessit; cernentibus quidem Gandensibus ipsos advenisse ad quos se referrent, 
et sperantibus se posse accessere meditata diu in Philippum odia circum
sistentium regem : legati nempe Philippo aperuerunt tam atrox bellum ne
que utile ipsi, qui suas vires attereret, neque regi gratum, qui tantas caedes
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horrebat, neque regno decorum, cujus nobilissima portio profligabatur. 
Satisque videbantur legati voluntatis inclinatioris propendere et adduci 
favore Gandensium. Quo perspecto sta tini occurrens Philippus naturali qua
dam prudentia : « Etsi, inquit, commodius fuisset vos adventasse ad res
tinguenda principia belli quod gero victor, et quod lacessitus [inchoavi], non 
me tamen apprehensa jam lictoria retinet aut belli gloria quum justitiam 
meam tam elucere velim quam fortitudinem. Proinde seditiosos adite 
Gandenses et turbulentos : cognoscite quis fastus eos corrumpere potuit , 
ut suis litteris ad magistratus a me statutos nomen suum praeferrent. 
Expectabo quod mox purgare conentur sese per legationem observasse pas
sionis dominicae tempora, quodque simul a me veniam postularunt per 
simulationem plenam perfidiae. Simul adorti sunt intercipere mea castella 
et oppidum meum circumsidere, divini quidem atque humani juris viola
tores. Et equidem ego necessitate belli et justitia causae confisus, quod 
neque frater fratri, neque parens filio tribueret, utquodcumque judicasset 
id ratum haberet, ratum habebo cjuod consulueritis. Proferant causas, cur 
sibi principales honores arrogaverunt? Cur me totiens armis agressi sunt? 
Quod vobis erit persuasum miclii fore velim persuasum. Quod vobis fuerit 
probatum, miclii erit probatum. Quaerite cur sibi tantum frumenti extra
ordinarii jacet; quid moliuntur, quid lentant tanta audacia praediti, nisi 
succindere principum omnium nervos et obruere regum etiam auctori
tatem. Quod si ego vim et diligentiam non praestitissem, aluissent Gan
denses incendium, quo finitima regna arderent. Quapropter, clarissimi 
legati, non dubito vos tali fide, virtute, gravitate, auctoritate ornatos, cum 
christianissimi domini mei regis religionem et decus, tum justitiam velle 
complecti. Magnum est quod conor, difficile quod polliceor, nisi eosdem 
hostes et meae justitiae testes Gandenses habuero; solo vincam judicio qui 
armis vici. » Postquam igitur Philippus dixit, haud secus quam ignis in 
aquam conjectus refrigeratur, sic referventes animi legatorum et ad Gan
densium favorem prius incensi conciderunt. Properantes itaque Gandavum, 
quamquam magno splendore recepti et re Gandensium ad judicium ipsorum 
collata, cum nichil ibi praeter tumultum et arrogantiam offenderent, con
cesserunt oppidum quod Insulis dicimus, et ibi statuto ad sententiam die, 
in omnibus pro Philippo veritate cogente pronuntiarunt: ad plebem vero 
placandam, induciae quas petivere legati Gandensium ad annum dictae
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sunt, proptcrca quod asserebant mirandum in modum iliam urbem erga Phi
lippum animo esse abalienato, sed se arbitrari eam, quae antea in Phi
lippum fuerat voluntatem, posse recuperare si spatium praesertim temporis 
intercederet quo demitigarent quotidie quosdam ut fratres, quosdam si 
seditionibus studerent vel moverent velut inferiores, vel objurgarent velut 
errantes. Atqui variae suspiciones ortae sunt, idne ea de causa fieret, an 
perfidia adducti, regis oratores inducias instituerint, quatenus solutis 
Philippi copiis, illum commodius Gandenses insectarentur; quod ad unam 
noctem omnes ad arma colligi poterant, eosque fames magis quam fama 
moveret; etenim quod nulla foret communitati cura pudoris, cum anima 
careat, nimium saepe erant experti; et cernebant legati Franciae nichil 
tandem Gandensibus come, nichil simplex, nichil illustre, nichil hones
tum, nichil liberale futurum. Itaque erigebatur species pacis, sed quod 
temere affirmare non ausim, concoquebatur bellum asperius. Jam enim 
constabat inter omnes quod ipse Philippus per exploratores animadver
terat emergere ipsi a Bohemia et Ungaria bellum. Nam levissimi ac ne
quissimi quidam Bohemi, nummulis acceptis, ut jus et fas omne delerent, 
incitaverunt Ladislaum regem, ut hostis Philippo esset, quamquam idem 
colebat Ladislaum integra pietate, quod ipsius Ladislai genitor, Albertus 
Romanorum rex, ipsi Philippo consobrinus fuerat. Et sane quamquam 
Ladisiao ad nova bella captanda tempestates non erant satis idoneae, cum 
Turei suis regnis imminerent, tantum tamen valebat reperiri Gandenses 
qui forent principes belli inferendi Philippo, ut nulla solemnitate belli 
praemissa, Ladislaus subitum Philippo bellum inferret. Nec defuerunt qui 
Carolum regem Franciae, quaesitis coloribus,autBohemis applicaturum se 
aut Gandensibus valde metuerent. Adeo spes invidis, timor amicis orie
bantur quod in Treviris ac Lueemburgo, novis rebus concitatis, Philippus 
circumvallatus interclususque opprimeretur. Verum quo tempore Gan
denses, ruptis foederibus, spreta sententia, refractis induciis, oppidum 
Hulst adorti, cremarunt et bellum intulere Philippo, Carolus rex, delli- 
cientibus ab eo Burdegalensibus, sive ingenio bono, sive terrore Anglici 
belli, omnis cum Philippo simultatis oblitus est. Siquidem velut secundum 
punicum bellum tamquam a stirpibus feracius latiusque renatum est, sic 
Gandenses, accersito sibi Anglorum praesidio, non jam tumultu sed e 
disciplina militari erectiores divagabantur et excurrebant per Flandriae et
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Hannoniae fines. Dilucere deinde brevi excocta diu fraus Lucemburgen- 
sium quorumdam coepit. Nam immemores fidei praestitae Philippo, domi- 
cellus de Rodemach et Guillermus de Aees, cum maxime bellum Gandense 
arderet, simul et delfecerunt, simul oppidum Tliionisvillae plurimaque 
castella in rebellionem pellexerunt, advecto ibi Bohemorum praesidio; quae 
repentina res caecos fraude et ira qui defecerant ad praedas impulit. Prae
terea .Johannes dux Calabriae et Lotharingiae communem se amicum fore 
dicebat, sed utrum fronte an mente dubitabatur. Etenim ex ipso sparge
batur nonnullus odor hostilitatis. At Philippus in iis fluctibus fuit cujus- 
modi solet, nam ut rumperentur qui eum pessum dabant, idem misso 
Anthonio domino de Croy in Lucemburgos, omnes quae ab eo defecerant 
arces supra viginti duas evertit. Verum tanta fuit ipsi religio foederum , ut 
latam tectius a Johanne duce Calabriae Bohemis spem dissimulaverit, et 
precibus Treverensis archiepiscopi oppidum Tliionisvillae quod circumsi
dere properabat, intactum reliquerit, ne Ladislaum regem Hungariae a 
bello in Tureos ipse aut avocare aut impedire existimaretur. Inducias 
nempe quas magnopere deprecabatur, retulit archiepiscopus victoriamque 
exploratissimam intercepit Philippo ille christianae religionis ardor, quo 
se optabat castris Ladislai adversum Tureos posse conjungere. Interea 
Philippus ipse, cum in Treviris et Gandensibus, duabus distantissimis 
extremitatibus Galliarum, bella asperrima gereret, praesidiis adversus An- 
glicos pone Calesiam statutis, circumsedit castrum de Poques, quod Gan- 
denses summa ferocia tutabantur. Multis namque tormentis atque bom- 
bardis fulti, freti quoque munimine arcis, detrimento magno Philippi 
exercitum alliciebant, et herculeae virtutis baro Jacobus de Lalain, ictu 
lapidis ex machina delapsi occisus, Philippo intulit gravem dolorem. Ve
rum ardentior ipse cuniculis actis aquam ex fossa castri detraxit, et 
tandem aliis cuniculis muros adortus, simul diruit arcem, simulque omnes 
qui praesidio arcis locati erant, furcae affixit. Profectus inde ad castrum 
quod Gavres appellant, munitissimum quidem et quod abluitur fluvio 
Scaldae, totumque circumcingitur aquis, et in hoc magnopere operando et 
propugnando utrique animi exarsebant, propterea quod castrum robore 
non solum eminet, sed ad octavum miliiare propinquum Gandavo, cum 
intercipit fluvius, tum acerbissimas oppido importat belli atque excursio
num promptissimas calamitates. Siquidem paucis antea diebus, in oppido
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Insularum ut pacem a Philippo Gandenses efflagitarent, necessitas ipsa 
compulerat ; sed conditiones pacis quamvis prima specie aequas cum obtu
lissent, illis nondum satis attritis bello, Philippus ratus est non fore sta
biles, easque non soliim rejecit, sed legatos ad se redire vetuit. Angebantur 
itaque Gandenses ipsi atque ad bellum flagrabant. Ceterum ita ad bel
landum existimabant ut eruditi, acceptis per tot praelia cladibus, exhau
rire potius Philippum sumptu quam deinceps signa conferre studerent. 
Ita vero sibi verebantur castellum obsessum eripi, ut unus ardor omnibus 
esset ad pugnam. Ita denique consultando terebant tempus ut, rescisso 
aggere, Philippus jam adoriretur perfodere moenia. Et jam praefectus arcis 
elabi noctu tentarat, omni operis ferendae spe et expectatione frustratus. 
Demittens nempe praefectus sese per funem, et clam per stationes Picar- 
dorum transgressus, cum négligentes dormitantesque excubitores offen
disset, uno ex illis percusso, ad arma ipsemet clamans, castris pavorem 
injecit. At idem locorum gnarus Gandavum properans, sub ipso aurorae 
ortu ingressus est. Concionem igitur arcessens, illam ad funestissimum 
praelium oratione sua et auctoritate commovit. « Quid enim, inquit, viri 
Gandenses, quid obsecro nunc stertendo torpetis? Quid Philippi timetis 
exercitum, quem unus ego dormitantem pecudum more et vel stratum 
humi vel oscitantem penetravi, quem longo spatio, vellit somno sepultum, 
pedibus pressi, quem ipse solus in clamorem, arma, pavorem et trepida
tionem adduxi, et in quo ausus sum unum ex hostibus gladio transver
berare? At senex equidem et pedes, sine vulnere ullo, incolumis ad vos 
effugi. Quis ergo obtingere poterit dies alius ad victoriam vobis paratam 
felicior? Quis Johanne Phalot Anglico, nobili hujus urbis praefecto, vel ad 
stratagemala armorum argutior vel in ordinanda acie et deducenda subti
lior? Numquid praestantissimam arcem quae nec ad vesperum obniti pote
rit, sinetis surripi vobis per hostes ignavissimos ac dormitantes? Numquid 
ad haec tempora nomen Gandensium et auctoritas floruit ut nunc cives, 
affines, consanguineos nostros affigi patibulo et ignominiae, ubi praesertim 
obviam ire potestis, spectaremus, et ex summo belli conatu ad inertiam et 
socordiam delaberemur? Hoccine illa qua ferre opem obsessis estis obnoxii 
jurisjurandi religio sustinet? Hoccine dignitas et disciplina et utilitas vestra 
deposcunt, ut conciones agatis et hostis audiatur in vestros cives saevire 
securibus? Equidem, ut arbitror, nemo fortis deinceps a nobis mitti se ob

26
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praesidium nollet, si haec consuetudo eorum qui causa nostra circumsi- 
derint deserendorum serpere atque prodire coeperit. Aut exemplum ma
nabit vos impune sinere cives et fratres nostros aut mori turpiter hodie 
aut in vincula trahi? Quid igitur desides, quid inertes muliercularum ritu 
domi sedemus? Quid velut imbelles, inermesque ex his moenibus hostium 
gloriam et crucem paratam civibus nostris videre possumus? Faciles pro
fecto vinci ex confidentia hostes, vos vero perpugnaces non solum natura 
reddit, sed tot funerum nostrorum atrox aculeus. Utrum itaque in campo 
sive certa pernicie, etsi cum periculo aliquo certare praestat, an abjectis 
animis spectare quotidianas in nostris agris caedes et praedas? Atque ut 
repetam quod dixi, constricti jurejurando estis vos omni fide et diligentia 
obsessos cives vestros velle deffendere. Efferantur igitur extemplo signa, 
et Johannem Phalot, hominem virtute, fortuna, gloria, rebus gestis am
plissimum sequamur, cum nobis arma, nobis tributim et collegiatim sint 
parati exercitus et duces optimi. »

Celerius profecto quam credi posset, ab omnibus arma correpta sunt, 
et acrior dimicatio animis omnium contracta est, tantoque majoribus 
quam antea viribus, quanto per inducias sibi, et praesidium Anglorum, 
et, regionibus Franciae et Angliae lustratis, omnia armorum et machi
narum genera Gandenses ipsi coemerant. Facile quidem Gandenses, gens 
opibus armisque valida, spatio dato exercitum promovere poterant. Sed 
quod audito nuncio contigit per duas inde horas supra triginta arma
torum millia, instructo agmine, coegerint, quod exiverunt unius oppidi 
portas, quae, obsecro, natio in orbe aut vidit aut potuit? Etenim non 
propter disciplinam militarem passim effusi sunt, sed acie ordine pul
chro progressi, turmas equitum duas et innumeras machinas tormento
rum quae vulgariter vuguolaria appellantur, ipsi promoverunt. Et jam 
Philippo propinqui, castellum de Gavres, irruptione captum, suosque 
cives suspendi cum intuerentur, studio pugnae et opis ferendae causa 
properabant, cum Theobaldus de Novo-Castro, equitatum produxit quo 
impetum et celeritatem progrediendi tardaret. Signis quidem collatis 
Gandenses primo congressu magnam virtutem praestiterunt, et lapidibus 
quos per machinas ac vuylarios emittebant, quosdam Burgundos nobiles 
equosque plurimos obtriverunt. Deinde quotiens aliqui e suis interpu- 
gnandum ceciderant, reliqui super cadavera suorum institerunt. Ceterum
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Burgundi equites sive ut ictus machinarum diffugerent, sive ut se prae
ferrent Picardis et sagittariis advenientibus, laxatis equorum frenis, sese 
infuderunt Gandensium copiis et frontem praelii deturbaverunt. Hic 
hominum Gandensium quod roboris erat, medium tenuit agmen, et a late
ribus cingebatur acies prima cum fossis, tum virgultis, quod quidem 
equitatum ne se turbatis circumfunderet, prohibebat. Sed dum ingenti 
caede in Gandensium primam aciem edita, nec loco ipsi cederent,, nec 
terga darent, qui frequentibus eruptionibus equitum infestabantur, me
dium agmen ita superbo habitu oris et tanta in vultu contumacia in pratum 
proximum properavit, ut non fugae causa illos a praelio digredi, sed loci 
occupandi ut aggrederentur praelium novum constaret. Id nempe pratum 
a tergo muniebatur flumine Scalda, et circumquaque obvallabatur suc
cisis arboribus et altitudine fossae, solusque unus et idem angustus in
troitus patebat equiti.

Illuc procurrens Philippus parvo subnixus equitatu, adversatas hastas 
incurrit quas Gandcnses in ipsum validissimis lacertis viribusque tor
quebant. Adeo vulneribus multis equo cui catafracto insidebat illatis, in 
summum vitae discrimen Philippus adductus est. Hastis namque sex simul 
in ipsum vibratis, cum jam hasta sua refracta, ense solo sese deffende- 
ret, contusus ictibus extimabatur, non valente praesertim sagittariorum 
acie subsequi cursus equestris velocitatem. Sed sane mirandum est tan
tum in eo fuisse corporis robur, tantam vim animi ut non multo secus 
quam leo frendens in quoscumque Gandenses incumberet, eosdemque 
pelleret loco.

Advenerunt autem inter pugnandum architenentes fere ad septem mil
lia, qui triplicem formam sagittandi cum progrediendo constituissent, 
pars ad crura hostium, pedesque sagittabat, pars medium petebat cor
pus, pars intorquebat tela capitibus. Itaque cum, velut nimbus, sagittae 
procurrerent, nichilque intactum telis, nichil nudum sine vulnere esset, 
pars Gandensium ita in Scaldam flumen sese praecipites egerunt ut et 
flumen oppleverint et restagnaverint.

Tanta nempe caede pugnatum est, quanta supra tria et viginti millia 
hominum Gandensium vel submersa vel caesa in campo liceret aspicere. 
Pari subinde periculo effusi in fugam reliqui Gandensium fuissent, nisi 
Philippus victor in ipsa flagrantia praelii vicisset ipsam victoriam. Is
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enim fugientes consecutus, interclusos occidi vetuit, seseque ita clami
tans institutum ut simul sciret subjectis parcere et simul debellare su
perbos. Misit ad eos fecialem qui diceret ipsum, explorata in tantum Dei 
benignitate, tanto in victos acturum clementius, quanto gratas accep- 
tascjue ferebat conditiones pacis quas oblatas spreverat ante praelii feli
citatem.

Postero igitur die tria fere millia Gandensiuin omni ornatu et vestitu 
detracto, claves Gandavi et apparatum belli et insignia cuncta et signa 
quibus antea tantopere acies suae fulgebant, Philippo tradidere. Jus etiam 
triumphi de Gandensibus intra Gandavum permissum et quingenta aureo
rum millia pensa ob mulctam, et abrogatae ipsorum consuetudines, et 
ager Cortraci et Vaseiorum ultro ademptus.

Per id tempus post Constantinopolis flebilem acerbitatem, qua Tureus 
Nicolaum Quintum papam praesenti honore et Christianos principes omnes 
perpetua gloria spoliavit, ipsius Nicolai jussu legatus equidem ego ad 
Philippum proficiscens, illum offendi in oppido Insularum Flandriae, 
stipatum magno principum, procerum et baronum conventu atque fre
quentia. Ceterum florentem ipsum recenti victoria facile adversus Tureos 
inflammavi ardentem, et armavi armatum. Is enim antea imperatorem 
regesque Christianos hortatus erat parare expeditionem in Tureos, seque 
non defuturum sed affuturum in armis denunciaverat. Ceterum ubi for
midinum periculorumque quanta magnitudo Christianis omnibus impen
deret, aperui; ubi trophaea, pugnasque et antiquas res suorum progenito
rum pro Christi religione propugnanda et propaganda commemoravi; ubi 
recentes Tureorum injurias immanes, horrendamque crudelitatem demon
stravi, cum opem ipsius consiliumque flagitarem, ipse ut videbatur 
emittens lacrimas : « Quid, quaeso, proceres, ait, cunctamur nos ad digni
tatem majorum gloriamque referre? Cur non induimus dignam christiana 
doctrina mentem, ut Crucis sacratissimae signum sequamur? Aut cur nostris 
fratribus Christianis, ex caritate obnoxii, non depellimus imminentes ipsis 
ruinas ac tempestates? Siquidem ego vos armorum peritos et natos ad 
gloriam pluribus verbis docere non debeo, eritque vobis, ut arbitror, 
exempli ex me major auctoritas quod ego postridie hujus diei et aperiam, 
auspice Deo, et obstringam religione. »

Actum est ad diem tertium velut in coena qua Themistocles socios ad
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patriae libertatem armavit et velut illo Assueri convivio quod fundamen
tum dignitatis Israeliticae jecit, ut Philippus vocatis at coenam principibus 
et benedictione ex more facta, votum quod destinaverat vovere Deo pro
ferret. Id autem animos omnium vehementer accendit, quod erat plenum 
tantae religionis, ut senex etiam pro Fide polliceretur bellum et instar 
David non diffugeret contra Goliam singulare certamen, tantae vero mo
derationis, ut minime sese ducem belli Philippus fore promitteret, ne 
invidiam serere et aliorum principum gloriam preripere videretur, tantae 
denique prudentiae, ut neque sibi arrogaret quod solus posset tantum 
gerere bellum, neque vim ipsam casuum fortuitorum stulte eontempneret. 
Et quisnam, obsecro, non admiraretur virtutem tantam Philippi, qui, tot 
pulchris urbibus relictis, deserta illustri familia, ad unas imperatoris Fre- 
derici litteras iter periculosum, difficile, longum ingressus est, qui nec 
apparatum expectavit, nec desiderio suorum captus est, nec suae profec
tioni consanguineos repugnantes audire voluit, quin ad tuendam religio
nem Christi usque Ratisponam et Danubium ab Oceani extremis iret deli
beratissimus sequi imperatorem, si properasset in Tureos aut restinguere 
pestem Christianorum conatus esset.

Finito bello Gandensi novum ad perniciem acerrime in Trajectensibus 
et Frisis oriebatur, nisi temperantiam in potentatu semper difficilem Phi
lippus, quotiens potentior eminet, amplecteretur. Erat profecto contumacia 
Trajectensium tanta, ut supra decimum annum latas in clerum Trajec- 
tensem a Nicolao papa censuras Ecclesiae plane contemnerent. Erat ex 
tempore Rudolphi Trajectensium episcopi oppidorum deZoeles, Daventer, 
Campes, ab Ecclesia ad ducem Ghelriae aperta defectio. Erat ea conditio 
temporis ut Calistus tertius, Nicolai papae successor, superbiam Trajecten
sium per electionis cujusdam cassationem mulctasset, atque cum exti- 
maret gentem illam lacessendam necessario bello, tamen cruentis praeliis 
abstineri volebat. Raque ob eam causam ex Pontificis jussu ego ad Philip
pum profectus magna fortitudine et temperantia illum offendi. Nam supra 
triginta armatorum millia ipse in Trajectensium agros primum, deinde in 
ipsam civitatem acie instructa veluti victor traduxit, constitutum quoque 
illis ab apostolica sede antistitem ipse armatum, et elatis per urbem 
vexillis magno splendore atque pompa deduxit. At in quo temperantiam 
cernere licet, tantus exercitus neque in agris, neque intra moenia quicquam
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diripuit, neque Philippus ipse quibuslibet conditionibus pacis quas Ponti
ficis Romani vice consulerem, est refragatus, adeoque rebellarunt oppida 
sine ulla hominum strage, quamquam dura obsidione parere episcopo et 
domino vero coegit.
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ANNO M .CCC.LXXXIII AD ANNUM M.CCCC.V.

A U C TO R E AJiONYMO.

In fine januarii anni M.CCC.LXXXIII decessit Ludovicus comes Flan- 
driae in villa Sancti-Audomari, in monasterio Sancti-Bertini, et Insulis 
deportatus in ecclesia Sancti-Petri jacet tumulatus, qui unicam habebat 
filiam quam Philippus dux Burgundiae desponsaverat. Huic Philippo ra
tione uxoris suae evenerunt comitatus Flandriae, Artesii, Burgundiae, 
Rethel, Nivernensis et Alost, terra Salinarum, Maligneae et aliae terrae 
dicto comiti defuncto competentes.

Octava die mensis martii ejusdem anni in hospitio regis Parisius prae
sentibus illis de Lingua Occitana qui Parisius missi fuerant, pronunciatum 
est ab ore domini Arnoldi de Corbeya primi praesidentis in Parlamento 
quod rex convertebat casus criminosos quos commiserant illi de Lingua 
Occitana contra regem, in civiles casus, condempnando ipsos teneri regi 
ad emendam octingentorum milium florenorum.

Anno Domini M° CCC° octogesimo quarto mense maii dominus Couchiaci 
et episcopus Belvacensis, cum magna multitudine hominum armorum, missi 
a rege Franciae ut irent in auxilium ducis Andegaviae, abierunt Avinionem, 
ubi, papa visitato cum suis cardinalibus et apostolica benedictione recepta, 
inde, transeundo Alpes, una pars per Mongenne et altera per Monchenis
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abierunt ad urbem Taurinensium in principatu de PineroJiis in Pedemonte 
situato. Deinde dicti domini inito inter se consilio miserunt Matheum do
minum de Humeriis militem cum quodam armigero nomine Oudardo de 
Mareulio ad Barnabo ducem Mediolani causa habendi subsidium pro sui 
viagio. Qui nuncii, de Taurino abeuntes Mediolanum, invenerunt Barnabo 
planctu occupatum propter uxorem suam nomine Reginam noviter defunc
tam. Nichillominus ab eo sunt honorifice recepti ac de die in diem tempore 
quo ibi permanserunt eucheniis pretiosis honorati ex parte filii ejusdem 
ducis nomine Bien qui erat circiter annorum octo. Postea dominus Barnabo 
mandavit eis ut ipsi mandarent dicto domino Couchiaci quatinus veniret ad 
eum cum centum militibus et totidem scutiferis de nobilioribus et melius 
ordinatis suae societatis. Qui ita faciens cum sexcentis de nobilioribus viris 
exercitus abiit Mediolanum. Quorum adventum audiens dominus Barnabo 
exiit obviam eis extra civitatem et cum magna laetitia recepit eos. Porro 
in introitu civitatis tunc tanta ingrediebatur multitudo hominum quod 
pons disruptus est. Manserunt itaque in eadem civitate spatio quindecim 
dierum ad expensas domini Barnabo. Postea dominus Barnabo dedit do
mino Couchiaci quinquaginta milia florenorum. Tunc domini Barnabo et 
Couchiaci, facto inter se colloquio, miserunt dictum Matheum de Humeriis 
cum litteris credentiae ad civitates Ytaliae, scilicet Bononiam, Florentiam, 
Lucam et ad quosdam dominos de patria scilicet marquisium de Ferrarc, 
dominum de Padua et quosdam alios de Bassa Lombardia ut honore et- 
amore regis Franciae auxilium conferrent domino Couchiaci pro duce 
Andegaviae. Ab hiis omnibus dictus de Humeriis honorifice receptus est, 
ac promiserunt ei quod honore regis Franciae conferrent auxilium domino 
Couchiaci pro duce Andegaviae, congregaveruntque mullas pecunias ad 
contribuendum eidem domino Couchiaci. Porro dictus de Humeriis rever
tens de Florentia ad Lucam invenit dominum Couchiaci cum exercitu suo 
in territorio Lucanensi, in quo homines Belvacensis episcopi male gratiose 
se habuerunt erga illius patriae incolas, unde quidam eorum occisi sunt. 
De quo idem episcopus Belvacensis ita indignatus est quod hortabatur 
exercitum ad faciendam vindictam necis suorum et ad obsidendam Luca
nam civitatem.

Porro dominus Couchiaci mitigavit episcopum quoniam non videbatur 
sibi nocere illis de civitate sine dampno ducis Andegaviae, quoniam ab
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eis auxilium pro dicto duce sperabant. Postquam autem inde recesserunt, 
dominus Couchiaci misit dictum de Humeriis ad duos capitaneos, quorum 
unus vocabatur Johannes Dache, florenlinus, et alter Richardus Rommesee, 
anglicus, quos in eorum auxilium retinuit. Erant enim mille octingenti 
equites et habebant pro mense sex millia florenorum. Deinde dominus 
Couchiaci abiit ante quamdam villam ubi per tempus aliquod moratus est. 
Illic enim multi de pluribus civitatibus advenerunt, inter quos affuit qui
dam Anglicus nomine Johannes Haucout, capitaneus de Florentia. Ibi enim 
concluserunt ut irent obsessum Aretinum quae erat domino Karolo, cujus 
loci capitaneus erat quidam valens miles nomine Jacobus Carache. Et ve
nientes ante Aretinum intraverunt in eam multi homines armorum per 
scalas et eam illa die ceperunt, intraverunique in eam domini de exercitu 
quasi cum decem milibus viris. In crastino vero ceperunt Civitatelam 
per assultus armorum, cujus castellum non ceperunt quia erat magnae resi
stentiae, quamquam ipsum obsedissent spatio trium mensium. Ibi enim 
habuerunt nova de morte ducis Andegaviae, unde contristati sunt valde, et 
reverti proposuerunt.

Intérim vero ultima die mensis junii anni praenotati rex Hermeniae, 
nomine Leo de Lizigneyo, venit Parisius, cui obviam exiit Karolus rex 
Franciae qui adduxit eum in suum palatium, eique fecit magnum festum. 
Hic rex Armeniae fuerat longo tempore in carceribus Sarracenorum qui 
terram ejus intérim subjugaverant, jamque fuerat ad regem Hispaniae, 
ad papam, ad Ludovicum ducem Andegaviae, regem Jherusalem et Sici
liae, ut haberet subsidium ad liberandum regnum suum a servitio Sarra
cenorum. Et in mense Septembri ejusdem anni M1 CCC' octogesimi quarti 
dux Andegaviae qui coronatus erat in regem Jherusalem et Siciliae, deces
sit et reliquit duos filios, quorum primus vocabatur Ludovicus.......

In mense maii anni M‘ CCC‘ octogesimi quinti congregati sunt multi 
homines armorum ex parte regis Franciae, qui missi sunt in Scotiam ad 
juvandum regem Scotiae contra regem Angliae, quorum extitit capitaneus 
pro rege Franciae dominus Johannes de Vienna, admiraldus Franciae.

Septima decima die mensis julii ejusdem anni rex Franciae apud Am
bianis in ecclesia cathedrali Beatae Mariae desponsavit filiam Slephani 
ducis Bavariac de filia Barnabo quondam domini de Mediolano, quam ibi
dem adduxerant cum maximo comitatu et nobili apparatu dux Albertus

27
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Bavariae, comesquc Hanoniae, Holandiae et Zelandiae, ducissa uxor ejus 
et patruus dictae reginae ex parte patris, scilicet Fredericus dux Bavariae, 
dicti ducis Alberti cognatus, cum ducissa Brabantiac. Deinde post duos dies 
inde rex recessit cum xiiij™ hominum armorum ut iret in Flandriam et ut 
inde Oliverius de Cliconio, conestabularius Franciac, transiret in Angliam. 
et ad capiendum castrum de Dam quod Gandavenses et Anglici de novo 
ceperant adhuc durante festo nuptiarum. Post biduum vero quo rex reces
serat. per comitissam Augi, praenominatis de parte reginae repatriantibus, 
regina ducta est in Franciam.

Eodem etiam tempore Ludovicus, frater regis Franciae, cepit in uxorem 
reginam Hungariae.

Vicesima et octava die mensis augusti ejusdem anni, rex qui obsidebat 
villam de Dam, cepit eam vi assultuum in qua pius quam iiijm tam Ganda- 
vensium quam Anglicorum erant, qui omnes a Francis sunt occisi. Quo 
facto, rex non ultra transiit, sed Parisius rediit.

Tunc temporis venerunt ambassatores duces et comites de Hungaria, 
qui veniebant ad ducendum sccum Ludovicum de Valesio, fratrem regis 
Franciae, qui desponsaverat per procuratorem filiam et haeredem regis 
Hungariae defuncti, ut esset rex Hungariae. Circa festum Sancti Remigii 
in regressu regis de Flandria, factae sunt Parisius et in multis aliis villis 
Franciae plures tailliae magnae tam pro viagio Angliae quam pro muneri
bus datis reginae in suo adventu.

Sexta decima die octobris ejusdem anni venerunt nova ad curiam regis 
Franciae, praesentibus dictis ambassatoribus de Hungaria et domino Va- 
lesii fratre regis, quod Sigismundus, marquisius Brandenburgensis, frater 
germanus regis Romanorum, vi desponsaverat reginam Hungariae, quam
quam ipsa desponsasset dictum dominum de Valesio.

Octava decima die ejusdem mensis facta est pax inter regem et ducem 
Burgundiae ex una parte et Gandavenses ex alia. Quo facto, ducissa, uxor 
ejusdem ducis, abiit Gandavum.

Quarta vero die januarii ejusdem anni dux et ducissa praefati intrave
runt Gandavum et recepti sunt honorifice a Gandavensibus cum magnis 
processionibus. Dux quoque recepit ab officiariis villae juramenta et man
sit ibi octo dierum cum uxore sua.

Inter festum Beati Johannis Baptistae et festum Sanctae Mariae Magda-
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lenae, anno M° CGC0 octogesimo sexto, collecta est taillia per regnum Fran- 
ciae major ceteris anno praecedenti collectis.

In mense julii ejusdem anni dux Auslriae victus et occisus est in bello 
cum plurimis nobilibus de ducatu suo, de AI mania, Campania et Burgun- 
dia, ab illis de bonis villis ducatus sui, super quos habere volebat maxima 
auxilia contra voluntatem eorum : hoc enim bellum commissum est inter 
Basiliam et Friburgum in comitatu de Nido.

Eidem vero Johanni duci Austriae successerunt duo filii ejus, qui de 
ducatu suo inter se divisionem legitimam fecerunt. Primogenitus, nomine 
Johannes, totam terram quae ultra Renum sita est, tenuit et uxorem accepit 
filiam ducis Alberti comitisque Hanoniae, Holandiae, Zelandiae, etc. Alter 
vero omnem terram citra Renum accepit (a Reno videlicet usque ad comi
tatum Burgundiae ubi sunt comitatus de Nido et de Farecta, Friburgum, 
Biena, Berna et multa alia oppida) et filiam Philippi ducis Burgundiae in 
uxorem duxit.

Dominica quinta die augusti, domina Katherina de Francia, soror ger
mana regis Franciae, nupta est Johanni primogenito ducis Bituriae, qui 
tunc erat aetatis novem annorum vel circiter. De quibus festum nuptiarum 
celebratum est in domo Sancti-Audoeni.

Eodem anno praefatus Karolus de Pace occisus est ab illis de Hungaria. In 
mense augusti ejusdem anni dux Bituriae dedit unam de filiabus suis filio 
comitis Blesensis, et factae sunt eorum nuptiae in Bituricensi civitate, sed 
non multum post obiit. Unde comes pater ejus qui nullam aliam sobolem 
habebat, tantum indoluit quod postmodum comitatum suum Blesensem 
Ludovico germano regis Franciae pro satis parvo pretio haereditaliter ven
didit. Et quia sine liberis decessit, terrae suae, scilicet de Avesnis in Han
non ia et Noviomo in Tirascha, Johanni de Blesis consobrino suo, de Bello- 
monte vero et in Hollandiaduci Alberto, et de Dargies in Ambianesio Jacobo 
de Borbonio cognatis suis jure propinquitatis obvenerunt. Dictam vero 
terram Dargies post mortem dicti comitis Blesensis diu possedit vice-comes 
Meldensis ad vitam tantum dono ejusdem comitis. Quo mortuo, praefatus 
Jacobus Borboniensis, etiam jam mortuo comite Marchiae fratre suo, jure 
quo supra, eam accepit et possedit. Qui quidem comes Marchiae de uxore 
sua comitissa Vindomensi haeritaria tres filios et plures filias reliquit. Primo
genitus, nomine Jacobus, comitatus Marchiae et Castrensis habuit.Secundus
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vero, nomine Ludovicus, comitatum Vindomensem possedit ; et tertius, qui 
Johannes dictus est, terras Leuze in Hannonia et Condeti super Scaldum, 
nec non Aubigniaci, Karenti et de Busqueyo in Arthcsio tenuit. Terra vero 
de Chimaco in Hannonia , quam uxor dicti comitis Blesensis post mor
tem ejus jure dotalitii tenuit, anno M° CGC0 XIJ° quo decessit, jure pro
pinquitatis domino de Morolio obvenit.

Eodem anno scilicet M° CGC0 octogesimo vj°, praefatus Karolus de Pace 
occisus est ab illis de llungaria. Causa necis ejus fuit quod post mortem 
praedicti Ludovici regis ducis Andegavensis, idem Karolus rex Neapolita
nus, collecto navali exercitu, cum xxli duobus galeis et cum episcopo Zaga- 
briensi qui venerat ad eum cum multis Hungaris ut duceret eum ad 
Hungaros ut esset rex eorum, transmeavit in Hungariam. . . .

Vicesima quinta die septembris, quasi per duas horas ante meridiem, 
regina Franciae peperit filium in nemore Vicenarum, qui Karolus vocatus 
est atque miles tum factus est. Cujus patrinus extitit Karolus comes Dompni- 
Martini. Nocte vero sequenti sunt ignes per vicos Parisius.

Eodem mense rex in partu filii sui erat in Atrebato ubi congregaverat 
exercitum ut iret in Angliam. Postea vero quarta die decembris sequenti 
a portu Sclusiae in Flandria remeavit in Franciam absque aliud agen
do.........................

In mense augusti sequenti praefati anni M‘ CCC' octogesimi octavi, rex 
Franciae et dux Burgundiae quos diffidaverat dux Gelriae, congregaverunt 
maximum exercitum ac profecti sunt per Monsterolium ubi deficit Yona 
per Chatalanium in Campania et per prope Metis civitatem in ducatu Juliaci 
ut pergerent in ducatum Gelriae. Porro dux Juliaci cum unico filio fratre 
ducis Gelriae venit et reddidit se regi Franciae qui terram suam jam 
multum vastaverat. Deinde una pars de exercitu regis abiit ultra in Gel- 
riam ac multum patriam vastaverunt, in tantum quod dux Gelriae venit 
ad regem et postulavit ei vèniam. Rex quoque, dux Burgundiae ex una 
parte et dux Gelriae ex altera contentionem suam quam habuerant inter 
se, posuerunt in arbitrio ducis Lotbaringiae et archiepiscopi Coloniensis. 
Rex itaque venit Remis ac inde Parisius ubi, cum esset in castello suo de 
Lupara, ex consensu avuncidorum suorum, ducum Bituriae, Burgundiae 
et Borbonii ac aliorum plurimorum principum, assumpsit regimen regni 
sui Franciae..............................
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Eodem anno videlicet M° CGC0 octogesimo nono tres milites Karoli regis 
Franciae et de ejus hospitio, scilicet Buchicaudus major, qui non multum 
post fuit marescalius Franciae ordinatus, Reginaldus de Roya et ille de 
Sempeio dominus, factum recitatione dignum viriliter peregerunt; nam 
contra omnes nobiles extraneos videlicet de Anglia, Danemarcia, Alman- 
nia, Boemia, Polonia et aliis regionibus et patriis hujus christianitatis, 
finiente februario apud Saint-Inglevert, domum quorumdam religiosorum 
inter Boloniam supra mare et Kalesium sitam, convenientes ubique, ex 
parte eorum praecognizatione praedicta facta in regnis et regionibus supra- 
dictis per heraldum ducis Lincastriae, gallice dictum Lincastre, quod 
erant parati ad sustinendum omnes cujuscunque conditionis, dum tamen 
essent nobiles, qui ibi ad eos venirent, et contra eos spatio xxxa dierum a 
prima die mensis martii, demptis dominicis et festivis diebus, cursus lan
cearum ferratarum atque aliarum ad rochetos facere vellent, tali conditione 
quod si quis eorum tamen quocumque casu infirmaretur, eodem xxxa die
rum feriatarum spatio perdurante, taliter quod ipse non posset hastiludiare. 
alii duo debebant de cunctis supervenientibus in quocunque numero cur
sus suos percomplere. Quod si duo ex eis infirmarentur, tertius nichillo- 
minus ad sustinendum et supervenientibus furniendum omnes istos cursus 
lancearum supradictos habebat, hoc adjuncto quod si quis de intus vel a 
foris forcurreret, equum suum amitteret, et si quis contracurrentis sibi 
equum occideret, tam de ipsis quam de supervenientibus universis, equum 
ad plenum restitueret. Et ut hii cursus firmam haberent notitiam quolibet 
sero quid in crastino agere deberent, erat quaedam spineta in platea ad 
hastiludiandum apta, pulcra, ramosa et bene ordinata, in qua ordinatum 
erat pendere duo scuta, unum ad rocetos pro hastiludio pacis et alium ad 
ferrum acutum pro hastiludio armorum, et quilibet nobilis superveniens 
ad hanc spinetam veniret et de duobus scutis tangeret quod vellet de 
quadam virgula quam ibi reperiret paratam, et quidam heraldus inter ramos 
in summitate spinetae positus ibi expectaret ab ortu solis usque occasum 
et responderet cuilibet tangenti quis et de qua patria, qui diceret ei nomen 
suum, patriam et genus et si etiam nomine et armis ipse est ingenuus, et 
ille continuo scriberet in suo papiro et semper referret in sero ad suos 
tres magistros supradictos. Ad quorum quidem cursus lancearum exer
cendum et hujusmodi armorum praedictorum potentiam praetentandam
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infiniti nobiles, milites et domicelli diversarum regionum a regno Franciae 
extranei eo in loco convenerunt, et maxime Anglici, inter quos ad hastilu- 
diandum contra hos tres Gallicos sicut et ceteri advenit comes Herbicen- 
sis, primogenitus ducis Lincestrensis supradictus, in proximo rex Angliae 
futurus ut infra dicetur, qui eis sua largitate plura et magna donativa dedit, 
Et hii tres milites memorati taliter, tamque potenter et virtuose in hoc 
faciendo se habuerunt in nullo deficientes quod prae aliis quibuscumque 
supervenientibus extraneis et in armis strenuosi et in conviviis profu
siores ac donorum munificentia, praefati, regis christianissimi nostri in 
omni gente et natione laudem importantes, recommendati fuerunt, et 
prealibati regni sui gallici honorem et gloriam quainplurimum accumu
laverunt.

Anno sequenti M° CCC° nonagesimo primo circa finem mensis januarii 
venerunt Kalesium missi a rege Angliae, dux Lenclastriae, patruus, et 
comes de Honteton, frater dicti regis, cum episcopo Dunelmensi et aliis 
nobilibus plurimis, obviam quibus a rege Franciae missi sunt comes Saneti- 
Pauli et dominus Ranevallis qui ad expensas dicti regis Franciae a Kalesio 
per bonas villas Franciae conduxerunt eos usque ad villam Sancti-Richarii 
ubi morati sunt per quinque dies ac inde in Dollendium, ubi per duos 
dies moram traxerunt.

Intérim rex Franciae cum magno apparatu venit Corbiam et inde Am
bianis. Die vero qua ingressus est Ambianis, dux Lenclastriae cum suis 
illuc a Doullendio exiens perrexit. Duces autem Bituriae, Burgundiae, 
Aurelianensis et Borbonii qui exierunt ei obviam extra civitatem, eo salu
tato et quainplurimum honorato, ipsum in urbem introducentes, duxerunt 
ad palatium episcopi, ubi rex Franciae locatus erat, qui eum multipliciter 
honoravit. Postea a quatuor praenunciatis ducibus ductus est ad Malam- 
Domum ubi ipse cum omnibus Anglicis suis in hospitiis propinquis loca
tus est, factisque multis colloquiis tangentibus negotia regnorum Franciae 
et Angliae inter Francos et Anglicos, praesente rege Franciae, post moram 
trium septimanarum, rex, valefactis Anglicis et eutheniatis, per Belvacum 
reversus est Parisius pro instante festo Pascae. Dux vero Lenclastriae, qui 
modicum extra civitatem Ambiani conduxit regem Franciae exeuntem et 
cum ducibus Bituriae et Burgundiae regressus est in civitatem, paulo post 
ab eis optime contentus recessit ac per Kalesium in Angliam remeavit.
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Dicti duces post regem Franciae Parisius abierunt.
Anno Domini M° CGC0 nonagesimo quarto Universitas Parisiensis direxit 

epistolam Karolo regi Franciae, cujus tenor sic incipit :
« Christianissimo religionis orthodoxae zelantissimo principi Karolo 

» Dei gratia regi Francorum illustrissimo devota Suae Celsitudinis filia 
» Universitas studii Parisiensis devotae et filialis obedientiae sinceritatem.

» Quamquam majorum nostrorum revocata ante oculos exempla multos 
» nobis et maximos in arduis quibuslibet ad virtutem capessendam sti- 
» mulos incutiant, attamen, ubi religionis et fidei res geritur, ad strenue et 
i. viriliter agendum quantum nostra interesse potest, ex eorum monimentis 
» ac gestis majori quidam ardore attendimur, quibus semper id maximae 
» curae fuit pro sacrosanctae religionis catholicae custodia continuisvigiliis 
» excubare,ne quid in ea erroris, detrimenti aut scandali irreperet. Sic nem- 
» pe salutiferum suum flore studium estimabant si illud ad profectum et 
» tutelam Ecclesiae convertissent. Ea nos occasione ducti, zelo quoque do- 
» mus Dei potissimum excitati, scismatis nefandissimi abhominationabilem 
» pestem quae Ecclesiam Christi radicitus exterminat, de medio summo- 
» pere desiderantes aufferri post sexdeciin evolutos annos, quibus idem 
» sceleratissimum scisma jam viguit, nunc privatim disceptando, confe- 
» rendo et scribendo, nunc palam et in aperto coram Vestra Celsitudine 
» regia praedicando, proponendo atque exhortando, ad Ecclesiae ipsius 
» unionem, quantum nobis divinitus facultatis erat datum, niti et anhe- 
» lare nullatenus cessavimus . . . .  »

Et sic finit :
« Sed quia jam satis diu nos cum Petri navicula super qua fluctibus 

» saevissimis procellis agitata vela nostra laborando laxavimus, libet jam 
» portum petere, qui, ut nobis liberior tutiorque patescat, quiescentem 
» nunc Dominum excitemus, obsecrantes instantius ut quassatam paene 
» undis ratem suam jam sine sua ope obniti valentem tandem aliquando 
» servet, ventis et mari imperans ut positis turbinibus secure jam ulterius 
» desistant, quo per placita aequora et dulces immissas auras nos cum ea 
» pacis litus tamdiu desideratum quam proxime teneamus. Arnen. »

« Datum in Sancto Bernardo in profesto Penthecostes anni Domini 
» M' CCC' nonagesimi quinti. »

Totam vero epistolam hic inseri dimissa est, quae per subséquentes uni-
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versitatis Parisiensis litteras domino Papae directas substantiam ejusdem 
studioso legenti satis innotescit, quarum quidem literarum tenor sequitur 
et est talis :

« Coegit tandem nos, Pater Beatissime, Christi fides, coegit christianae 
» religionis devotio, coegit diuturnitas non ultra jam toleranda nefandis- 
» simae pestis scismatieae, quae magis in dies crescit , roboratur atque in- 
» valescit, nemine remedium efficaciter apponente, coegit miserabilis et 
» horrenda Ecclesiae sanctae Dei subversio ac dissipatio, ut ad quaeren- 
» dam, tractandam, nec non pro viribus nostris procurandam Ecclesiae 
» catholicae unionem, vigilanti ac sedulo intenderemus animo, utque in 
» primis ad hanc rem christianissimum principem Karolum Francorum 
» regem illustrissimum ac deinde, per ejus medium ad ipsum, ni fallimur, 
» aptissimum, Beatitudinem Vestram suppliciter hortaremur; movit ad hoc 
» nostrae professionis officium quo et vestrae et suae saluti et totius Eccle- 
» siae tenemur obnoxii. In pastoribus siquidem et doctoribus maxime totum 
» Ecclesiae regimen consistit. Faciant pastores ipsi quod suum est; nos certe 
» nostrum docendi, si Dominus annuerit, nullatenus omittemus officium. 
» Quod quamquam omni tempore congruum sit et necessarium, praecipue 
» tamen hoc tempore quo tam multis in angustiis, aerumpnis et scandalis 
» per execrandum scisma Ecclesia atlerritur. Ad quid enim nos docendi 
» licentiam suscepimus si nunc inter tot gravia Ecclesiae et fidei discrimina 
y> a veritate docenda tacendum est? Clama, inquit Propheta, nec cesses; 
» quasi tuba, exalta vocem luam. Movit adhuc praeterea praefati domini 
» nostri regis imperium qui nos ad excogitandas ecclesiasticas vias regiae 
» serenitatis edicto, quod minime praetermittere nobis licet, excitavit. Hiis 
» itaque, aliisque pluribus rationibus quas breviandi causa subtacemus 
» inducti, quamdam super re ista epistolam, utinam tam efficacem quam 
» sincero fidelique affectu compositam, regi direximus ipsi memorato, in- 
» tentionis nostrae in hac parte plenius et uberius expressivam, quae tres 
» concordiae vias a nobis excogitatas et tamquam convenientes approbatas 
» cum suis apparentiis et motivis aliquibus complectitur. Prima via est 
» cessionis aut renunciationis plenariae ad totale jus illud quod habetis in 
» papatu vel pars adversa praetendit; secunda est concilii particularis vel 
» compromissi; tertia est concilii generalis formaliter vel aequivalenter. 
» Modi autem exsequendi quamlibet harum viarum cum justificationibus
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» earumdem satis in dicta epistola, quam epistolaris patiebatur angustia, 
» expressi sunt et tamen fortasse adhuc magis explicandi. Quam idcirco 
» epistolam Vestrae Beatiludini non mittimus, quam per regis praeceptum 
» majestatis transmissam jam esse scimus. Ceterum, Pater Beatissime, 
» nobis ea quae audistis erga praefatum principem pro Ecclesiae salute et 
» concordi unione agentibus et circa tam sanctum opus, prium ac reli- 
» giosum operam dantibus, supervenit inimicus homo qui antiquis zizaniis 
» nova superseminando hunc totum laborem nostrum tam salubrem, tam- 
» que salutiferum exlinguere et cassare, licet frustra, molitus est. Et primo 
» quidem temptavit audientiam nostram in regia praesentia impedire, quo 
» facilius factum rumperetur. Deinde, ubi hoc inceptum minime proce- 
» dere sensit et se penitus elusum de spe cecidisse vidit, ad aliam continuo 
» failaciam se convertit et super hac materia perpetuum silentium nobis 
» imponi nisus est. Sed certe dignam nimium, mcritamque repulsam retu- 
» lit, qui a rege christianissimo, christianissimaque ejus propagine tam 
» impium, tam nefarium, tamque inexpiabile scelus praeposcisset, uti 
» super religionis et fidei christianae materia, super Ecclesiae Sanctae 
» dissipatione, dampnabilique jactura doctoribus Ecclesiae et lucernis ar- 
» dentibus silentium opponeret. Nequam qui hoc cogitavit, nequior qui 
» tam iniquo cogitatui consensit, nequissimus qui hoc ipsum abhominan- 
» dum facinus explere voluit. Ileu! Pater Beatissime, iterum Heu! tertio 
» Heu! quia vir ecclesiasticus haec audet. Si quis in verbo duntaxat per- 
» tinaciter diceret, haereticum censeremus, et nos publice fieri idipsum 
» atque impune ferremus ! Deterioris multo exempli sunt et majoris 
» scandali facta quam verba. Bealitudinem Vestram talium vindicem esse 
» decuerat, quem et nos in ultionem hujuscemodi malorum appellamus, im- 
» ploramus atque expectamus. Nam de modis et mediis per quos suum 
» dampnabile propositum obtinere conatus est, quid attinet scribere? Noti 
» pene omnibus sunt, nec etiam digni scribi ne paginam hanc nostram 
» sua foeditate polluant. Et ne erret aestimando secretos esse illos satis, certe 
» scimus eos, sciunt omnes propeinodum, et mirantur regni hujus chris- 
» lianissimi incolae. Scient, proh pudor! exterae nationes; scient, inquam, 
» utinam non ad Vestrae Sanctitatis dedecus , utinam non ad vestrae causae 
» detrimentum, utinam non ad totius ecclesiastici ordinis confusionem, 

opprobrium et contemptum. Eapropter, Pater Beatissime, per fidem
28

»
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» integerrimam, per foedus inviolandum, per amorem amplissimum et 
» sincerissimum quem ad sponsam Ecclesiam habere debetis, per pastoris 
» vigilantiae debitam sollicitudinem, per maternae misericordiae discri— 
» minis aut scandali compassionem, commiserationemque, per quae vestri 
» honoris animo cura residet , per quae vobis cara est salus animae vestrae, 
» vos hortamur: et iterum, iterumque repetentes caritative monemus ut 
» ad hanc sacratissimam quae in manu vestra sita est, non ultra jam pro- 
» rogando, intendatis. Satis jam, satis hucusque cessatum est: satis tepui- 
» mus, salis quievimus, salis expcctavimus. Exurgendum tandem aliquando 
» ad pacem et desides torpentesquc jam animi ad hujus rei aggressum 
» excitandi, ni scisma perpetuum, quod Altissimus avertat, in Ecclesia 
» Christi permittere proponimus, quia jam eo ventum est et in tantam 
» perniciem, erroremque res processit ut pleriquc passim et publice non 
» vereantur dicere nichilomino curandum quot papae sint et non modo 
» duo aut tres, sed decem aut duodecim, ymmo et singulis regnis praetici 
» posse nulla sibi invicem potestatis aut juridictionis auctoritate praelatos. 
y> Quod in quantum detrimentum Sacrosanctae RomanaeEcclesiae et totius 
» ecclesiasticae politiae, ymo et religionis catholicae vergat, judicate.
» Bealiludinem Vestram felicibus successibus fecundare velit Christus, et 
» eo plus quod ad Ecclesiae suae unionem majori diligentia vigilaveritis. 
» Scriptum Parisios. »

Litterae missae ad papam super unione Sanctae Matris Ecclesiae, una 
cum epistola Karolo Francorum repi per Universitatem Parisiensem 
missa :

« Paucis abhinc, Pater Beatissime, diebus exactis, nobis in mentem 
» venerat super procuranda pace desolatae jam tamdiu per hoc ferale scisma 
» Ecclesiae, Beatiludini Vestrae litteras hortatorias scribere, nonnullis ad 
» id agendum et legitimis causis urgentibus, quas in litteris eisdem expres- 
» simus. Et visum nobis fuerat nichil nos aggredi posse quod et Deo pla- 
» centius ac meriti celsioris esset, quod et laudis amplioris et fructus, 
» quod mundo et tidelibus universis optatius, quod denique eidem Sanc- 
» litati Vestrae gratius esse deberet atque acceptius, quam si ad hanc unio- 
» nem sanctissimam tum juxta nostri moduli portionem per nos ipsos,
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» tum quod nostri proprium est officii., ceteros ad cani dem rem inducendo 
» elaboraremus. Verum aliter multo quam credebamus evenisse quantum 
» ad illud postremum rumoribus quibusdam, utinam prorsus falsis, nobis 
» vero vix credibilibus audivimus.Est itaque huc relatum,cum memoratas 
» litteras parte nostra directas legendo pervidissetis, vos, velut eis offensum 
» graviter indignabundum et moleste admodum ferentem, in verba haec 
» erupisse : Malae sunt et venenosae! Quod si vanum ac fictum, ut magis 
« credimus, grata vestra responsio, se ad pacem Ecclesiae voluntariam 
» monstrans effectu, fidem facere debebit et, ut speramus, faciet. Sin vero, 
» quod procul absit, id verum est, supra modum miramur et dolemus 
» quod tam indignum facinus patris excederet ore. Nam,propter Dei atque 
« hominum fidem, Pater Beatissime, unde venenum emergit in re ista? 
« Labor iste tam sanctus est, et materia tam sincera,tamque impolluta ut nec 
» veneno pollui, nec venenum admittere ullum in se possit, etiam si quis 
» cuperet infundere. Nos vero non id cupimus qui, in re hac, puro corde, 
» sincera intentione, vera et inobliquabili ratione, teste Deo, processimus et 
» ad concordiam usque Deo semper propitio procedemus. Nequis jam nos 
» tepescere et tedio victos esse suspicetur. Et ut partes epistolae procure- 
» mus an illud venenosum est quod labentis Ecclesiae in ipsius initio con- 
» dolemus, quod officio dediti et conscientia ducti hunc laborem susce- 
» pisse nos dicimus, quod principem christianissimum Karolum regem 
» Francorum ad hoc opus ineundum induximus, quod Sanctitatem Vestram 
» ad idipsum pia quidem et fraterna caritate commovere fecimus? Unde 
» haec venenosa sint non videmus. Si quis acutius cernit in dignoscendis 
» venenis, ab eo libenter multum doceri vellemus, quo cautiores alias in 
» devitandis anguibus venenosis et tutiores essemus. Ceterum illa forsitan 
» venenosa arguitur oratio, qua in inimicum hominem tam salubris propo- 
» siti ac operis quantum quidem in te erat, turbatorem,paululum aliquid et 
» non certe pro rei magnitudine insurreximus. Quod si id vitio datur, quid, 
» quaesumus, deterius aut magis virulentum est, vel ad pacem Ecclesiae 
» laborantes viis talibus qualibus impedire atque tam sanctum laborem 
» funditus exanimare satagere, vel doctores Ecclesiae ad ipsius unionem 
» perseverantem operam impendere, scismatisque nutritores qui vere scis- 
» matici sunt, refellere? Nundum veritas ipsa, licet graviter oppressa,usque 
» adeo corruit in plateis ut indubium adduci illud opporteat? Ille, ille
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» venenosus potius erat dicendus, qui errori scismatico perfidae haeresis 
» suspicionem cumulavit, doctoribus Ecclesiae perpetuum machinatus im- 
» ponere silentium, nec quidquam de hoc ad eos pertinere ausus ore 
>1 sacrilegio evomere, cui forsan, dum tempus erit gratum, ad eos spectare 
» elucebit. Beatitudinem Vestram iterum atque iterum in hujus rei vin- 
» dictam imploramus, quam ad unionem quoque Ecclesiae rursum altera 
» vice, instantius, obnixius, humilius, peruberrima Christi caritate, cxorta- 
» mur.Etnon est quod miremini, sed potius innoscatis, Pater Beatissime, si 
» fortasse vehementius solito super hujuscemodi rescribimus. Iu aliis ma- 
» teriis blandiri aliquatenus fas fuit, sed catolica veritas qualis ea quam 
» loquimur et de qua loquemur, siccas assentationes palpantium non reci- 
» pit. Huc accedunt diuturnitas pestis scismaticae cui per tanta tempora 
» non obviatum est, horrenda impendentium brevi forte scandalorum im- 
» manitas,ni festivum quaeratur remedium, quae nominata nobis sunt, ut 
» credimus et ex frequenti auditu, etiam facili futurorum ex rebus jam 
» praesentibus conjectura. Sanctitas Vestra a talium malorum considera- 
» tione per falsos adulatores et scismatis nutritores avertitur : quae si aeque 
» nobiscum sentiret, non in dubium vertimur vos huic tremendae plagae 
» de celeri antidoto provisurum. Accedit insuper ecclesiasticorum pene 
» omnium virorum, simplicumque literatorum ac plurimum clamor et 
» querimonia adversum nos, nec non adversum pastores Ecclesiae quod 
» tamdiu cladis hujus detestandam planitiem radicari et convalescere ne- 
» phario silentio passi sumus, sed per vos et pastores antedictos finem 
» iis malis imponi expectabamus ut unde morbus ceperat, inde quoque 
» medicina oriretur. Quare ignoscite, Pater, ignoscite si quid forsan aspe- 
» rius aut quod minus placiturum aliquibus erat in re hac locuti sumus. 
» Non ex odio aliquo malignove conceptu, Deum testamur, sed ex zelo 
» vehementi, Ecclesiae haec veniunt, si indigeste etiam quippiam aut in- 
» suite. Quod si minus sedulo cavissemus quod diximus, propter eum tamen 
» zelum quem habemus, parcendum nobis fuerat, nec sermones nostri 
» per sinistrum interpretem in deteriorem partem detorquendi aut con- 
» tumeliae nobis propter eam causam ingeri debebant; sed quid plura de 
» hiis? Videant aemuli nostri quos multos nobis peperit amica veritas, que- 
» madmodum verba nostra accipient. Nos sedulo semper animadvertemus 
» ne aliquid in eisdem justae reprehensionis aut veneni inveniant. Suppli-
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» camus ad postremum, Pater Beatissime, ut super litteris illis nobis res- 
» ponsum mittere dignemini et vestram intentionem in parte hac quodam 
» modo aperire ut eidem conformare, quantum facultas tulerit, nos possi- 
» mus, in hacque via Domini unanimi ambulare cum consensu. Si ullam 
» trium viarum quas nos excogitamus, acceptandum duxeritis, gaudebimus. 
» Si in manibus aliam forte congruentiorem vos habere contigerit,eamdem 
» nobis pariter etvicissim patefacere velitis; neque enim facile credimus 
» vos ad quem sumina hanc rerum ante omnes mortales pertinet, per 
» tot annorum spatia, absque vestra alicujus cogitatione atque inventione 
» stetisse.

» Beatitudinem Vestram Christus, ad suae sponsae longa jam aegritudine 
» tabescentis ac extenuatae, unionem, inspirare, promovere et adjuvare 
» dignetur. Arnen. »

Quae quidem litterae propter magnam infirmitatem qua idem Clemens 
papa VIIUS tunc detinebatur, eidem non fuerunt praesentatae, de qua modi
cum post, anno praenotato, mense septembri, mortuus est. Cui successit 
cardinalis de Luna, de Arragonia oriundus, qui de Francia vix curiam 
remearat. Benedictus vocatus est hoc nomine XIIIl,s. Quod quamprimum 
ad praedictae Universitatis Parisiensis pervenit notitiam cardinales in suam 
electionem convenisse, tali pacto quod juravit cedere pro unione Ecclesiae 
quotienscunque collegio dominorum cardinalium vel majori parti eorum 
videretur expedire, confestim suas direxit litteras praefatis'papae Benedicto 
et cardinalibus super dictam unionem Sanctae Dei Ecclesiae, et in hanc 
formam :

« Quamquam , Pater Sanctissime, dum ad nos perlata fuit romani pon- 
» tificis vacatio, zelo pacis Ecclesiae ferventissime succensi, quam super 
» alia quaeque a nobis desiderata restitutam conspicere impensius semper 
» optavimus, dominis cardinalibus ut suam electionem celebrare aliquantis- 
» per differrent, humili cordialique affectu supplicavissemus, hoc pacto 
» posse nullo facilius leviusque rem tantopere quaesitam obtineri, altera 
» expugnandorum et validiori parte devicentium medio subducta, simul- 
» que veriti ne quid non nunquam,ut assolet, in talibus avida interveniret 
» aliunde cupiditas, sic quod non modo spes omnis scismatis eradicandi 
» intercepta excideret, verum insuper radices rursum altius agere inci- 
» peret, postquam tamen indubie comperimus praefatos dominos nostros
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» cardinales in vestram electionem pari et consona voce, unanimique con- 
» sensu convenisse, Sancto quidem Spiritu, ut credimus, interveniente, 
» ingensanimis nostris laetitia, voxque gratulationis exorta est, sperantibus 
» universis sanctum illud propositum, flagransque desiderium unitatis Ec,- 
» clesiae orthodoxae, quod vestris in praecordiis indesinenter hucusque 
» gessistis, gerereque vos avidius speramus et credimus, nunc tandem, 
» nacto tempore opportuno, facultateque de coelo exhibita, debere pate- 
» fieri ac in medium produci. Nunc ergo, Pater Benedicte, ut vos vestro 
» nomine alloquamur, Pater, inquam, Benedicte, in quem omnia secula 
» jugiter benedicent sacratissimam illam voluntatem tanto tempore con- 
» ceptam, parturite, opere exequamini quod tamdiu intendistis, etc. » ■

Circa vero finem hujus epistolae sic scriptum erat :
« Si vero in hoc opere ad exitum perducendo nostri moduli parvitas 

» conferre aut subvenire Vestrae Beatitudini aliquantulum valeret, nichil 
» est quod recusemus. Ad quaeque prorsus onera subeunda quae cervicibus 
» nostris imponere jam dicta Beatitudo dignabitur, promptissimi sumus. 
» Id modo praecipiatis quid per nos agi velitis, et nos certe faciemus ut nos- 
» tram sedulitatem, simulque fidelitatem in ca re experiamini. Quam ob 
» causam supplicamus humiliter uti nostrum collegium, ymmo vestrum, si 
» in oculis vestris ulla gratia dignum est, hoc honore et munere dignemini 
» ut Clementiae Vestrae litteras suavissimas vestrae benedictionis collatrices 
» et voluntatis indices mereamur,quantotius commoditas affuerit,accipere. 
» Id enim magnae gratiae apud Vestram Sanctilatam indicium et magni 
» pignus amoris habebimus, et vestri beneplaciti cognita intentione nos 
» eidem conformare in agendis enitemur. De illius concordiae turbatoris, ne 
» aliud in eum dicamus, exequenda punitione, sicut vestrum praedecesso- 
» rum monuimus, ita tempore congruo vos monere intendimus. Sed ne tot 
» simul agendis BeatitudinemVestram oneremus, in praesens supersedemus.

» Vestro, Pater Sanctissime, ingressui Spiritus Sanctus aspiret, pro- 
» gressui comes assit, felicique egressu vos assistat. Arnen. »

Item littera Universitatis directa cardinalibus.
« Reverendissimi patres.scribimus domino nostro summopontifici super 

» unionem Sanctae Dei Ecclesiae in hanc formam : Quamquam, etc. Prop-
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» lerea, reverendissimi patres, toti vestro sacro collegio et vestrum unicui- 
» que omnibus cordis viribus, onmique humilitate supplicamus quod in 
» hujus rei maturando initio, nam in maturato opus est, in promotione 
« quoque apud euindem dominum, in omni denique prosecutione atque 
» agitatione pro se quisque partes suas laudabili sollicitudine intermiscere 
» studeat, ipsi insuper domino quem valde ad hoc affici ipsi melius nostis, 
» ipsumque sicut credimus, obinde elegistis, in ope, patrocinio, consilio, 
» subsidio, ceterisque generibus auxilii universi adesse ut quod salutiferae 
» vestrae electionis titulo exordium acceperit, prospero per vos ipsos qui 
» spirituales estis, potius quam per terrenam potestatem, consumetur effectu, 
» in quo et nostram operam, si ullius momenti est in vestro conspectu, 
» nullatenus defuturam confidite. Nobis autem qui Vestris Paternitatibus 
» jam tertio super hac re scribimus, aliquid tandem responsum, suppli- 
» camus, remittatis. Valete, patres metuendissimi, et ita militantem Jheru- 
» salem quam in humeris vehitis, cogitate. »

Anno sequenti, scilicet millesimo ccc° nonagesimo sexto, dux Albertus 
in Bavaria, comes Hanoniae, Hollandiae, Zellandiae, etc., cum magno 
exercitu in quo erant xx" milia Holandistarum et mille sexcenti tam mi
lites quam scutiferi, tam de Hannonia quam de aliis terris suis, abiit in 
Frisiam ad eam expugnandam et sibi, vestigia suorum praedecessorum in
sequendo, subjugandam. Erant etiam cum eo Karolus de Arbreto conso
brinus regi Francorum Karolo, Walrandus, comes Sancti-Pauli, et vice- 
comes Meldensis, loco comitis Blescnsis consobrini ejusdem ducis Alberti. 
una cum Guillermo, comite Ostrcvanti dicti Alberti ducis primogenito. Hii 
intrantes mare applicuerunt ad quemdam locum nomine Cubrues distan
tem Iribus leucis ab abbatia de Stabula ubi erant circiter vijtem milia viri 
Frisoncs qui eos expeclabant ad praeliandum. Deinde inito bello victi fue
runt Frisones et ex eis occisi sunt quasi tria millia. Ibi enim melius se 
habuerunt Gallici et Hannonienses. Quo facto dux Albertus fecit se coro
nari in regem Frisiae in suo tentorio. Postea vero, contracta ibi mora non 
multorum dierum,expectando concordiam habere cum Frisonibus,mediante 
episcopo Trajectensi qui colloquebatur cum Frisonibus illius patriae suis 
parochianis, dux cum suis lloiandistis seu Holandistibus insperate recessit. 
Unde comes de Ostrevanto filius ejus cum suis Hanoniensibus et Gallicis 
qui cum eo erant,irati sunt valde quia sic eos opportebat recedere. Postea
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vero bina vice comes deOstrevanto primogenitus praememorati ducis Alberti 
cum exercitu rediit in Frisiam, sed nichil ibidem fecit nisi vastare praedic
tam de Stabula abbatiam et patriam circumstantem.

Eodem tempore, comes Nivernensis Johannes, primogenitus Philippi 
Burgundiae ducis, et praememorati domini qui cum eo erant, scilicet comes 
Aucensis, comes Marchiae, Henricus et Philippus de Barro, fratres, filii 
ducis Barrensis, domino Couchiaci, Bouchicaldus, Franciae marescallus, 
Johannes de Vienna, Franciae admiraldus, Guido de la Tremoulla et frater 
ejus Guillermus, Burgundiae marescallus , et plures alii nobiles de Francia, 
Anglia et Almania, qui perrexerant in auxilium regis Hongarie Sigismondi 
contra regem Tureorum nomine Baisacum, post multas victorias quas 
prius habuerant cum ceteris christianis, xxva die Septembris ejusdem anni 
victi sunt in bello a Tureis, et capti sunt comes Nivernensis et duo conso
brini ejus Henricus et Philippus de Barro, et comites Marchiae et Aucensis, 
Franciae conestabularius, dominus Couchiaci, Buchicaldus, marescallus, 
et Guido de la Tremoulla, custos ejusdem comitis Nivernensis et quidam 
Angfici. Ceteri vero in bello occisi sunt, inter quos occubuit Johannes de 
Vienna, miles strenuus qui ferebat vexillum Beatae Mariae. Porro Sigis- 
mondus rex Hungariae et marchio Brandeburgensis cum pluribus Chris
tianis de Hungaria, Francia, Anglia, Italia, Almania et aliis partibus, 
fugae praesidium elegerunt. ,

Etsi de eorum hujusmodi infortunio scire magis a longo et diffuse aliquid 
quis affectet, noscatur quod mense jullii ultimo lapso, in vigilia Nativitatis 
Beati Johannis Baptistae, christiani supradicti exierunt de civitate Bidua- 
nensi in Hungaria et intraverunt regnum Bossenense. Et circa finem ejus
dem mensis rex Bossenensis venit ad regem Hungariae et ceteros primates 
Christianorum, ac eis sponte regnum et arma sua tradidit, quamquam jura
mento astrictus erat Baisaco, cumque ab eisdem dominis benigniter recipe
retur, venerunt pari modo Galatae, qui etiam ut alii in promptu recepti 
sunt. Notandum quod duplex est Galatia, major scilicet et minor. Prima 
est in Bithinia ultra brachium Sancli-Georgii sita; ista minor est citra, 
scilicet in Missia in quadam parte Missiae, et haec quidem Missia in Minoris 
Asiae confinio constituta est. Cujus Galatae Graeci sunt, ut alii de majore 
Galathia, quibus Beatus Paulus apostolus legitur scripsisse, a quibus post- 
modum exierunt.
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Deinde transeuntes Danubium abierunt in Bulgariam ante regiam civi
tatem Budinensem, totius imperii Bulgariae principalem. Ad quam aggre
diendam cum praememorati cum aciebus ordinatis prompti essent, rex 
Hungariae propria manu fecit milites novos comites Nivernensem et Mar
cidae tantum. Tunc etiam facti sunt alii milites quamplurimi ab aliis 
principibus. Porro imperator Bulgariae, cernens patriam suam desolatam, 
una cum burgensibus suae prefatae civitatis venit obviam regi Hungariae 
ac eidem claves ejusdem suae civitatis, patriam suam et arma sua reddidit, 
quamvis et ipse subjectus esset Baisaco. Receptus est autem cum tota patria 
sua ad fidem christianam, erantque Bulgari ab olim Constantinopolitano 
patriarchatui subjecti. Tunc spatio trium dierum christiani locali sunt in 
pratis subtus Budinum, ubi rex Hungariae magnum fecit convivium.

Postea recedentes equitaverunt in Graeciam usque ad civitatem Nedes- 
connensem, quae, postquam ab eis quadam die sabbati bis aggressa est, 
reddita est eis diluculo dominicae sequentis, ultraque equitantes et Mace
doniam praetereuntes abierunt ante civitatem Nichopolis et obsederunt 
eam, de qua Richardus de Sancto-Victore ait in Exceptorio: Jn Traehia 
Constantinopolis, Panisus, Nichopolis. Quidam autem iliiterati vel ydiotae, 
postquam reversi sunt de illa redemptione in Franciam, dixerunt multis 
quod haec civitas Nichopolis, ultra Macedoniam quamdam civitatem deser
tam quam oculis perspexerunt, ubi Alexander Magnus natus est, tribus 
diebus situata est. Quidquid enim sit, de hoc verius est quod Macedonia, 
quae ab occasu Tracliiae subjacet, fuit patria Alexandri Magni, et est 
regio aureis venis argentique optima. Lapidem quem piritem vocant, ista 
gignit, et in ea est mons Olimpus transcendens aera, super quem philoso
phi ascendentes fecerunt figuras in pulvere, quas post annum repcrierunt 
illaesas. Cumque dictam Nichopolim civitatem XVcim dierum spatio obsedis
sent et jam minitores comitis Nivernensis usque in castellum, et minitores 
regis Hungariae usque in civitatem vias occultas infra terram ad ingre
diendum disposuissent, necnon jam parata sunt omnia ad imponendum 
ignem, ecce, hora prandii, rex mandavit omnibus ut confestim armarentur 
propter Tureos, qui modicum ab eis distabant et ad eorum exterminium 
venerant.

Tunc illico christiani omnibus relictis equitaverunt quasi spatio duarum 
leucarum aut amplius, donec viderunt Tureos ordinatos ad praeliandum,
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qui fixerant in terra stipites ligneas acuminatas altitudinis duorum cubi
torum vel circa, per longitudinem jactus unius balistae et latitudinem 
unius lanceae, modo quo fit in garenniis cuniculorum in Francia.

Primum itaque praelium a rege Hungariae licet invito concessum est 
Francis et ceteris c-itramontanis. Maluisset enim Hungaris suis concessisse, 
nisi Franci importune petivissent : volebat autem Hungaros quos hostes 
fugere quam fugare paratiores noverant, Francis praeponere, ne ipsi a tergo 
eorum exeuntes sinerent eos fugere. Franci igitur et hii qui cum eis erant, 
primam Tureorum aciem, in qua erant plus quam VHI millia hominum, 
aggredientes, ante quartam partem unius horae victores fuerunt.

Quo facto, cum vexillifer eorum ad mira Idus de Vienna comitem Niver- 
nensem hortaretur ut retrocederent, responsum habuit ab eo quod lente 
et inconstanter pugnabant. Inruentes igitur dicto vexillifero praeeunte in 
secundam Tureorum aciem , mox in debiliorem partem ceciderunt, ita ut 
omnes a multitudine hostium circonsepti ibidem vel extincti vel capti sunt, 
exceptis hiis qui fugae praesidium quaerentes tutamina navium pete
bant. Intérim vero acies Thureorum quae retro erant, se traxerant versus 
Hungaros qui erant ad dexteram partem quasi numero L. millia hominum 
armorum.

Hii videntes Tureos accelerare ad se, non obstantibus regis sui moni
tibus qui eos ad praeliandum animabat, mox terga vertentes, fugerunt ver
sus fluvium sine aliqua reversione ad pugnam vel aliquo certamine, inse- 
quentibus eos Turchis usque ad Danubium, in quo navigium eorum erat, 
ubi tutamen fluvii tam ex voto quam ex necessario nacti sunt. Occiderunt 
autem multos qui nullas habebant naves, et aliquos de fratribus Hospitalis 
Rodiensis, qui hic per brachium Sancti-Georgii et inde in Danubium navi
gio descenderant. Plures namque transnatando flumen transire festinantes 
infra voraginem fluctus periclitati sunt. Christianos ergo diffugientes Turchi 
Infestant; infestatos vero partim in undis, partim super rippain prosternunt, 
et nunc hac, nunc illae dispersis eorum aciebus discurrendo dupplicem 
necem eis ingestam esse laetantur.

Quidam vero castra Christianorum pervagantes, quotquot nostrorum 
occurrebant, gladiis occiderunt, ab eisdem ablatis divitiis quibuscumque. 
Nec mirum ergo, si Franci victi sunt, qui paucos habebant secum ad prae
liandum contra Sarracenos qui erant numero centum milia aestimati. In 
toto enim non erant tam de Flamingis, Anglicisque quam aliis qui cum eis
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erant, plus quam VIII millia baehinetorum; et etiam Deus non erat cnm 
eis. Hoc bellum accidit mense septembri, die Sancti Firmini episcopi et 
martiris.

Die vero sequenti Baizacus ab ira furoris ejus nundum mitigatus, in 
tentorio suo sedens pro tribunali mandavit coram se omnes christianos 
qui capti fuerant in praelio. Qui cum nudi adducti fuissent, coram eo statim 
a satellitibus ejus ibidem ante vel satis prope dictum tentorium suum 
amara morte necati sunt. Satellites enim Turchi de gladiis suis super eos
dem christianos jussu ejus simul funibus alligatos percutiebant unum in 
capite, alium in collo, alterum in scapulis; et sic omnes ululantes et Chris
tum lilium Dei voce magna reclamantes crudeliter marlirizati sunt. Nec 
ab hoc mortis genere exempti sunt aliqui quanlumcumque nobiles, praeter 
comitem Nivernensem, quem ipse Baizacus eorum noverat esse dominum, 
et alios paucos quorum vitam idem comes a supradicto Baizaco cum dilli- 
cultate obtinuit, et Jacobum dominum de Heiliaco militem, qui casu 
captus fuit a quodam admiraldo Tureorum, cum quo habebat notitiam 
specialem, qui a Baizaco vitam ejus sibi dari et poposcit et promeruit, et 
sic ille periculum mortis evasit.

Deinde vero comes Niverncnsis et concaptivi sui jussu praefati Baizaci 
ducti sunt in Thurquiam, et in ejus civitate regia quae Bursa dicitur, haud 
longe a Nichomedia urbe Bithiniae olim famosa, ubi quondam Hanibal 
fugiens veneni haustu animam exhalavit, positi sunt in custodia.

Porro ex omnibus christianis, absque Hungaris, tam de castris qui bello 
non interfuerant et mortis discrimen evaserant, quam a praelio dilapsis, 
non fuerunt plus quam VIII millia hominum diversi status, qui fluvium 
transirent, quamquam aestimarentur in die belli octoginta millia. Hii 
intrantes Galathiam, ab illius patriae incolis aggressi, multis eorum occisis, 
ceteri exuti sunt omnibus vestimentis et calceamentis praeter bracas, et sic 
dimissi.

Die Sancti Remigii sequenti in eodem statu quasi trecentas leucas itine- 
raverant. Fuerunt autem in Galathia supraclicta VIII dierum spatio non 
manducantes panem, nec sub tecto jacentes, sed jacebant in nemoribus et 
comedebant fructus amaros quos inveniebant, scilicet fagena nemorum, 
genelas ac fordinas, quarum quis tres vel quatuor habere poterat, optime 
cibatus erat. Pluries namque qualibet die scrutabantur in capillis, oribus 
et aliis locis ubi argentum poterat reponi. Erant tamen omnes sine camisia,
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et adhuc plus quam mille ex eis erant sine bracilis, quando intraverunt 
primam villam christianorum latinorum, quae vocatur Harmcstat. Ibi enim 
reperierunt homines maximae pietatis et misericordiae. Haec est illa civitas 
Harmeslat, ut quidam ferunt, unde olim episcopus cum Balduino Flan- 
drensi, Ludovico Blesensi, Stephano Perticensi, Hugone Sancti-Pauli 
comitibus, episcopo Trecensi, marquisio Montisferrati, duce Venetiae et 
pluribus aliis magnis viris ad capiendum Constantinopolim fuit, ubi idem 
comes Balduinus coronam et imperii dignitatem suscepit. Postea collate- 
rando Boeriiiam et Poloniam, pertranseuntes Hungariam, applicuerunt 
apud Viennam in Austria vigilia Omnium Sanctorum, quasi sexcenti Gal
lici. Qua die burgenses eis prandium dederunt, et eorum cuilibet liberali— 
ter vicentas idnas porrexerunt, ut facerent cuilibet habitum secundum 
suum velle.

Die vero Animarum illi de villa duxerunt eos quos hospitaverunt, ad 
magnam ecclesiam Beatae Mariae, quibus ceteri de villa magnas elemosinas 
contulerunt. Deinde venerunt in Franciam per Almaniam, Austriam et 
Bavariam, in quibus partibus gentes elemosinarias specialiter invenerunt.

Anno Domini M° CGC0 nonagesimo VIIe venit Parisius Karolus rex Na- 
varrae et receptus est honorifice a rege Franciae, exieruntque obviam ei 
duces Bituriae, Burgundiae, Aurelianensis et Borboniae cum pluribus aliis.

Eodem anno multae seditiones et murmurationes ortae sunt in Anglia 
propter confoederationem regis Richardi cum rege Franciae, de qua male 
contenti erant plures Anglici et quia duobus castris et portubus marinis 
scilicet Brest in Britannia et Cesarisburgo in Normannia primo perJohan- 
nem deMonteforti ducem Britanniae et secundo per Karolum regem Na- 
varrae defunctum regi Eduardo praedecessori suo dum agebat in humanis 
pro magnis pecuniarum summis invadiatis, quibus sibi redditis et ad ple
num solutis per dictos Britanniae ducem et ejusdem regis Navarrae filium, 
regem videlicet Navarrae modernum supranominatum, eisdem praefata duo 
castra reddidit contra voluntatem patrui sui Thomae ducis Claudiocestriae 
et aliorum quorumdam primatum anglicorum, et sic magnum fomitem in
vidiae sibi ministravit. Unde modicum post contra ipsum regem Angliae et 
ejus consiliarios ac etiam duces Lincestrensem et Eboracensem, ut quidam 
dicunt,magna conjuratio fit. Cujus auctores fuerunt patruus ejus Claudio- 
ceslrensis dux praenominatus, copies Herbicensis consobrinus ejus, comes 
Arondeili et frater ejus Thomas Cantuariensis archiepiscopus, comes mares-
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callus qui sororem eorum habebat uxorem, comes Warvicensis et quidam 
alii. Qua per comitem marescallum eo tunc Kalesii capitaneum detecta, 
illico rex fecit saisiri dictum patruum suum et statim navibus duci in 
Kalesium ubi paulisper in custodia terminum vitae invenit. Quidam dicunt 
quod venenum sibi fuit propinatum, malitia cujus mortuus est intoxi- 
catus. Captis etiam comitibus Arondelli et Warvicensi, sententia parla- 
menti quod in Londonia incepit dominica ante Exaltationem Sanctae Cru
cis ejusdem anni, primus fuit decollatus. Alter vero, quamquam esset morti 
condempnatus, quia publice confidendo factum conjurationis lacrimabi
liter veniam regis imploravit, rex misericordia motus sibi vitam donavit 
sed perpetuo carceri in insula Dalleman ipsum mancipari jussit. Archi- 
episcopus vero Cantuariensis, etiam dominus Thomas de Mortuomari, quia 
inveniri non potuerunt, perpetuo ab Anglia fuerunt exiliati, ipso rege amore 
patrui sui ducis Lincesfriae de filio suo primogenito comite Herbicensi eo 
tunc dissimulante. Finito itaque parlamento statim post ipse rex fecit ma
gnum festum in Londonia conviviis et hastiludiis, in quo fecit quinque 
novos duces et quatuor comites. Herbicensis comes factus est dux Arvor- 
diae; comes de Rotbelandae, Albemallae; comes Quenti, nepos regis, Su- 
driensis; comes Hontitonensis, frater regis, Exesfrensis, et comes marescal- 
lus factus est dux Nordvoldensis, Guillelmus Scrop, Dilleman; Dispensator, 
Claudiocestriae; filius baronis Stafordiae nuper defuncti Stafordiae, et 
Thomas de Persiaco, de Westmorelande, milites, facti sunt novi comites.

Deinde vero eodem anno mense januario ipso rege llicbardo cum opti
matibus et praelatis suis eunte ad parlamentum quod apud Estenburgum 
antea fieri ordinaverat , more regni sui Angliae, dux Arvordiae sibi tradidit 
quamdam supplicationem qua appellabat Thomam de Molbradio, ducem 
Nordvoldensem, marescallum comitem, falsum et infidelem, regis et totius 
regni Anglici proditorem. Dux autem Nordvoldensis in praesentia regis 
evocatus de proditione se excusavit asserendo illum falsiter fuisse mentitum, 
et propter boc ad singulare certamen promptum se esse dixit et paratum 
se deffendere contra eum. Audita itaque utriusquepartis assertione, rex fecit 
utrumque arrestari per ducem Sudriensem eo tunc Angliae marescallum; 
sed quia dux Arvordensis fidejussores corpus pro corpore habuit llll0r 
duces, scilicet patrem et patruum suum, Lincestrcnsem et Eboracensem, 
etAlbemallae, connestabularium, ac Sudriensem, marescallum, discessit, et 
pro alio nullos fidejussores rex recipere volens sub custodia in castrum
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suum de Wiudesore ibidem imprisionatum misit, ubi postmodum XV 
diebus lapsis rege a parlamcnto dicto reverso et ibidem in solio justitiae 
sedente, astantibus patruis suis ducibus antedictis, connestabulario atque 
marescallo ac aliis baronibus, praelatis et aliis quamplurimis, utroque 
duce in plena audientia evocatis, scire voluit causas eorumdem, appellantis 
scilicet et deflendentis. Tunc dux Arvordiae assistens proposuit quod dux 
Nordvoldensis esset traditor et infidelis contra regem et totum regnum, 
affirmando illud quod ipse receperat a rege octoginta millia nobilium auri 
ad solvendum soldarios de Calesio, quibus tamen nichil horum distribuit : 
« Insuper extitit occasio omnium traditionum contra vos et regnum ves- 
» trurn citra spatium XX I1 i annorum commissarum, Ejus etiam consilio 
» et traditione interiit patruus meus dux Ciaudiocestriae, filius boni regis 
» Edouardi. » Alter vero se excusando haec omnia mendacia et frivola esse 
verbotenus protestatus est : « Nam, inquit regi, octoginta millia nobilium 
» aureorum per vos milii tradita tam fideliter expendi quod villa vestra de 
» Kalesio ita bene servata est sicut unquam servata fuerit. Quod ita sit, 
» manifestatur per hoc quod ab eisdem soldariis nulla malae solutionis 
» querimonia ad vos pervenit. Verum est quod quadam vice insidiatus fui 
» huic domino duci Lincestriae quem video, qui postea de sui gratia mihi 
» illud induisit. »

Ilii duo unus post alium supplicaverunt regi ut sua dicta singulari 
certamine sustinerent. Deinde ab invicem divisi, cum iterum rex coram se 
revocasset ac suaderet eis ut concordarentur, dux Arvordiae projecit va- 
dium suum in terram, quod mox a duce Nordvoldensi collectum est. Tunc 
rex indignatus respondit quod per se vel per illos duos nunquam pax 
eorum perficeretur, ordinavitque sententialiter ut ipsi certarent simul apud 
urbem Conventrcnensem die lunae instanti, in mense augusti, et quod ibi
dem annueret locum ad duellandum aptum.

Anno quo supra videlicet M° CCCO 111°, Karolus Francorum rex ad 
prosecutionem unionis nostrae Sanctae Matris Ecclesiae per ipsum incep
tam summopere affectatus convocavit ad se Parisius dominica in octavis 
Pascae qua cantatur in Ecclesia Sancta Dei : Quashnodo (fenili, praelatos, per
sonas ecclesiasticas, doctores sapientes et probos sui regni pro majori parte 
ad advisandum cum eis qualiter ipse ulterius procederet ad perveniendum 
citius et convenientius ad dictam unionem. Quibus videlicet archiepiscopis, 
episcopis, abbatibus, collegiis ac universitatibus aut eorum procuratoribus
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ad ipsius regis raandalum, sicut dictum est, Parisius convenientibus et ad 
Jioc vacantibus, fuit ibidem rex Karolus, duce Aureiianensi fratre suo 
mediante, consulente et hortante.

XXVIII" diemensis maii, videlicet die lunae post Ascensionem Domini, in 
capella sui hospitii Sancti-Pauli, praesentibus et astantibus tribus cardinali
bus, Pictavensi, scilicet, Turiacensi et Saluciarum, qui de Avenione a papa 
Benedicto eodem tempore Parisius missi fuerant, archiepiscopo Remensi, 
episcopo Cameracensi et paucis aliis praelatis, atque praefato duce Aureiia
nensi, ceteris ducibus absentibus, pro se et toto regno suo et Delpliinatu 
reddidit domino papae Benedicto obedientiam dudum ab eo substractam, 
eodem Aureiianensi duce approbante et laudante. Quo facto, confestim 
divulgatum est per diversa loca civitatis Parisiensis, ac in omnibus ecclesiis 
campanae pulsabantur. De quo duces Bituriae et Burgundiae, cum plurimis 
aliis qui causa unionis Ecclesiae Parisius advenerant, et potissime rector, 
suppositi et ceteri Universitatis Parisiensis, qui nichil tale praemeditabant, 
mirati sunt valde, cumque praefati duces hujus causa apud Sanctum 
Paulum confestim pergentes regi dixissent quaedam verba dictae restitu
tioni opposita, rex ita respondit : « Restitutionem quam fecimus papae 
» Benedicto, teneri volumus nunc et in futurum. » At illi hoc audientes 
tacuerunt.

Deinde crastino die, videlicet martis, in ecclesia cathedrali Nostrac- 
Dominac Parisius sollempnis celebrata est missa de Spiritu Sancto sol- 
lcmpniter cantata et pulsata, ubi affuerunt rex et praefati quinque duces 
scilicet Bituriae, Burgundiae, Aurelianensis, Borbonii et Britaniae, praedicti 
cardinales, omnesque nobiles et clerus regni et Dclphinatus, qui Parisius 
advenerant. Tunc itaque privilegiata est dicta restitutio in eadem ecclesia 
a magistro Petro de Alliaco episcopo Cameracensi, doctore in sacra pagina 
famosissimo, qui tunc sollempncm sermonem fecit super materiam resti
tutionis. Ibi quoque a magistro Johanne de Sanctis secretario regis lectae 
sunt in una pagina pergameni quaedam promissiones seu confoederationes 
per dictos cardinales tractatae et initae inter dictum papam Benedictum et 
praefatum regem Karolum valde speciales et notabiles, quibus idem Bene
dictus promittebat eidem regi auxilium conferre, etc. Quarum comple
mentum bullis papalibus roboraturum dux Aurelianensis supradictus se 
fecit fortem et fidejussorem constituit erga regem.

Anno Domini M° CCCC0 tertio, dominica octava die julii, multi de Bri-
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tannia milites et armigeri de patriisTreguerii et Leonensi, scilicet dominus 
de Penehoit, admiraldus Britaniae, filius ejus, dominus de Castello et de 
Tremederne, A vo dominus de Vasco, et cum eis plures alii usque ad nu
merum mille ducentorum hominum armorum simul congregati apud 
MourlensetCastrum-Pauli, ingressi sunt mare ac sua multitudine xxx naves 
repleverunt, Anglicis in multitudine valida in suis navibus in mari exeun
tibus et mercatores insidiantibus.

Die martis sequenti, cum idem Anglici permeassent ante Sanctum-Ma- 
tbeum, occurerunt eis Britones praenominati qui eos usque ad solis ortum 
diei sequentis prosecuti sunt. Et tunc arrestati ad pugnam quae trium ho
rarum spatio perduravit, Britones Anglicis praevaluerunt et ex eis ceperunt 
fere duo milia pugnatorum et plus quam xla naves velatas et caravenam,

Circa idem tempus quidam scutifer nomine Wibertus de Frestino, de 
comitatu Guisnensi oriundus, anglicana classe interceptus, cum omnibus 
de suo navigio in mari occisus atque extinclus est. Hujus namque occasione 
primo anno Henrici regis Angliae ruptae fuerant treugaexxx® annorum quae 
initae erant tam per terram quam per mare inter duos reges tempore quo 
matrimonium contractum est inter Elisabeth filiam regis Franciae et Richar- 
dum quondam regem Angliae. Hic nempe Wibertus, cum nollet facere ho- 
magium Henrico regi Anglorum et eadem causa post paululum domus ejus 
destructa esset ab Anglicis de Kalesio et Guisnesio ac aliis locis convicinis 
eidem regi subjectis, super hoc indignatus, ascitis piraticis marinariis et 
quibusdam aliis hominibus armorum sibi allocatis de littore Boloniensium 
et Pontiventium, primo diffidato praefato rege Henrico et aptatis peronibus, 
ut dampnum ruinae domus suae super Anglicos recuperaret et ut piratice 
eis plurima nocumenta faceret, mare ingressus est : contra quem Henricus 
rex et ipse classem instrui praecepit, et sic guerra per mare incepit.

Eodem anno quaedam dissentio oritur inter Henricum regem Anglorum 
et illos de Persiaco.

Eodem tempore Philippus dux Burgundiae abiit Barrum-Ducis ad exe- 
quias sororis suaeducissae Barrae, et inde venit Attrebatum ubi erat ducissa 
uxor sua, ubi cum ea peractis festis pascalibus exin abiit Bruxellam in 
Brabantia ad clucissam Brabantiae amitam uxoris suae valde senilem et 
annosam ut causa dictae uxoris suae per consensum bonarum villarum de 
patria assumeret regimen et possessionem patriae. Raque cum esset ibi in
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mense aprili in pascate anni M' CCEC' quarti arripuit eum infirmitas valida. 
Quam sentiens fecit se in vehiculo poni et transvehi ad Nostram-Dominam 
de Hallis quae tribus leucis distat a Bruxella, praecedentibus eum plusquam 
quadringentis viris de patria ferramentis suis iter quo transiturus erat, ut 
quietius veheretur, disponentes et aspera in viam planam facientes. Et 
veniens ad Nostram-Dominam de Mallis decessit ibi in uno hospitiorum 
ejusdem villae in quo allisa erat effigies Cervi dominica xxvij dic ejusdem 
mensis hora noctis media. Princeps erat largus et munificus et qui in venatu 
ut decebat et in aucupatu edoctus erat. Cujus corpus sale conditum in sar- 
cofago plumbeo, jam ab eo ablatis visceribus et in ecclesia Nostrae-Dominae 
ejusdem villae inhumatis, delatum est Duacum, ubi fere mansit moram xvim 
dierum. Et iterum ducissa uxor ejus omnibus bonis suis ac debitis quibus
cumque praeter dotem suam in quodam officio mortuorum pro ipso in 
capella sui hospitii in Altrebato ea praesente celebrato, suo cingulo cum 
bursa et clavibus super sui repraesentationem locellum ut moris deponendo 
omnino renuntiavit et inde a notariis et tabellionibus publicis ibi existen- 
tibus instrumenta petivit. Postea delatum est ad domum Cartusiensium 
juxta Divionem in Burgundia, quam ipse tempore suo construxerat, et ibi 
honorifice sepulturae traditum. Cor autem ejus delatum est ad ecclesiam 
Sancti Dionysii in Francia ubi juxta sepulturas regum inhumatum est. . . .

Sabbato XI die octobris duci Burgundiae in suo hospitio Arthesii exeunti 
dictum est, et verum erat, quod regina et dux Aurelianensis saepe nominati 
cum omnibus suis hominibus armorum de Meloduno recesserant et venie
bant otius recto tramite Parisius.

Tunc idem dux Burgundiae circa unam horam post prandium, cum de 
hoc esset certioratus, equum ascendens, abiit ad hospitium Andegaviae ubi 
invenit dictos ambassialores, regem Siciliae, duces Bituriae et Borbonii et 
quosdam alios principes qui mirabantur de duce Aurelianensi qui sic 
repente praeter eorum intentionem et modum quem tractabant, Parisius 
veniebat cum sua potestate. Et erant cum eodem duce Burgundiae circiter 
tria millia bachinetorum hominum armorum qui contra illos de parte 
ducis Aurelianensis habebant scriptum penuncellis lancearum suarum in 
Iheutonico : hic hac mit quod sonat in gallico : Je le tieng. Burgundiones 
vero et alii extra Parisius locati stabant illa hora supra Montem-Falconis 
omnes contra ducem Aurelianensem ad praelium parati. Eo tunc tota civi-
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tas valde commola erat propter adventum ducis Aurelianensis. Dubitabant 
enim Parisienses, ut dicebant ad invicem, ne villam praedae exponeret et de 
eis occisiones faceret in eodem. Qua re innumeri eorum se armaverunt et 
cooperturas hostium et fenestrarum domorum, quae gallice huicelas dicun
tur, quoniam erant extra domos et per vicos, dejiciebant ne impedirent 
ad tela vibranda et dimittendum labi lapides de alto ante ostia dictarum 
domorum. Armaverant etiam se scolares per ultra pontes in maximo nu
mero. Tunc illi de consilio regis, cancellarius scilicet, praesidentes parla- 
menti et alii sapientes videntes tantam commotionem, ad concordandum 
principes et populum et propter evadendum periculum quod inde posset 
sequi, fugerunt quanlotius ad hospitium Andegaviac ubi repperierunt do
minos praedictos cum quibus longum colloquium habuerunt, et tam diu 
ipsos verbis suis detinuerunt quod erat nox quando exierunt. Tunc praefati 
domini licenliaverunt suos, et etiam dux Burgundiae suos homines armo
rum retrahere jubens, quilibet ad suum hospitium reversus est. Et intérim 
tamen ad notitiam reginae et ducis Aurelianensis de hac congregatione 
seu commotione pervenit. Nimium stupefacti ab invicem separaverunt se. 
Regina intravit in nemus Vicenarum et dux Aurelianensis, per iter quo 
venerat, cum suis omnibus hominibus armorum versus Meledunum rediit. 
Sed statim post revertens in domum super Matronam gallice dictam Beauté 
ad se locandum intravit, et omnes sui homines armorum apud Charenton 
et circumcirca se locaverunt. Tandem expletis novem ebdomadibus supra 
dictis, hii ambo duces, Aurelianensis videlicet et Burgundiae, mediantibus 
praememoratis regibus Siciliae videlicet et Navarrae,ducibusque Bituricensi 
et Borboniensi et quibusdam aliis magnatibus, juramentis suis corpora
liter praestitis se submiserunt de tota sua questione, consideratis utriusque 
erbis et scriptis, in ordinatione praefati consilii regis. De tali pacto suos 
homines armorum uterque licentiaverunt, et regina venit Parisius ad hos
pitium Sancti-Pauli, et etiam dux Aurelianensis supradictus, et in hospitio 
suo prope bastilliam Saneli-Anlhonii et non longe a praefato Sancti-Pauli 
hospitio locatus est. Qua intentione vero quisque quod facium est, fecerit, 
dijudicare poterit, qui corda novit. Verum tamen dux Lotharingiae et 
comes Alencionensis Parisius non intrantes cum suis ad propria sunt 
reversi.
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COMPENDIUM.

I.

De Karolo FI° rege Francorum et de bello horribili in Rosebeke a rege et 
Lndovico comite Flandriae contra Gandavenses acto et de victoria regis 
et morte comitis.
Karolus Vfus, filius Karoli, defuncto rege patre suo, regaliter cum magna 

solempnitate Remis inunctus et coronatus fuit anno Domini II0 CGC0 LXXX0. 
Eodem anno Gandavenses rebellantes opposuerunt se Lndovico comiti 
Flandriae suo vero domino, ex quibus dampnosa guerra orta est inter eos; 
nam comes potenter Gandavum obsedit, sed parum perfecit,ymmo multos 
nobiles perdidit, et longo tempore protracta est haec guerra. Tandem anno 
Domini M° GCC° LXXXII0 in festo Inventionis Sanctae Crucis Gandavenses 
venientes contra praefatum ipsorum comitem proeliabantur durum prae
lium in magno livore, committentes alterutrum magnae depopulationis 
excidium, in quo Gandavenses triumphabant, occisis infinitis Gallicis et 
Flamingis ex parte comitis sui. Ludovicus vero cursatili equo vix salva 
vita evasit. Comes vero valde commotus super tropheo Gandavensium invi-
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tavit regem Franciae in adjutorium sibi. Qui veniens cum infinito exercitu 
indixit Gandavensibus campestre bellum. Habebant autem Flandrenses 
in summum capitaneum virum generosum nomine Philippum de Artevelt. 
Qui animati exprimo triumpho ordinatis aciebus venerunt cum tubis stri
dentibus et signis irradiantibus valde terribiliter ad praefatum locum; qui 
mox in invicem irruentes pro corona victoriae laboriose praeliabantur. 
Denique post oblongum conflictum attritus est exercitus regis et comitis 
in occisione magnanimorum principum, comitum, baronum et nobilium, 
cum pluribus aliis armigeris. Postremo rex Franciae, recollectis viribus 
totius Galliae et comes expeditis praeliatoribus multis ubique contractis, 
denuo Gandavensibus indixerunt bellum. Econtra vero Gandavenses in 
Domino confisi et in potentia et multitudine suorum civium animati, viri
liter in festo Sanctae Luciae in Rosebeke eisdem occursare strenue prae
sumpserunt, et commisso atroci praelio, cum rex salva honestate regia 
vidisset suos succumbere, statim loco vexilli erexit et ostendit Flandren- 
sibus sudarium Christi dictum die Oltjvlam ■ quod videntes Gandavenses 
retrorsum cadentes absque verberibus mox mirabiliter succubuerunt. In 
eodem vero praelio Philippus de Arteveld ut leo strenue bellans et ani
mose ac egregie se defendens tandem victus multitudine Francorum primo 
prostratus et maxime vulneratus, deinde captus et Karolo regi praesenta- 
tus fuit, Rex vero ipsum videre diu prius cupiebat eo quod multa insignia 
militaris probitatis de eo audierat; et cum sapientissime regi ad quaeque 
quaesita respondisset, rex doluit super nece ipsius, obiitque tertia die 
post bellum. Fuit enim miles pulcher, audax, misericors, honestus, sapiens 
et strenuus. Corruerunt autem in eodem bello ex utraque parte ultra XXIIm 
armigerorum, sed plures ex parte Gandavensium succubuerunt. Sed rex 
Karolus triumphator perpetuis temporibus a Deo plagatus, lunaticus et 
fere amens permansit. Iste Ludovicus comes Fiandriae semper vivens et ha
bens guerram contra suos subditos, cum voluisset quod dux de Barry face
ret sibi homagium et fieret ejus vasallus de comitatu Boloniae, iratus dux 
Barry praecepit Ludovicum praefatum comitem comprimi intra lectum et 
parietem tam stricte quod obiit infra triduum in eodem monasterio Sancti 
Bertini anno Domini M° CGC0 LXXXII10. Cui successit in comitatu Flan- 
driensium Philippus Hardy, patruus Karoli regis, dux Burgundiae, qui 
Philippus ordinavit longas treugas inter regem Francorum et ipsum ex
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una et totam Flandriam partibus ex altera. Anno Domini M° CCC° XCVI0, 
quarta die mensis novembris Ricardus rex Angliae duxit in uxorem fdiam 
Karoli regis Francorum; sed anno Domini M° CGC0 XCIX0 Henricus comes 
de Derby, capto Richardo rege Angliae, ipsam honeste cum magna comi
tiva principum et procerum remisit ad Karolum regem Francorum patrem 
ejus, et Henricus coronatur potenter rex Angliae.

Iste Karolus VIUS rex Francorum duxit in uxorem Ysebeel tiliam ducis 
Bavariae ex qua genuit quinque lilios et quinque filias. Primus dicebatur 
Karolus delphinus, et obiit juvenis ; secundus etiam dictus fuit Karolus 
comes Pontivensis, sed obiit delphinus; tertius dictus fuit Johannes dux 
Thuronensis et delphinus, habens in uxorem Jacobam unicam filiam Wil- 
hchni, ducis Bavariae, comitis Hollandiae, etc.; quartus fuit Ludovicus 
dux Aquitaniae, qui etiam obiit delphinus; quintus fuit Karolus delphi
nus et succedens rex Franciac. Prima filia Ysabeel, regina Angliae, uxor 
Richardi regis, post cujus obitum facta est ducissa Aureliancnsis; secunda 
filia Johanna fuit ducissa Britanniae; tertia Michael fuit ducissa Burgun
diae; quarta dicta Maria effecta est religiosa virgo; Katherina quinta filia 
fuit regina Angliae, uxor Henrici regis Angliae.

II.
Dux Ludovicus Aurelianensis occiditur.

I

Anno Domini M° CCCC0 IX° Johannes dux Burgundiae, comes Flan- 
driae, filius Philippi Hardy misit occidere Ludovicum ducem Aurelianen- 
sem in festo Sancti Clementis papae. Erat Ludovicus dux Aurelianensis 
frater Karoli regis et patruus Johannis ducis Burgundiae. Erant autem 
eodem tempore fere omnes principes Franciae Parisius congregati, de cujus 
morte infinita mala venerunt per Franciam. Johannes dux praeavisatus per 
ducem de Barry patruum suum ne caperetur, celeri equitatu recessit a 
Parisius versus Flandriam. Sed dux de Barry, patruus Johannis ducis, ut 
vir sapiens Deum timens futura mala et imminentia pericula conculcare 
satagens sapienter intercepit invidiam inter utramque partem, ac per ami- 
cabile pacis interloquium mediantibus ceteris principibus cognatis ipsorum
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omne malum homicidii ad bonum pacis reconciliatum est in tali manière 
quatenus Johannes dux Burgundiae flexis genibus peteret veniam a filiis 
et cognatis Ludovici ducis occisi ut indulgerent sibi propter amorem Dei 
innocentem mortem ducis patris sui, insuper expressione regis Karoli daret 
primogenito Ludovici jam duci Aurelianensi comitatum Arthesii et reliquis 
filiis viginti centum milia coronarum Franciac, praeterea in eodem loco 
quo occisus fuit dux Aurelianensis, Johannes dux Burgundiae ordinaret 
pulchram lapideam columpnam insculptam quo ordine occisus fuit, insu
per amotis domibus in eodem loco aedificaret conventum canonicorum regu
larium, et illos in tantum ditaret quod omni die celebrarent tredecim mis
sas defunctorum pro salute et remedio animae Ludovici ducis Aurelianensis. 
Ultra praedicta ista fuit expressum et arbitratum quod maneret extra 
curiam regis et ex praesentia principum ad quinque annos. Qua pace sic 
expressa et confirmata, Johannes dux parum vel nichii inde curavit. Qua
propter principes Franciae veluti dux de Barry patruus regis, dux Borbo- 
niae, novellus dux Aurelianensis, dux de Alenzon, comes de Verthuysen, 
comes de Labreth, comes de Ritzemont, frater ducis Britanniae, comes de 
Deu, comes de Armigack, cum pluribus aliis principibus Franciae, diffida- 
verunt Johannem ducem Burgundiae, statimque Francia divisa fuit in duas 
partes, quarum una appellabantur Burgondiones, altera Armigacks. Rexit 
autem Johannes dux regem et regnum invitis omnibus aliis principibus. 
SedetKarolus delphinus Franciae filius Karoli regis adhaerebat ceteris prop
ter homicidium patrui sui. Possidebat autem Johannes dux Burgundiae 
civitatem Parisiensem. Praefati vero principes dicti Armigacks intulerunt 
Johanni duci magnum dampnum ac vicerunt Parisius, occisis et effugatis
amicis et familiaribus ducis Johannis. Dux vero anno .......dominica infra
octavas Sacramenti, dominus de Liliadam, bastardus de Bethunen et plures 
alii cum inestimabili satellitio sagaciter intraverunt Parisius clamantes : 
«Burgundia! Burgundia! Flandria! Flandria! » Quibus occurrerunt valde 
hostiliter capitaneus Parisiensis cum multis armigeris de parte Armigacks 
cum vexillis principum et in fremitu bucinarum, et quia nox erat et inor
dinate occurrerunt Burgundionibus, ideo inchoato praelio multi corrue
runt ex parte ducum et principum Franciae, utpole comes do Armigack 
marscalcus Franciae, Remenct de Le Gare cum XVIe aliis armigeris, et 
Burgundiones optinuerunt Parisius. Sed quidam capitaneus nomine dictus
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Tenneget cepit delphinum Franciae nudum extra lectum, cl coopertum 
quadam veste portavit tempore pugnae in die Bastylge, sed nec ibi secure 
cum eo manere audens fugam cepit cum eodem in civitatem Rellonensem, 
gaIlice dictam Maluyn, ibique delphinus congregans recentem exercitum 
venit quarta feria sequenti Parisius cum eodem exercitu ad expugnandum 
civitatem Parisiensem et ad expellendum Burgundiones. Sed Burgundiones 
illa praescientes associatis sibi multis armigeris amicis ducis Johannis cum 
clavatis lanceis et peracutis venabulis illis strenue in tantum restiterunt 
quod occisis Ve et LIX ex eis, ceteri fugerunt demptis multis captis quos 
Parisius in prisona locaverunt, et sic potenter tenuerunt Parisius contra 
praefatos principes. Praefatus vero delphinus Franciae Karolus, dux de 
Barry, dux Aurelianensis, dux de Alenzon, cum ceteris principibus, aegre 
ferentes quod Johannes dux occupatam teneret Parisius et regeret regem 
contra voluntatem ipsorum, allectum ducem Barensem cum multis armi
geris miserunt Parisius contra ducem Johannem ut expelleret potestative 
psurn extra Parisius. Sed Johannes dux illius reysae praescius, sibi occur
rit, et commisso grandi conflictu, dux Barensis captus fuit, occisis multis 
suorum, et in prisona ignobiliter positus.

IU.
( I rex Karolus, rex Siciliae, el magnus magister de Rodes ordinaverunt

treugas.
Intérim venerunt Parisius, causa sedandae discordiae, Karolus rex Sici

liae, patruus regis, et magnus princeps sive magister de Rodes, qui nulla
tenus inspexerunt caritative Johannem ducem Burgundiae propter homici
dium Ludoviei ducis Aurelianensis. Intérim omnes principes Franciae cum 
Karolo delphino receperunt sein civitate Burgis in ducatu Barrensi. quod 
audiens dux Burgundiae collectis prae nimia superbia immensis bellatori
bus decrevit ipsos in eadem civitate debellare. Rex vero Siciliae videns quod 
non posset Johannem ducem nepotem suum revocare ab illa reysa.promisit 
secum pergere, et Karolus rex Siciliae et magister magnus de Bodes infor
maverunt Karolum regem Franciae cum omni potentia sua secum pergere 
et impedire ne committeretur tam formidolosum bellum inter principes
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Franciae. Venerunt ergo ante Burgis in Barry praefati reges et principes 
cum Cm et iA .W "1 equitum ut fertur. Sed quia civitas magna et fortis ac 
firmiter munita fuit, non attemptabant civitatem oppugnare, sed praestola
bantur adventum principum qui intus erant.- ibique per praefatum regem 
Siciliae et magistrum de Rodes benevolae treugae et firmae ordinatae fue
runt et praeconisatae per totum exercitum. Quibus factis venerunt extra 
civitatem praefati principes apud praefatos reges et apud magnum magis
trum de Rodes et salutando tractaverunt se invicem amicabiliter. Sed dux 
de Barry turbatus quod rex cum tanto equitatu contra se veniret ac si 
esset inimicus regni, dixit regi, cunctis principibus audientibus : « 0  dulcis 
» nepos et serenissime rex, ad quid venisti hic? Ego nunquam deliqui 
» contra vestram regiam majestatem, nec offendi in minimo vos, nec ali- 
» quem principum Franciae. Vel forsan venis contra populum meum qui 
» in nullo offenderunt te vel me? Ignoras, praedilecte nepos et domine, 
» quod ego grandaevus et senex sum, et quod cimiterium ecclesiae pendet 
» ad culum meum, et, me defuncto, ducatus meus pleno jure devolvetur ad 
» vos? Quid facis ad meam confusionem hic in tali apparatu, dulcis nepos? 
» vere, Vere melius esset quod abicercs illum a luo colloquio et consilio, qui 
» coronam et regnum scandalizavit et contra regiam majestatem grandia 
» peregit in confusionem et scandalum omnium nostrum. » Karolus vero 
rex Siciliae et magnus magister de Rodes videntes illustrem ducem in tan
tum commoveri, benigne consolantes ipsum, mitigaverunt iram ejus dulci
bus verbis, et post multa concluserunt quod omnes equitarent Parisius cum 
rege Franciae ad ovandum ibidem invicem ad honorem regis Siciliae et 
magni magistri de Rudes. Dedignabantur vero Karolus delphinus Franciae, 
dux de Barry et novellus dux Aurelianensis non solum loqui Johanni duci 
Burgundiae, verum etiam inspicere, quod valde sibi displicuit.

IV.
Ut delphinus Franciae liberavit ducem Baremem a prisona et de fuga 

Johannis ducis extra Francicim.
Igitur equitaverunt praefati reges et principes cum magno gaudio Pari

sius, praemisso Johanne duce Burgundiae causa honestatis Parisius ut
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omnia requisita praepararet. Cum igitur omnes Parisius fuerunt, audivit 
delphinus ducem Barensem in prisona positum. Iratus valde, ad confusio
nem Johannis ducis Burgundiae, convocatis fidelibus amicis suis apud se 
in certo loco platearum; praecepit per omnes plateas civitatis Parisiensis 
buccinas suas personare clamantibus praeconibus quod omnes amici regis 
et delphini venirent ad eum ad certum locum in tali platea. Convenit ita
que fere tota civitas in auxilium sibi, quibus congregatis jussit delphinus 
aperire omnes carceres et prisonas et omnia loca captivorum, et redimere 
et liberare ad introitum tantorum principum omnes captos nocuos et inno
cuos; et sic redemptus fuit dux Barensis. Cumque Johannes dux suspica
retur quod ipsum invaderet ultra trcugas, convocavit amicos et fautores 
ad resistendum delphino; sed misit ad ipsum delphinus quod nullo modo 
cogitaret contra ipsum aliquid attemptare in praejudicium ipsius, nisi quod 
liberavit ex gratia tanquam delphinus Franciae ducem Barensem cum suis 
ut cum regibus et principibus Parisius congregatis gauderet et laetaretur, 
et sic Johannes dux Burgundiae contentabatur. Karolus vero delphinus, 
illis perpetratis, misit secrete pro illis de Armignac ut festinanter venirent 
Parisius apud ipsum, vencruntque in magna copia. Dux vero Johannes 
illa audiens et videns, pcrpendcnsque se caute deceptum per treugas eo 
quod delphinus civitatem Parisicnsem sibi allexisset et ipsum jam per 
potentiam superasset, totum sapienter dissimulavit. Breviter, stantibus ad
huc treugis, convocati fuerunt reges et principes ad venationem cervorum; 
cumque omnes parati erant, intimatum fuit Johanni duci quod prudenter 
provideret quia ipse esset verus cervus capiendus. Praecipui vero consiliarii 
et rectores regis lunatici multum favebant Johanni duci propter larga mu
nera et euxenia quae largiter eis propinavit. Dum ergo Johannes dux istius 
doli praescius cum aliis regibus et principibus equitavit ad venationem 
cervorum, statim cursatili caballo fere solus sine pausatione celerrime 
equitavit versus Flandriam, et sic evasit manus suorum aemulorum. Iratus 
vero delphinus cum ceteris principibus de evasione ipsius, expiratis treu
gis, tetenderunt eis hostiles insidias, eliminaverunt et proscripserunt eum- 
dem Johannem ducem extra coronam et regnum Franciae cum omnibus 
amicis suis et praecipue extra Parisius, destruxeruntque palatium suum in 
Parisius. Statuerunt insuper rectores regis et civitatis Parisiensis secundum 
beneplacita ipsorum, mansitque Johannes dux in Flandria dolens se civi-
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tatem Parisiensem perdidisse et amicos et complices suos subpressos. Del
phinus vero Franciae cum ceteris ducibus et principibus missis exercitibus 
multa dampna ei intulerunt tam in Burgundia quam in Arthesia. Econtra 
vero Johannes dux ut princeps audax et magnanimus potenti manu adver
sariorum suorum arrogantiam et inflatam superbiam edomavit eos fugiendo 
extra limites sui principatus adjutorio Anthonii ducis Brabantiae et Phi
lippi comitis Nyvernensis.

m

V.

Ut Henricus rex Angliae misit ad desponsandam filiam regis Franciae
regis Karoli sexti lunatici.

Anno Domini M° CCCC0 XIIII° misit Henricus rex Angliae certos ambas- 
siatores ad Karolum regem Francorum ad desponsandam sibi Katherinam 
filiam suam in reginam Angliae. Sed quia Karolus rex Francorum lunaticus 
et fere insensatus fuit, consilio suorum primatum sprevit eum, ambassia- 
tores indignanter remittens mittendo Henrico regi Angliae tria vasa plena 
pilis dicens quod postquam illos pilos depilaverit, deliberaret se quid tunc 
acturus esset. Henricus vero rex Angliae pilos videns et responsum audiens, 
saevit prae nimia ira in regem Franciae et in principes Franciae.

Igitur Henricus rex Angliae robur lotius regni contraxit, milites stipen
diarios eduxit, valentes armigeros allexit, et, congregato immenso exercitu, 
venit anno Domini M° CCCC0 XV0 in fine mensis augusti per magnam 
classem in Normanniam, applicuitque apud Erflue quam expugnando po
tenter vicit. Deinde ivit Herincflo, deinde te Monstrevileer, te Diepen, te 
Fecanl, deinde Abbatoniam in Pontieu. Deinde XXV die octobris venit te 
Blangg, devastata fere tota Normannia igne et ferro. Econtra vero dux 
Borboniae, dux de Aienchon, comes de Ritzemont, comes de Deu, comes 
Vendomae pro tunc supremus magister curiae regis Franciae, dominus Ka
rolus, connestabulus Franciae, dominus Boussicaut, marscalcus Franciae, 
et alii plures principes francigenae collectis immensis praeliatoribus occur
rerunt ei in magna pompa cum Cm equitum demptis pedestribus, et Henri
cus rex videns se infirmiorem Francigenis eo quod Francigenae habebant 
bene decem armigeros pro eis contra unum pro ipso, humiliavit se offerens
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principibus Franciae quod vellet redire confusus versus Angliam et nun
quam redire causa guerrae in Franciam, insuper resignaret omnia oppida et 
castra potenter requisita in Normannia et Francia. Et cum principes Fran
ciae nollent ipsum ad gratiam recipere, sed ipsum cum suis regaliter 
debellare, confidentes in fortiludine et virtute sive multitudine exercitus 
ipsorum, rex commendans se et populum suum regi regum Jhesu-Cbristo, 
spem suam totam posuit in Deum adjutorem suum qui est auxiliator potens 
in oportunitatibus. Francigenae vero principes per mandatum generale ex 
magna superbia praeceperunt omnes ignobiles etiam quotquot erant sive 
baiislarios et bellatores acerrimos fortes viribus et expertos belli recedere, 
dedignantes cum illis praeliari quia solummodo soli principes et nobiles 
debellarent regem Angliae et fratres suos scilicet ducem de Clarense, ducem 
de Betvoert, ducem de Lancaslre et ceteros principes Angliae.

Igitur principes Franciae ordinaverunt in fronte belli Elinget capitaneum 
ipsorum cum XIIe equitibus ut potenter frangeret exercitum sagittariorum 
Angliae, ut sic secure totus exercitus regis Franciae invaderet totum exer
citum anglicanum. Quod cum Elinget attemptaret, non valuit eos invadere 
propter fortem resistentiam anglicorum sagittariorum, eo quod longas et 
fortes sudes ante primam aciem anglicanam in terram contra Francigenas 
fixerant, quod nullus tute ad eos equitare vel pedester ire potuit; atten- 
densque Elinget quod equi sui transfodebantur sudibus peracutis, et ad 
eos accedere non poterat, equitavit cum suis retro a tergo exercitus An
gliae capiens et spolians clenodia et cetera requisita regis et fratrum suo
rum cum ornamentis et thesauris eorumdem, mittens ea, proch dolor! 
velociter per suos fideles ad profectum suum in tuto loco. Intérim principes 
Francorum advenientes cum maxima superbia in fremitu buccinarum et 
stridore tubarum et vexillis irradiantibus, nil diffidentes de victoria ha
benda, commiserunt alterutrum heu! lamentabile et dolorosum bellum. 
Denique post oblongum conflictum attritus est exercitus Francorum quasi 
miraculose quia cecidit ibi flos totius gallicanae militiae cum suis princi
pibus, correpti a Deo propter nimiam superbiam ipsorum. Istud autem 
dolorosum bellum contigit anno Domini M° GEGG° XV° in festo sanctorum 
martirum Grispini et Crispiniani, quod fuit tunc in feria sexta, scilicet 
XXV° die octobris. Ceciderunt, proch dolor, in eodem bello electi principes 
ex parte regis Franciae succumbentes, Anthonius dux Brabantiae, Philip-
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pus comes Nyvernensis frater ejus, dux Barensis, dux de Alenzoen cum 
pluribus inclitis comitibus, baronibus et militibus, quorum non erat nume
rus. Capti etiam fuerunt plurimi principes, videlicet dux Aurelianensis 
cum duobus fratribus, dux Borboniae, dux et comes de Wandome protunc 
supremus magister curiae regis Franciae, comes de Engolesma. Ex parte 
regis Angliae cecidit dux de lorck nt comes de Arondeel cum multis aliis 
comitibus, baronibus et militibus. Altera vero die invenerunt Anglici cle- 
nodia, aurum, argentum, thesaurum infinitum et pretiosas gemmas, dum 
spoliarent et nudarent corpora principum occisorum, quae cum armis et 
vexillis principum celeriter versus regnum Angliae navigio missa fuerunt. 
Misit etiam in quadam alia nave corpora ducis de lorck, comitis de Aron
deel et aliorum comitum in bello occisorum, cujus belli notantur in hoc 
metro :

F r a n C o s  C r l s p l n l  M a C t a t  r e X  A n g L I a e  B L a n g l .

VI.
Ut rex Angliae vicit Normanniam potenter.

Henricus rex Angliae demandans ex Anglia alios principes cum multis 
armigeris congregavit recentem exercitum fortem nimis. Quibus congre
gatis cepit Normanniam, vastavitque magnam partem Franciae,subjugando 
sibi civitates et oppida regni. Sed Johannes dux Burgundiae ordinavit 
longas treugas inter praefatos reges ad requestam delphini et principum 
Franciae. Quibus factis, delphinus et ceteri principes complices delphini 
stantibus treugis in tantum diffamaverunt Johannem ducem, quod Karolus 
rex, congregatis omnibus fere principibus et praecipuis vasallis Franciae 
cum immensis armigeris, decrevit recuperare triumphali gladio omnes civi
tates, oppida et castra Franciae, quae Johannes dux Burgundiae, ut rector 
regni, sibi vendicaverat et suis satellitibus contra regnum munierat, quas 
omnes vicerat et sibi subdiderat. Et dum rex obsedisset Atrebatum, super
venit Margareta, soror Johannis ducis Burgundiae, quae tunc fuit ducissa 
Bavariae, comitissa Hannoniae, Ilollandiae, etc., quae per pacis amicabile 
interloquium statuit longas treugas inter regem et delphinum ac principes
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Franciae ex una, et inter Johannem, ducem Burgundiae, partibus ex altera, 
ita quod Karolus rex adepta civitate rediit ad Franciam cum suo exercitu 
sine potiori dampno et strepitu guerrae, et Johannes dux, munitis civita
tibus Arthesii usque Flandriam, mansit aliquo tempore quietus in Flan- 
dria. Treugis vero expiratis fecerunt sibi invicem magna dampna commit
tentes alterutrum magnae depopulationis excidium, et praecipue occidit 
dux Johannes quasi infinitos de parte sua adversa dicta Armignac.

VII.
De pace facta inter delphinum, regem et Johannem 

ducem Burgundiae.

Tandem anno Domini M°CCCC°XIX0, mediantibus aliquibus principibus^ 
antiqua altercationis et guerrae invidia sopita fuit et rediviva pax reformata 
inter regem, delphinum et principes Franciae ex una, et praefatum Johan
nem ducem partibus ex altera ; et hoc industria aliquorum ita confirmatum 
fuit quod patentes litterae cum certis pactis jurejurandi inde confectae 
cunctis scrupulum dubietatis removerent et verissimae pacis vinculum 
certissime confirmarent. Nam eodem die quo rex et delphinus cum ceteris 
principibus cum Johanne duce convenirent, et firma pax inter eos per 
certos arbitros ad hoc deputatos praeconaretur et publicaretur, episcopus 
eodem die, in praesentia regis et principum, in pontificalibus celebrans 
missam, divisit sacramentum dominici corporis in tres partes, dans uni
cuique, videlicet regi, delphino et Johanni duci Burgundiae, in signum 
verae et firmae pacis, partem in communione, quia ita expressum et ordi
natum fuit, et statim, communione recepta, rex et delphinus dulciter et 
amicabiliter Johannem praefatum ducem osculabantur, et econtra, in 
signum verissimae pacis. Et sic celebrata cum devota solempnitate illa die, 
permaxima signa amicitiae sibi in omnibus exhibebant, et sic Johannes 
dux, salutato rege et delphino cum singulari humilitate et speciali reve
rentia, recessit, Deo magnas gratias referens de pace facta.



246 THEODORICUS PAULUS

VIII.
De morte inflicta duci Johanni ultra pacem et conditiones

ordinatas.

Stalimque decima die mensis Septembris pace infra mensem prius refor
mata, ut dictum est, misit delphinus certas amicabiles litteras ad Johannem 
ducem Burgundiae continentes quatenus dignaretur venire apud ipsum in 
castrum Monstreual, ad tractandum cum certis principibus Franciae quo
modo possent expellere regem Angliae a Francia, qui fere ducatum Nor- 
manniae invitis omnibus occupasse! et jam civitatem Rolhomagensem 
stricte obsedisset in confusionem ipsorum, cum multis aliis clausulis. Igi
tur Johannes dux Burgundiae nil sinistri suspicans venit inarmis sive inar- 
matus cum nobili sua familia apud delphinum supra idem castrum : qui, 
cum, proch dolor! portam castri intrasset, clausis protinus portis post 
tergum ejus, heu! dolose et dolorose ultra pacem et fidem occisus fuit in 
praesentia delphini.

IX.
De vindicta facte de morte Johannis ducis Burgundiae.

Philippus vero filius Johannis ducis Burgundiae, factus dux Burgundiae, 
comes Flandriae et Arthesii ac Burgundiae, etc., foedere inseparabili confoe
deratur llenrico regi Angliae ad vindicandum convenientius traditoriam 
mortem patris sui. Interea rex Angliae fere totam JVormanniam sibi subegit 
et magnam partem regni Franciae fere usque Parisius. Karolus vero de 
Gonnesse, rex Franciae, audiens Karolum delphinum filium suum occi
disse nepotem suum Johannem ducem Burgundiae ultra pacem faciam 
valde doluit, iratusque nimis conabatur omni modo ipsum exhaereditare, 
quia contra honores et jusjurandum id perpetraverat, fecitque publice so- 
lempnem excusationem suam scriptis et verbis coram Philippo et suis 
complicibus, ita quod dux bene de ipso contentabatur.
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X.
Ut Philippus dux vicit civitatem Mellonensem.

Audiens vero Philippus dux, anno Domini M°CCCC°XX0, mullos nobiles 
esse in civitate Mellonensi complices mortis patris ejus, commotus valde, 
collectis immensis bellatoribus, venit potenter et obsedit eam strictissime; 
et tandem, cum assilire decreverat eam et cepisset eam oppugnare ex omni 
parte, cives aperuerunt duci secrete unam portam pro gratia ejus impe
tranda, et sic vincendo intravit civitatem. Nobiles vero delphini, quibus 
commisit civitatem, haec percipientes, statim private fugere per aliam por
tam ceperunt , quos dux persequens et festinanter capiens, quosdam illo
rum cepit, fugientibus ceteris celerrime. De quorum evasione dux multum 
doluit, captosque diversis tormentis cruciatos trucidavit, confessa tamen 
prius tota serie et causa et conspiratione mortis patris ejus et qui interfue
runt et qui consilio et auxilio consenserunt.

XI.
Ut dux vicit Parisius et de fuqa delphini.

Eodem tempore idem dux vicit civitatem Parisiensem, qua adepta equi
tavit festinanter Parisius et reacceptavit potenter rectoratum sive regimen 
regis et delphini. Quod audiens Karolus delphinus valde doluit et ordinato 
in castro et oppido de Monstreaul domino de Ghietri letali inimico ducis
Burgundiae, militi bellicosissimo ac strenuissimo........................................
Iratri archiepiscopi de Sens sive Senonensis et episcopi Parisiensis, eo quod 
Johannes dux Burgundiae Parisius decapitari praecepisset dominum de 
Montagu fratrem suum. Quibus sic dispositis, delphinus secrete cum pauca 
familia profugus equitavit ad ducatum de Barry, et fuit aliquando in Del- 
phinatu, aliquando secrete in superiori parte regni, ne firmiter sciretur 
vel agnosceretur ubi resideret vel permaneret, equitavit. Attamen pars sua 
et complices sui dicti Armanacs multa homicidia commiserunt per totum 
regnum in complices et fautores ducis Burgundiae, et econtra.
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XII.
Ut Henricus rex Angliae desponsavit filiam regis Franciae.

Philippus vero dux sciens quia dudum Henricus rex Angliae instelit ad 
habendum Katherinam filiam Karoli regis Franciae in uxorem et reginam, 
instelit apud praefatos reges ista fieri et matrimonium inter praefatos cele
brari ut eo melius se vindicaret in delphinum et complices ejus et ut ipsum 
exhaereditaret. Proposuit et ad effectum perduxit tali conditione quatenus 
postquam desponsaverat eam, statim fieret rector et gubernator regis et 
regni quamdiu rex Karolus viveret, et post mortem Karoli filius nasciturus 
exKatherina filia ejus fieret et coronaretur rex Franciae. Celebratisque rega
libus nuptiis genuit ex ea idem Henricus rex Angliae filium Henricus 
nomine qui postmodum xiii annorum potenter consecratus et coronatus 
fuit rex Franciae,scilicet anno Domini M° CCCC°XXXI°,xvi die scptembris, 
auxilio et potentia Philippi ducis Burgundiae. Ordinavit siquidem Karolus 
rex Francorum consensu primatum suorum eumdem juvenem regni sui 
gubernatorem et futurum haeredem regni. Praecepit autem ubique aucto
ritate regia ut omnes eidem obedirent tanquam filio suo dilecto et vero 
haeredi coronae Franciae et rectori regni sui. Henricus vero rex Angliae, post
quam desponsaverat pulchram Katherinam in uxorem et reginam, munitis ' 
prius oppidis, civitatibus et castris quae dudum potenter vicerat per Fran- 
ciam et Normanniam, perrexit cum regina uxore sua ad Angliam ut ibidem 
etiam coronaretur regina Angliae, quam non immerito arcliiepiscopi,duces, 
principes, barones cum episcopis et civitatibus regni cum miro gaudio 
receperunt, regaliter tractaverunt et cum omni honestate tractanter vene
rabantur.

Delphinus vero dolens se privari justo patrimonio suo, totus contra 
Philippum ducem invehitur, cujus consilio et auxilio privaretur corona 
Franciae. Collectis immensis bellatoribus et praecipue illis de Armignac 
complicibus et fautoribus suis, misit illos cum ingenti exercitu plebis et 
militiae ad Pontoyse ad devastandum vicina dominia ducis Philippi Bur
gundiae. Quod Philippus dux percipiens, fortissima approbatorum bellige
rantium manu contracta, decrevit ipsis obviare ad debellandum vel efifu-
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gandum. Igitur anno Domini M° CCCCe XXI0. xxxa dic augusti, venit cum 
suo forti satellitio et cum tota Iere Flandria in comitatu de Pontyeu apud 
Sanctum-Ricarium. Econtra vero Francigenae sive Arminacs, animose ipsis 
obviam venientes, commiserunt alterutrum cruentam stragem, ex utraque 
parte laboriose pro corona victoriae decertantes Finaliter post ruinam et 
occasum plurimorum Francorum sive Arminacs, et post occasum consi
militer multorum Burgondioruin in eodem horribili bello occisorum, illi 
de Arminacs fugam inierunt, quos Burgundiones celeriter insecuti, occisis 
denuo multis Francis, copiosum numerum Francorum captivarunt, et 
dux, adepta victoria, Deo laudes persolvens, rediit cum suis cum optenta 
praeda versus Flandriam.Et postea per aliqua tempora duras et quasi con
tinuas horribiles guerras invicem gesserunt , permaximum depopulationis 
excidium committentes. Tandem inter utramque partem stabiles treugae et 
firmae ordinatae fuerunt ac ubique per praecones praeconizatae.

XIII.
Ut Philippus cum regibus Francorum et Ancjliae vicit Montreaul.

Philippus vero, effugato delphino, cum Karolo Francorum rege et Hen
ri co Anglorum rege, obsedit et vicit oppidum Montreaul, sed non castrum 
eo quod dominus de Ghietri restitit eis strennue. Et quia in expugnatione 
oppidi cepissent multos nobiles et potentes barones et milites complices 
delphini, quos erecto magno patibulo omnes suspendissent, nisi idem 
capitaneus castri et oppidi videlicet dominus de Ghietri redderet castrum, 
ille, multum perplexus, tandem resignavit, salva vita sua et omnium cas
trensium, idem castrum in manu regis Angliae, eo quod timuit Burgun
diones ipsum occidere propter antiquam invidiam. Et sic dux, effugatis 
ab inde adversariis suis, intravit oppidum et castrum, et aperiens sepul
crum patris sui, ipsum balsamo conditum sepelivit lugubribus exequiis 
penes Philippum Hardy patrem ejus apud civitatem Divionensem in mo
nasterio Carthusiensium.

32
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XIV.
De obitu Karoli, regis Francorum, dicti de Gonnesse.

Tandem anno Domini M° CCCC° XXII0, obiit serenissimus Karolus de 
Gonnesse, rex Francorum, dolens de morte nepotis sui Johannis ducis 
Burgundiae, praecipiens omnibus principibus et prelatis ac civitatibus 
regni quatenus loco Hcnrici, nepotis sui ex Katherina filia sua nati, Hen- 
ricus rex Angiiae dulcis nepos suus et dilectus maritus filiae suae coro
naretur tutorio nomine in regem Franciae. Rexit autem praefatus Karolus 
rex Francorum regnum Francorum xlii annis, sepultuscjue fuit regaliter 
per regem Angiiae et ducem Burgundiae apud Sanctum-Dyonisium penes 
progenitores suos. Iste habuit in uxorem filiam ducis Bavarorum.

XV.
De coronatione Karoli septimi regis Francorum in Delphina tu eo quod 

Henricus rex /lngliae fuit Remis consecratus et coronatus.
Karolus delphinus, septimus illius nominis rex, vir bonorum morum et 

victoriosus, verus haeres coronae, expulsus a regno propter necem Johannis 
ducis Burgundiae, audiens quod, defuncto rege patre suo, Henricus rex 
Angi iae,adempta civitate Rothomagensi, Remis consecrabatur et coronaba
tur tutorio nomine rex Francorum per propriam potentiam et Philippi 
ducis Burgundiae, dolens se sic privari corona et regno Franciae, sub
misit se imperatori cum quo foedus perpetuae amicitiae confirmavit ad 
finem ut sibi faceret assistentiam contra regem Angiiae et ducem Bur
gundiae; sed, illo non obstante, Henricus rex Angiiae, adjutorio Philippi 
ducis, via facti et non via juris et justitiae, potenter requisivit sibi maximam 
partem regni Francie. Et quamvis pars delphini, Arminacs dicti, persaepe 
contraxerunt magnam armigerorum copiam cum qua debellarent partem 
adversam, tamen fere permissione divina semper succubuerunt.

Itaque Karolus delphinus consilio suorum fidelium coronabatur in Del- 
phinatu rex Franciae cum magna solempnilate, eo quod Remis consecrari
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ut decet et Parisius coronari non potuit, quia rex Angliae et dux Bur- 
gundiae tenuerunt et habuerunt dias civitates pro seipsis. Breviter, proch 
dolor, inter se sic ex utraque parte totam Franciain devastaverunt rapinis, 
incendiis et homicidiis,multas civitates, oppida, castra, villas, munitiones 
et forlalitia depopulando et fere in solitudinem illa redigendo, occisis vel 
captis aut fugatis incolis regni. Duravit vero ista dolorosa guerra ultra 
XVI annos, in quibus ex utraque parte corruerunt multi principes, comites, 
barones, cum electis et approbatis innumerabilibus militibus et armigeris. 
Tandem, cum instabat tempus miserendi regni, et totum regnum nimium 
oppressum et in servitute redactum fuit, suscitavit Deus mediatorem pacis 
qui sua industria et providentia, mediante Eugenio Quinto papa romano et 
consilio Basiliensi, magnis laboribus et expensis omne malum discensianis, 
guerrae et invidiae inter praefatos excellentissimos principes ad bonum 
pacis et concordie reduxit et ordinavit.

Iste Karolus VIImus habuit in uxorem............................... ex qua genuit
Ludovicum delphinum futurum regem et Karolum ducem Bituricensem, 
et quatuor fdias, scilicet Katherinam uxorem Philippi ducis Burgun- 
diae, comitis Flandriae, Johannam ducissam Borboniae, YsabeeI ducissam 
Sabaudiae, Magdalenam principissam Vianensem.

XVI.
I)e pace facta inter reyem Franciae et Philippum ducem Buryundiae,

mediante Euyenio papa.
Floruit enim adhuc illo tempore, scilicet anno Domini l\I0 CCCC0 XXXII1E, 

nobilis regalis Felix Ludovicus ex corona et directa linea regum Franciae et 
Siciliae natus et genitus, cardinalis existens Cypriae, qui renunciata salu
berrime militia temporali et pompa mundi, intraverat religionem, in monas
terio Carthusiensium devote et sancte vivens, quem Martinus papa evoca
tum ex Carthusia ordinaverat cardinalem de Cypris. Hic religiosus illustris 
paler audiens devastationem et desolationem natalis sui regni ac depopu
lationem consanguineorum suorum et amicorum, compatiendo eis, valde 
doluit, deplorando calamitatem regni et miseriam pauperum, Deum multi-
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mode precibus et devotis orationibus exorando pro gratia et concordia ac 
pace regni impetranda. Ipse vero persaepe scripsit nepotibus et consanguineis 
suis Karolo regi Francorum et Philippo duci Burgundiae ut in invicem pa
cem firmarent ne vindicta Omnipotentis qui non est acceptor personarum, 
eos feriret, pie exhortando et benigne admonendo eos morituros et in novis
simo die reddituros rationem de minimo subdito et subjecto corruente 
causa et praeceptis ipsorum, non coram hominibus, sed coram summo rege 
Deo creatore universorum, qui est rex regum et dominus dominantium ac 
princeps regum terrae, cujus regni non erit finis, quique potentes potenter 
cruciat et torquet. Haec et luis similia multa scribens eis pius nobilis pater 
in vanum laboravit et scripsit. Tandem inter cetera dieta fuit ordinata per 
praefatum nobilem Ludovicum et cardinalem Sanctae-Crucis in Atrebato, 
anno Domini M° CCCO XXV0, ad quam dietani servandam mittuntur ex 
parte Eugenii papae et consilii Basiliensis praefati cardinales et legati, utpote 
Ludovicus cardinalis de Cypris et cardinalis Sanctae-Crucis qui fuit vir 
potens in opere et sermone, valde devotus, et fuit legatus a latere cum po
testate substituendi tam ex parte papae quam consilii, episcopus de Vexoer 
et d’Awinge, Nycholaus praepositus de Crataure, Wilhelmus archidyaconus 
Methensis et plures alii discreti praelati. Ex parte Karoli regis Franciae 
venerunt dux Borboniae et d’Auvergne, come? de Ritcliemont, connesta- 
bularius Franciae, comes de Vendomme, magister curiae Franciae, archie- 
piscopus et dux Remensis, etc. Ex parte Henrici regis Angliae, nobilis 
cardinalis Angliae, archiepiscopus Cantuariae, archiepiscopus de Aorck, 
comes de Haugeton, episcopus de Norinc et Sancti-David et de Liseux, et 
plures alii potentes spirituales et seculares. Et ad praefatam dietam venit 
corporaliter Philippus dux Burgundiae cum grandi comitatu ducum, comi
tum, episcoporum, abbatum et praelatorum, utpote cum illustri Arnoldo 
duce Ghelriaeet Juliae, cum Adolpho duce Cliviae, cum comite Xyvernensi 
et de Stampes,cum comite de Nassauwen, etc., cum Johanne de Heinsberch 
episcopo Leodiensi, cum episcopis Cameracensi, Tornacensi, Morinensi, 
Noviomensi, etc. Qui, adjutorio Dei, omnia ad pacem ordinaverunt ita quod 
rex fecit satisfactionem duci de morte Johannis ducis Burgundiae patris 
ejus juxta arbitrium praefatorum cardinalium,ceterorumque principum, et 
facta est laetitia magna per totam Galliam et Germaniam de pace ordinata.
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XVII.
Ut Karolus rex obtinnit totam Franciam.

Igitur, pace habita cum Philippo duce Burgundiae, Karolus rex Franco
rum induit se loricam sicut gigas, et succinxit se arma bellica ut strenuus 
miles, et similis factus est leoni in operibus suis. Convocatis omnibus princi
pibus Franciae et infinito coetu militum, persecutus est Henricum regem 
Angliae, et tandem per diversa bellorum discrimina ipsum fugavit ex tota 
Francia et coegit redire ipsum in Anglia. Et sic praefatus Karolus rex 
potenter obtinuit totam Franciam et Normanniam, regens eam deinceps 
omnibus diebus vitae suae pacifice. Habuit autem idem rex Karolus ex 
regina uxore sua duos filios, scilicet Ludovicum delphinum Franciae et 
Karolum ducem de Berry et unam filiam quae desponsata fuit prius illus
trissimo Ladislao, regi Hungariae, Bohemiae, etc.

Karolus vero rex, postquam vicerat Normanniam, misit Ludovicum del
phinum filium suum cum grandi compagnia supra Renum contra Swit- 
tenses et Renenses, eo quod tam grandia abhominabilia mala fecerat in 
Francia contra Deum et justitiam, sperans quod ibi trucidaretur cum suis : 
erat enim gibbosus et perversae naturae, non timens Deum. Qui cum ibidem 
prope Basileam cum suis infinita male perpetrasset, non parcendo ecclesiis 
Dei, devastans monasteria, trucidans infinitum populum, tandem a Zwi- 
tensibus et Renensibus circumventus, trucidatis fere suis, vix cum paucis 
inglorius evadens, rediit moestus ad Franciam.

XVIII.
Ut Ludovicus delphinus occidit amasiarn patris sui et fugit ad 

• Philippum.
Anno Domini M° CCCC° LV1°, Ludovicus delphinus multum pertinax, 

multotiens regem patrem suum irritans, austeritatem suam ei ostendit, 
quapropter regi patri suo odiosus fuit. Alterum autem filium suum rex dili-
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gcbat, eo quod sibi in omnibus obediens et cunctis principibus dilectus 
fuit, timens Deum, diligens justiciam, odiens avaritiam et in cunctis 
gestis militaribus probus, honestus et strenuus fuit. Hic etiam rex jam 
senex, defuncta regina, quamdam amasiam habebat, quae habuit eum con
temptui, quare et ipse adversus eam coepit invidiae stimulis agitari. Igitur 
una dierum, cum Ludovicus praedictus vidisset se despectum ab amasia 
patris sui, trucidavit et occidit eam. Quod cum comperisset rex pater ejus, 
valde doluit et filio suo iratus vehementer nisus fuit ipsum occidere. Qua
propter lites oriebantur in Francia, et discordia magna inter patrem et 
lilium excrevit in tantum ut Ludovicus profugus fieret a facie regis patris 
sui. Cumque mente tractaret quorsum tendere vellet an ad Hcnricum regem 
Angliae nepotem suum vel ad Philippum ducem Burgundiae etiam nepo
tem suum, tandem decrevit velle proficisci ad Philippum ducem Burgun
diae, quod et fecit. Sciebat enim antiquum odium esse inter Karolum 
regem patrem suum et Philippum ducem Burgundiae propter mortem 
Johannis ducis patris ejus. Ideo deliberavit se velle ire ad Philippum du
cem ut eo melius irritaret patrem suum et per eumdem ducem fortificaretur 
contra patrem suum. Intravit ergo cum duobus et tribus famulis Flan- 
driam, deinde Brabantiam, manens Bruxellae, mittens litteras sui adventus 
et causam suae peregrinationis ad Philippum ducem in obsidione Deven- 
triensium in Frisia existentem, petens ab eo salviconductum ad terras suas, 
necnon et gratiam ejus. Cujus adventum dum Philippus dux cognovisset, 
dissoluta obsidione remeavit citius quo potuit versus Brabantiam, dona- 
vitque salviconductum cum sua gratia Ludovico delphino Franciae, atque 
recepit eum cum omni honestate et reverentia, invito Karolo rege patre 
ejus, detinuitque eum penes se circa quinque annos id est usque ad obitum 
regis patris ejus sub expensis ejus, quas idem dux eidem delphino superha- 
bunde ordinaverat, multaque cum honorificentia fovit et tulavit eum tan- 
quam filium suum proprium. Ordinavit enim sibi regalem familiam 
secundum exigentiam status ejus. Porro Karolus pius rex Franciae, graviter 
ista ferens a filio suo et Philippo duce, iratus fuit valde et filium suum 
juniorem ducem scilicet Byturicensem post se regnaturum declaravit et 
voluit.

Dedit insuper Philippus dux supradicto delphino annuatim XXXVI" 1 

aureorum leonum.
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Deinde anno Domini M° CCCC0 LIX0 in aestate natus fuit in Brabantia 
primogenitus Ludovici delphini Franciae. Natus fuit eodem die, tempore 
et loco in quo Sanctus Karolus magnus Romanorum imperator et Franco
rum rex natus fuit. Et quia idem delphinus Ludovicus pro patronis specia
liter honore maximo venerabatur et honorabat Sanctum Jaochim et 
Sanctam Annam, parentes sanctae Dei genitricis Virginis Mariae, ideo vocari 
primogenitum suum Joachim praecepit, quem illustris Philippus duxBur- 
gundiae et Brabantiae ex fonte levavit cum aliis nobilibus, cujus anni 
notantur in hoc metro :

O IoaChlM FranCc, Leo sIC ln Ionie VoCat te.
Sed in brevi idem puer obiit.

XIX.
De morte Karoli pii regis Francorum.

Anno Domine M° CCCC0 LX° obiit serenissimus Karolus rex Francorum 
postquam regnasset XXXIX annis, sepultus cum magna honorifencia penes 
progenitores apud Sanctum-Dionysium. Hic Karolus rex scripsit Philippo 
duci Burgundiae litteram continentem quod teneret illum secum, qui nec 
sibi, neque filio suo, neque principatibus suis bonum faceret.

XX.
Ut Philippus dux Burgundiae et Brabantiae, etc. et comes Flandriae, etc. 

cum magno statu principaux et comitum introduxit Ludovicum primoge
nitum defuncti regis in Franciam, et fecit eum inungi et coronari in 
regem Francorum.
Ludovicus XI“S, liius rex Francorum, defuncto rege patre suo, successit in 

regnum in ista manière. Cognita enim morte Karoli regis, Philippus dux 
praeparavit se cum infinitis satrapis ad introducendum Ludovicum praefa
tum delphinum in regnum Franciae, hactenus apud eum latentem, et ad con-
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stituendum eum in paterna haereditate, non obstante quod Karolus rex 
praedictus ducem Bituricensem filium suum juniorem post se regnaturum 
declarasset. Cum ergo idem dux Bituricensis frater jam dicti delphini cum 
ceteris regni principibus hanc famam intellexisset, cogitavit minime resis
tere Philippo duci, quinymmo decrevit cedere fratri suo delphino et 
recipere eum in regem. Quapropter Philippus magnanimus dux coadunavit 
pro honore Ludovici delphini maximam multitudinem principum et pro
cerum ac nobilium ingentes copias. Fuerunt vero cum duce Philippo 
Karolus comes Kadrclensis filius unicus Philippi ducis Burgundiae, 
Johannes dux Cliviensis, comes Nyvernensis, comes de Stampes, princeps 
militiae ducis Burgundiae, Ludovicus comes Sancti-Pauli, Adolphus, frater 
ducis Clivensis, dominus de Ravesteyn, Anthonius bastardus de Burgun- 
dia, dominus de Croy, dominus de Renthy, illustris Jacobus de Borbonia 
cum multis aliis. Venientes autem Remis, delphinus receptus fuit gratiose 
ab omnibus civibus. Igitur in festo Assumptionis gloriosae Virginis Mariae 
unctus fuit ab archiepiscopo Remensi in praesentia parium Franciae et 
coronatus. Coronatione facta, Ludovicus rex Franciae fecit grande convi
vium cunctis principibus qui ad suam coronationem convenerant. Praeterea 
idem rex, pro gratiarum actione de bonis sibi praestitis a Philippo duce, do
navit Karolo comiti Kadralensi unigenito ejusdem ducis oppida, castra et 
aliqua dominia in regno Francorum ne videretur esse inunemor praeterito
rum bonorum. Quibus completis, regaliter Philippus dux cum nobili sua 
comitiva rediit cum magna laude Bruxeliam. Habuit vero iste Ludovicus 
rex in uxorem filiam ducis Sabaudiae ex qua genuit Joachim delphinum, 
sed obiit juvenis. Prius tamem habuit in uxorem filiam regis Scottorum, 
sed nullam prolem ex ea habuit.

Anno Domini M° CCCC0 LXI10 susurratione aliquorum Francorum invi
debat felicitati Philippi ducis Burgundiae, et amicitiam in inamicitiam 
mutavit erga eum, recipiens cuncta quae Karolo filio Burgundiae contulit. 
Similiter opposuit se rex fratri suo duci Bituricensi et aliquibus aliis prin
cipibus Franciae, qui scripserunt ad Karolum Burgundiae ut ipse loco 
patris sui veniret apud eos potenter ut supremus de paribus Franciae ad 
tractandum cum eis de pace inter regem et fratrem ejus ordinanda. Igitur 
anno Domini M° CCCC0 LXV°, Karolus princeps Burgundiae intravit Fran- 
ciam cum grandi exercitu, habens in comitatu suo illustrem Ludovicum
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de Luxemborgh comitem Sancti-Pauli cum tribus filiis suis comitibus, 
scilicet comité de Merle, comite de Bryennes et comité de Rossy. Insuper
fuit ibidem cum Karolo Burgundione........................ cum quibus animose
Franciam intrans castrametatus fuit ultra Parisius, exspectans illic ducem 
Bituricensem fratrem regis, Johannem ducem Calabriae, ducem Britonum, 
ducem Borboniae, principes Franciae. Hi i etiam quatuor duces favebant 
parti Karoli comitis, quia propter eos ipse venerat intendens manuale juva
men praestare ipsis contra Ludovicum regem; et eccc, dum sic eos expectat 
et regem procul esse putat, adest idem rex cum tota sua potentia aestimans 
Karolum cum suis opprimere seu pellere a regno suo; statimque rex 
acies suas terribiliter ordinavit ad debellandum Karolum Bursundiae. 
Econtra Karolus Burgondus, inchoato bello ex utraque parte, (anquam leo 
invasit regem et exercitum ejus, et post oblongum conflictum et multorum 
ruinam rex fugam cepit cum suis principibus in castro Montlhery. Corrue
runt autem ex parte Ludovici regis multi potentes et nobiles; et similiter 
ex parte Karoli Burgondiae corruerunt dominus de Hames, dominus Phi
lippus de Lalaing, Johannes de Massy, Jacobus de Chattclaer cum plu
ribus aliis. Contigit hoc bellum in festo Divisionis apostolorum.

XXI.
Ut principes venerunt ad Karolum.

Bello peracto in festo Sanctae-Mariae-Magdalenae secessit Karolus comes 
cum suo exercitu in Estampes, ibique benigne receptus a civibus. 
Venerunt ibidem magnifici principes praelibati cum perpulchro et grandi 
exercitu armatorum. Permanserunt omnes ibidem in laetitia magna usque 
ad ultimum diem mensis julii, quod valde profuit vulneratis exercitus 
Karoli. Causa enim quod principes conveniebant, erat ad compellendum 
regem ad satisfaciendum fratri suo duci Bcrrensi sive Bituricensi, cete- 
risque principibus, ad quae rex de jure obligabatur.

Tandem diclamine principum Karolus dux Bituricensis sive de Berry 
frater regis accepit ducatum Normanniae in feodurn a Ludovico fratre suo 
et plura alia, el sic pacificati principes salutato rege recesseruntab invicem.

33
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Deinde anno Domini M°CCCC°LXViII0 Ludovicus rex Franciae, dolens 

fratri suo Karolo dedisse ducatum Normanniae eo quod Karolus dux 
Rurgondiae contraxit matrimonium cum Margarela sorore Eduwardi regis 
Angliae, timens sibi et successoribus suis regibus Franciae multa maia 
inde ventura, ita quod rex nitebatur fratri suo subtrahere ducatum 
Normanniae, licet in multis aliis vellet recompensare. Tandem median
tibus principibus Franciae rex et frater suus reconciliati sunt in tali mu
niere quatenus Karolus dux de Berry resignaret Ludovico fratri suo regi 
ducatum Normanniae, et rex iterum ex regali munificentia reddidit sibi 
ducatum Champaniae continentem in se XII comitatus, qui ducatus valet 
annuatim in certis redditibus quinquaginta milia coronarum Franciae. et 
sic contentabalur.

X X I I .

De virtuosis actibus Ludovici regis.
Ludovicus vero rex audiens quod Leodienses Ludovicum de Dorbonia 

episcopum Lcodiensium nepotem suum primo effugassent, secundo cepis
sent, iratus nimis venit cum grandi exercitu et cum Karolo duce Bur- 
guncliae ante Leodium, et oppugnando expugnavit eam et fere destruxit. 
Deinde equitavit Aquisgrani cum regali comitiva devote peregre visitare 
gloriosam reginam coelorum Virginem Mariani,oplulitquepretiosa munera; 
insuper fundavit novam capellam Aquisgrani in honore Virginis Mariae, 
Sancti Joachim et Sanctae Annae parentum ejus. Similiter dotavit et fundavit 
unam capellam in Trajecto-Supefiori in honore praefatarum sanctarum. 
Praeterea in oppido Halle in Hanonia, quo Sancta Virgo Maria mirandis claret 
miraculis,ante chorum ejusdem Virginis Mariae fundavit unum regale altare 
in honore Sanctorum Joachim et Annae, in quo omni die fundavit celebrari 
unam missam in honore Virginis Mariae, aliam in honore Sanctorum Joa
chim et Annae, tertiam de festo diei vel de tempore. Insuper in diversis 
aliis locis tales capellas et altaria fundavit per Galliam et Germaniam.
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XXIII.
De morte comitis Sancti-Pauli.

Anno Domini M° CCCC0 LXXV0, XXI" die decembris, illustris Ludovicus 
connestabilis Franciae et comes Sancti-Pauli, habens in uxorem filiam 
ducis Sabaudiae sororem reginae Francorum, diffamatus injuste coram rege, 
fugit ex Francia in Hanonnia, sperans tutissime manere in principatibus 
Karoli ducis Burgundiae nepotis sui protunc in obsidione Nancensium 
existentis. Karolus vero dux Burgundiae, ad complacendum Ludovico regi, 
sagaciter eum captum misit regi praefato, qui eum anno et die praescriplis 
jussit Parisius publice supra ligneam machinam decollari. Et post hoc 
Karolus dux Burgundiae nullam optinuit aliquam victoriam; sed anno 
Domini M° CCCC0 LXXVI0 idem occisus fuit in bello ante oppidum dictum 
Nansy a duce Barensi et Zwittensibus in festo Epiphaniae, in quo bello 
captus fuit Anthonius bastardus Burgundiae, quem idem Ludovicus rex 
emit a Zwittensibus et secum detinuit captum.

XXIV.
Ut rex Ludovicus confiscavit sibi ducatum Burgundiae, etc.

Karolo duce Burgundiae, ut dictum est, in bello occiso, confiscavit sibi 
rex ducatum Burgundiae jure regali, eo quod Karolus dux obiit sine hae
rede masculino, quem potenter obtinuit; similiter et Arthesiam usque ad 
Sanctum-Audomarum per diversarum guerrarum pericula. Praeterea aus
tralem partem Hannoniae ferro et igne devastavit, et civitatem Avennes 
funditus destruxit cum pluribus aliis oppidis et villis. Deinde anno Domini 
M° CCCC0 LXX VIII ordinatae fuerunt firmae treugae interregem Ludovicum 
ex una et Maximilianum ducem Austriae et Mariam ducissam Burgundiae 
ejus uxorem partibus ex altera, durantes ab xi die mensis julii usque ad 
annum lxxixet ad eumdem diem inclusive. Quibus expiratis, Ludovicus rex 
non solum ducatum Burgundiae, verum etiam comitatum Burgundiae per
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diversos assultus sibi subjugavit; nam postquam binies civitatem Dolen- 
sem assilivit et parum vel nichil perfecisset, recesserunt sui armigeri ad 
interiora Franciae. Quod audientesDolenses liccnliaverunt suos satellites qui 
multi erant in numero : qui venientes ad Franciam, petierunt servire regi 
pro sallario sicut Dolensibus servierunt, erant enim Zwittenses. Gavisus 
rex acceptavit eos pro sallario per suos capitaneos. Mensibus fere duobus 
expirai is inierunt dolosum pactum cum capitaneo regis ita quod redirenj, 
ad Dolenses petentes eis fideliter servire siculi prius, illo viso quod rex eos 
omnes proscripsit ex Francia, et quod imperator eos illuc ad eos misisset. 
Habebant autem litteram sigillatam sigillo Frederici imperatoris continen
tem quod eos illuc misisset ad tuendam civitatem Dolensum contra regem. 
Praeterea Ludovicus rex fecit buccinis perstrepentibus per omnes exercitus 
suos praeconari ut proscriptos illos Zwittenses ubique caperent et sibi prae
sentarent. Qui dum a Dolensibus reacceptati fuerunt, finxerunt se corpus 
et animam exponere pro eis ad vindicandum seipsos contra regem pro 
contumelia ipsis illata. Inierunt tamen pactum ut veri traditores cum rege 
contra Dolenses.

XXV.
Vt civitatem Dolensem rex aequis ivit et destruxit.

Quadam igitur die veniens capitaneus regis propre Dolam civitatem 
magnam cum grandi exercitu ad oppugnandum civitatem, hii Zwittenses 
compatientes, ut aiebant, civitati, petierunt exire civitatem et debellare 
eos ut retrocederent et fugerent Francorum exercitum. Quod cum annuis
set summus capitaneus Doiensium, doli et traditionis Zwittensium igna
rus, dum convenissent in invicem more belligerantium, parum mutuo se 
percusserunt, sed nemo ex utraque vulnerabatur. Zwittenses vero tanquam 
victi celeriter fugam ineuntes, cum intrarent portam, tenuerunt eam occu
patam et apertam violenter; et sic exercitus Francorum intravit civitatem 
et occiderunt omnes quotquot erant in civitate ex parte ducis et ducissae 
Burgundiae, non parcentes sacerdotibus, clericis, studentibus, monachis, 
scolaribus, virginibus et impraegnatis. Quod multi cives videntes sagaciter 
per aliam portam fugerunt, et civitatem cum catbedrali ecclesia et omni-
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bus aliis ecclesiis, monasteriis, funditus Franci usque ad solum planave- 
runt. Quibus factis, cum alia duo parva oppida circumjacentia assilire 
decrevissent, oppidani multum perplexi, non valentes tantis excercitibus 
resistere, processione solempni facta cum sacerdotibus et scolaribus, mu
lieribus et virginibus et omnibus oppidanis, obviam cis cum sacramento 
dominici corporis et crucibus nudipedes discoopertis capitibus humiliter 
venerunt portantes claves oppidorum secum, quas ipsis praesentare et in 
gratiam regis recipi humiliter petierunt. Sed Franci, videntes eos cum 
scolaribus humi prostratos veniam petere, irruerunt in eos et occiderunt 
omnes utriusque sexus cum sacerdotibus et scolaribus, et, quod crudelius 
est, projecto sacramento dominici corporis in terram, ceperunt monstran
tium dividentes eam inter ipsos. Sed unus eorum videns corpus Christi sic 
ignominose in terram projectum, doluit, et accedens levavit humiliter, et 
honeste et secrete sibi reservavit.

XXVI.
De bello Burgondiensmm et Zwittensium traditorum.

Audiens autem ista abhominabilia capitaneus alterius oppidi ex parte 
ducis et ducissrae, et quod ipsum oppugnare decreverant, celeriter congre
gans suos satellites et ceteros profugos fideles cives civitatis Dolensis et 
aliarum villarum circumsitarum, ita quod recensuit mille et centum armi
geros, cum quibus fiduciam habens in Domino, nocte accessit prope Do- 
lam ubi currus et bigas onerabant cum calicibus, ciboriis, auro et argento 
et aliis clenodiis ac pecuniis, ponensque insidias in duabus turmis occulte 
exspectabat eos. Mane vero, orto jam sole, Zwittenses cum Francis venien
tes nil diffidentes quod aliquis eis amodo resisteret, volentes spolium diri
gere ad Franciam, surrexit capitaneus cum suis turmis et violenter cum 
diversis armorum generibus eos invadens, trucidavit omnes fere Zwittenses 
traditores civium Dolensium cum paucis Francis. Miles vero qui habuit 
sacramentum Christi sub fide accedens capitaneum praesentavit ei corpus 
Christi, intimans ei qualiter Zwittenses accepto cyborio viliter projecerunt 
corpus Christi in terram. Capitaneus vero Deum timens, consilio suorum
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devote et humiliter recipiens illud, militem liberum abire permisit. Ani
mati vero Burgundiones de prima victoria magnam stragem denuo in Fran
cos fecerunt, et cum spoliis magnis ad propria redierunt; et sic vindicta 
grandis subsecuta fuit praefatis immisericorclissimis Zwittensibus et Francis.

XXVII.
Ut Maximilianus dux obsederit Tereburghe.

Maximilianus vero dux Austriae et Burgundiae, post magnum excidium 
factum in Arthesia, obsedit potenter civitatem Morinensium sive Terebur- 
gensium,ante quam civitatem post insidias occidit infinitos Francos. Ceci
derunt vero multi nobiles Franci, inter quos marscalcus Franciae et dros- 
satus Normaniae. Tandem, Deo volente, anno Domini M°CCCC0 LXXXIII0, 
postquam Ludovicus rex sibi subjugaverat ducatum Burgundiae et comi
tatum Arthesiae, per amicabilem compositionem procerum Franciae inter 
Ludovicum regem et Maximilianum ducem Austriae, Burgundiae, etc., 
discordes principes, rediviva amicitia reformata est tali conditione qua
tenus delphinus Franciae primogenitus regis duceret in uxorem Yse- 
beel filiam praefati Maximiliani ducis virginem triennem, quae et primoge
nito regis transmissa fuit cum grandi solempnitate in festo sanctorum 
apostolorum Philippi et Jacobi. Demum, eodem anno, scilicet xva die augusti, 
idem serenissimus rex migravit a seculo, scilicet in festo Assumptionis 
Virginis quo die pridem ununctus et coronatus fuit in regem Francorum.

XXVIII.
De sanctis gestis Ludovici regis et qualiter decoravit feretrum et chorum

Sancti-Marlini Turonensis.
Ludovicus rex, Sancto Martino valde devotus, exornavit feretrum Sancti 

Martini, faciens ipsum renovare, praeterea chorum prope feretrum fecit ex 
regali munificentia ex puro argento, ita quod janua, postes, cancelli el
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omnia alia erant ex argento, ita quod expendit ibi ultra XVIII milia mar- 
carum regalium argenti. Insuper construi fecit pretiosum feretrum ex 
auro, argento et lapidibus pretiosis, in quod jussit honorifice locari cor
pus Sancti Barnardini egregii confessoris. Item misit unum pretiosum 
calicem de puro auro fabricatum cum gemmis pretiosis Romam ad Sanc
tum Petrum librantem.....Itemque nulla fuit ecclesia in toto regno Franciae
diruta vel destructa quin restauravit eam et ditavit. Multas a novo erigendo 
construxit, ditando sacerdotes earumdem.
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SEQUITUR

ALIA NARRATIO DE DUCIRUS RURGUNDIAE.

De Philippo duce Burgundiae.
Philippus Hardy, filius Johannis regis Franciae, cujus maler fuit filia 

regis Bohemiae, defuncto Ludovico comite, eidem successit in comitatu 
Flandriae, genuitque ex ea Philippus dux Burgundiae tres filios et tres 
filias, scilicet Johannem, Anthonium et Philippum, Margaretam, Johan- 
nam et Mariam. Johannes primogenitus duxit in uxorem filiam Alberti 
palatini Reni, ducis Bavariae, comitis Hanoniae, Hollandiae, Zelandiae et 
Frisiae. Anthonius duxit in uxorem filiam Walrami comitis Sancti-Pauli 
et Lynei. Philippus duxit in uxorem filiam comitis de Deu, cujus mater fuit 
filia ducis de Berry : ex qua genuit comitem Nyvernensem et comitem de 
Estampes. Margaretam duxit in uxorem Wilhelmus comes Oestervandiae, 
primogenitus Alberti palatini Reni, ducis Bavariae, etc., qui genuit ex ea 
unicam filiam Jacobam nomine, quae nupta primo fuit Karolo delphino 
Franciae, et sic Johannes Burgundiae et Wilhelmus Bavarie uterque 
habuit sororem alterius. Johannam duxit in uxorem Lupoldus dux 
Austriae, quae sine prole obiit. Mariam duxit in uxorem Ainedeus dux 
Sabaudiae, ex qua genuit duos filios et duas filias. Primogenito Amedei 
ducis cessit ducatus Sabaudiae, secundogenito principatus dé Peemont
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Primogenitam ducis Âmedei duxit in uxorem dux Mediolanensis. Secundo- 
genitam duxit in uxorem Robertus dux Bavariae, palatinus Reni.

Philippus iste dictus Hardy, dux Burgundiae et comes Flandriae, licet 
Johanna ducissa Brabantiae, sterilis et multum senex, adhuc superstes vitae 
fuit, tamen obtinuit quod ducatus Brabantiae post obitum ejus cederet filiis 
suis tanquam veris et proximioribus haeredibus suis. Fuit vero matertera 
Margaretae uxoris suae comilissae Flandriae. Convocavit ergo pacifice filios 
suos tres praefatos ut ipsis assignaret se vivente quia grandaevus fuit et di
videret principatus suos. Igitur consensu Jvaroli regis nepotis sui et Johannae 
ducissae Brabantiae, desponsatis tribus praefatis filiabus suis, dedit et assi
gnavit Johanni primogenito suo ducatum Burgundiae et comitatum Bur
gundiae, comitatum Flandriae, Arthesiae, dominium de Salinis et civitatem 
Macldiniae. Anfhonio secundogenito assignavit ducatus Lotbaringiae, Bra
bantiae, Lymburgiae et marchionatum Sacri-Imperii videlicet Antwerpiam 
cum suo districtu. Philippo juniori assignavit et dedit comitatum Nyvernen- 
sem, de Rethiers, de Retheloes, cum pluribus aliis dominiis. Et ista consen
sit Johannes dux Burgundiae in ista muniere quod si contingeret aliquem 
fratrum suorum decedere sine haerede aut prole vel filios fratrum suorum 
sine vero haerede, quod tunc devolverentur hacreditario jure ad ipsum vel 
ad filios suos vel ad filios filiorum ejus. Quod ambo fratres sui Anlhonius 
et Philippus admiserunt, de quibus publica instrumenta conficiebantur, et 
sic unusquisque promisit et juravit contenlari de paterna et materna haere- 
ditate et nunquam pro ea contra invicem rebellare. Et cum Anthonium 
filium suum promoveret in rectorem et tutorem Brabantiae consensu du
cissae, baronum et civitatum Brabantiae, licet inultum grandaevus fuit, 
perrexit Bruxellam, quo pacifice ordinato in rectorem et ducem Brabantiae 
post obitum Johannae ducissae, adhuc Bruxellae existons apud Johannam 
dueissam. infirmitas eum mortalis invasit , quare, salutata et valefacta du
cissa matertera uxoris suae, volens patriare. in via infra Bruxellam et 
Hallam in tantum invaluit infirmitas, quod deportatus in hospitio in op
pido Halle, post communionem dominici corporis et extremam unctionem, 
in magna devotione ineodem oppido obiit anno Domini M° CCCO 1111", 
xxvi* die mensis aprilis. Qui aromatibus et balsamo conditus, vectus fuit 
in Burgundiam et ibidem solempniter a tribus suis filiis et ceteris multis 
principibus sepultus extra civitatem Dyvionensem in monasterio Carthu- 
siensium quod ipse construxerat. 54
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H .

De Johanne duce, comite Flandriae.
Johannes, primogenitus Philippi ducis, factus est dux Burgundiae et 

comes Flandriae XXiXus. Hic enim, ut dictum est, habuit in uxorem Marga- 
retam filiam Alberti ducis Bavariae, comitis Hanoniae, Hollandiae, etc., ex 
qua genuit maximum principem Galliae et Germaniae Philippum succe
dentem duceni et comitem, insuper et sex filias quarum prima Margareta 
nupta fuit Ludovico duci Gebenensi, ex qua non suscepit prolem. Secunda 
Agnes nomine nupta fuit Ludovico duci Borboniae, ex qua genuit ducem 
Borboniae Karolum nomine succedentem ducem, dominum de Gyem, 
dominum Xbennis, Jacobum domicellum de Borbonia, archiepiscopum 
Lugdunensem, Ludovicum episcopum Leodiensem, Asabeel comitissam 
Kadralensem, ducissam Calabriae, Katherinam Gelrensem ducissam. 
Tertia nomine Johanna nupta fuit comiti de Penlyf fratri ducis Britanniae. 
Quarta nomine Anna nupta fuit duci de Cloucestre : de quibus duabus 
sororibus praedictis proles non venerunt. Quinta Maria nomine nupta fuit 
Adolpho duci Clivensi, de qua multae proles processerunt.

Anno Domini M° CCC° XCV110 Sarraceni et Thurei intulerunt Christianis 
magnum dampnum prope Ungariam etXychopolim, et ibi contigit magnum 
l)ellum inter Christianos et Sarracenos, in quo fuit captus iste Johannes 
Burgundiae, et in fine anni fuit liberatus et relaxatus auxilio Veneto
rum, ita quod rex Ungariae habens in prisona Amiraidum Lakim redderet 
illum pro Johanne Burgundiae, et sic relaxatus rediit ad Franciam.

Anno Domini 31° CCCC0 \  II°, in mense novemhri, fuit occisus in pro
festo Sancti Clementis Ludovicus dux Aurelianensis ad instantiam Johan- 
nis ducis Burgundiae, frater Karoli regis Franciae, de cujus morte infinita 
mala venerunt in Francia et horribilis guerra per totam Franciam. Tan
dem anno Domini 31° CCCC0 XÎX0, mediantibus aliquibus principibus 
antiqua altercationis invidia sopita fuit et rediviva pax reformata inter 
regem, delphinum, ducem Aureiianensem et principes Franciae ex una, 
et Johannem ducem Burgundiae partibus ex altera. Et eodem die quo 
rex et delphinus cum Johanne duce convenirent, et pax firma inter eos
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per certos arbitros ad hoc deputatos praeconaretur et publicaretur, epis
copus eodem die in praesentia regis et principum in pontificalibus cele
brans divisit sacramentum dominici corporis intres partes,dans unicuique, 
videlicet delphino, duci Aurelianensi et Johanni duci Burgundiae, in 
signum verae et firmae pacis, partem in communione quia ita expressum e! 
ordinatum fuit. Et statim, communione recepta, rex et delphinus dulciter 
et amicabiliter osculabantur Johannem ducem Burgundiae in signum veris
simae pacis, et econtra. Et sic Johannes dux, salutato rege et delphino cum 
singulari humilitate et speciali reverentia, recessit magnas Deo gratias 
referens de pace facta; statimque decima die mensis Septembris, pace infra 
mensem prius reformata, misit delphinus certas amicabiles litteras ad 
Johannem ducem Burgundiae continentes quatenus dignaretur apud ipsum 
venire in castro Monstreal ad tractandum cum certis principibus Franciae 
quomodo possent expellere regem Angliae a Francia, qui maximam partem 
ducatus Normanniae invitis omnibus occupaverat, et jam civitatem Roiho- 
magcnsein stricte obsederat in confusionem ipsorum, cum multis aliis dul
cibus clausulis.Igitur Johannes dux Burgundiae nil sinistri suspiciens venit 
inarmatus cum nobili sua familia apud delphinum in eodem castro : qui 
cum, proch dolor ! portam caslvi intrassel, clausis portis post tergum ejus, 
heu! dolose et dolorose ultra pacem et fidem occisus fuit decima die de
cembris in praesentia delphini, et sic ocreatus et calceratus inhoneste projec
tus in fossato sicco ejusdem castri. Cujus mortis anni notantur in isto metro :

l.Mple D e Lp h ln e ,  (IUe oCCL'i)UIt Leo per  le?
Rexit autem comitatum annis xv valde egregie. III.

III.
De Philippo bono, duce Hurqundiae et comite Flandriae.

Philippus magnus, comes de Charlois sive Kadralensis, speciosus et 
gracilis adolescens, occiso dolose illustrissimo principe Johanne duce 
patre suo, successit eidem quia unigenitus patris sui fuit, et exaltatus est 
XXXUS comes Flandriae. Fuit siquidem natus anno Domini M° CCC° XCV° 
in festo beatissimorum apostolorum Petri et Pauli. Hic enim dictus est
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magnus dux Burgundiac, tum propter magnitudinem militarium gesto
rum, tum propter multitudinem principatuum suorum, quia in ipsum 
jure haereditario devolvebantur successu temporis fere omnes principatus 
avorum suorum ex utroque suo parente. Nam pacifice fuit Burgundiac, 
Lotharingiae, Brabantiae, Lymburgiae, Luxemburgiae dux; Flandriae, 
Arthesiae, Burgundiac, Palatinus, Hanoniae, Hollandiae, Zelandiae, Na- 
murciae comes; marchio Sacri-Imperii ; dominus Frisiae, Salinis et Machli- 
niae. Fuit vero procerae staturae, pulcher, magnanimus, audax, strenuus in 
armis, aequissimus, justiciarius, largus, pius, eleemosinarius, modestus 
valde, honorans miro modo honestas mulieres, ubique gloriosus et in laude 
famosus. Erat enim decus orbis, honor principum, reformator sive restau
rator ecclesiarum, consolatio militum, gloria spiritualium personarum et 
defensor, advocatus pauperum, terror malefactorum etiam quantum
cunque potentum, timor Sarracenorum et gentilium, extinctor et sup
pressor haereticorum. Papam Romanorum honorabat, sibi in omnibus 
obediendo, Ecclesiam insuper Romanam Sancti Petii largis euceniis, cleno- 
diisque pretiosis ditabat. Ecclesiam Jherosolimitanam super Sepulcrum 
Christi ruinam minantem suis expensis restauravit et decoravit. Fralribus 
insuper ejusdem monasterii Sancti Sepulchri Christi in Jherusalem mini
stravit largiter semper prae cunctis principibus mundi victualia et sin
gula requisita consensu Soldani. In ecclesia Coloniensi dedit lampadem 
de puro auro fabricatam pendentem ante corpora Trium Magorum sive 
Regum, et assignavit in civitate Coloniensi tantos certos redditus quod die 
noctuque arderet. In villa dicta Wilsenack in qua peregre visitatur sanguis 
Domini, perpetuavit, fundavit et ditavit unam missam cotidie cantandam 
cum ornamentis, calice et missali. Insuper prope Bruxellam, mediante Ysa- 
beel ducissa uxore sua, fundavit et dotavit unum solempne monasterium 
Carthusiensium. Iste dux, vivente patre suo, duxit cum magna solemp- 
nitate Michaelem virginem filiam Karoli regis Franciae, sed ex ea nullam 
suscepit prolem, quae tamen postea anno Domini M°CCCCUXX1I, octava 
die julii, obiit in Gandavo in loco dicto die Poslerne, ac scpulta requies
cit in pulcherrima tumba in monasterio Sancti Bavonis in medio choro. 
Post quam duxit in uxorem nobilem viduam Bonna nomine relictam 
comitis Nyvernensis patrui sui Philippi, auctoritate Sedis Apostolicae : erat 
enim pulcherrima, attamen nullam etiam ex ea genuit prolem. Novis-
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sime vero duxit in uxorem Ysabeel filiam Jacobi regis Portugali, ex qua 
genuit tres filios, sed primogeniti obierunt fere infantes. Tandem genuit 
ex ea illustrissimum Karolum succedentem ducem et comitem Flandriae. 
Igitur Philippus dux homagiatus ubique in suis principatibus, volens 
vindicare mortem patris sui, induit se lorica sicut gigas et succinxit se 
arma bellica ut miles strenuus, similis factus est leoni in operibus suis, et 
persecutus est potenter omnes occisores patris sui, et omnes inimici ejus 
fugerunt prae timore ejus extra vicina loca per quae castrametatus fuit. Tan
dem post diversorum bellorum discrimina pax reformata fuit per illustris
simum patrem Ludovicum filium regis Syciliae natum immediate ex corona 
Franciae, cardinalem Cypri, qui renunciata militia temporali et pompa 
mundi intraverat religionem in monasterio Carthusiensium, et per Felicem 
Michaelem cardinalem Sanctae Crucis, postquam duravitxxi annis illa do
lorosa guerra.

IV.
Ut faclus esi comes Hollandiae et Zelandiae, et dominus Frisiae.

Itaque anno Domini M° CCCC0 XXV0, defuncto Johanne duce Bavariae 
tutore et haerede dominae Jacobae ducissae Bavariae comilissae Hanoniae, 
Hollandiae etc., Philippus dux Burgundiae, comes Flandriae, homagiatur 
ut verus tutor et haeres dominae Jacobae ducissae praefatae per Hollan- 
diam et Zelandiam et Frisiam. Postea vero inclita ducissa Jacoba anno 
Domini M° CCCC° XXXIII0 resignavit sibi pure suos principatus, et sic 
factus fuit comes Hanoniae, Hollandiae, Zelandiae, et dominus Frisiae. V.

V.
Ut factus est comes Namurcensis.

Anno Domini CCCC°XXV1I°, inclitus Philippus, dux Burgundiae, etc. 
emit comitatum Namurcensem pro certa quota pecuniae erga illustrem 
principem Wilhelmum comitem Namurcensem, eo quod nullam prolem 
vel propinquum haeredem habuit; et factus est potens comes Namurcensis.
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VI.
Ut factus est dux Lothariugiae, Brabantiae et Lymburgiae, etc.

Anno Domini M° CCCC0 XXIX0, defunctis Johanne et Philippo ducibus 
Brabantiae sine prole filiis Anlhonii ducis Brabantiae, etc., replicante do
mina Margareta ducissa Bavariae, comitissa Hanoniae, Hollandiae, etc., 
filia Philippi Hardy, sorore Anthonii ducis, etc., factus est haereditario jure 
dux Lotharingiae, Brabantiae, Lymburgiae, et marchio Sacri Imperii.

VII.
Ut factus est dux Luxemburgensis, etc.

Deinde anno Domini JI°CCCC°XL°, defuncta illustri Elizabeth de Gor- 
litz ducissa Luxemburgiae sine prole matertera sua ex parte Anthonii du
cis Brabantiae cujus uxor erat et Johannis ducis Bavariae avunculi sui 
cujus etiam uxor fuit, emit eumdem ducatum erga eam. Sed, ea defuncta, 
invasit praefatum ducatum ex parte incliti Wilhelmi ducis Saxoniae, etc. 
quidam dictus comes de Ghelike; sed Philippus dux Burgundiae eodem 
anno potenter vicit et factus est dux potens Luxemburgensis.

VIII.
De victoria habita in Zelandia.

Anno Domini M° CCCC0XXVI0, xma die januarii, scilicet in festo Sancti 
Pontiani martyris, Philippus dux debellans in Zelandia apud villam Brau- 
wershaven Anglicos et Hoeczcnses, victoria potitus, fere omnes occidit 
cum civitatibus Hollandiae.
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IX.
De bello apud Alphen.

Eodem anno Hoeczenses cum Trajectensibus et aliis complicibus ipso
rum post obsidionem liaerlemensis civitatis occurerunt Cabbelyavensibus 
cum domino Johanne de Uuytkerken capitaneo Ilollandrinorum ex parte 
Philippi ducis apud villam Alphen dictam, et commisso invicem grandi 
praelio, amici Philippi ducis succubuerunt, et ceciderunt, ex parte Ley- 
densium, totus fere consulatus Leydensis cum l x x x v  oppidanis, etc.

X.
Ut obtinuit oppidum Sevenberghen.

Eodem anno circa hyemem obsedit Philippus dux oppidum cum castro 
de Sevenbcrghcn, et post obsidionem xmi ebdomadarum obtinuit, et homa- 
giabatur in eo ut verus dominus de Sevenberghen, et dominus de Seven- 
berghen postea exui moriebatur in magna paupertate in oppido Keyser- 
werde Coloniensis dyocesis.

XI.
Ut potenter obsedit oppidum Calisiae.

Anno Domini M° CCCC° XXXVll0, Philippus dux Burgundiae obsedit 
potenter cum infinito exercitu villam Calisiae, sed non expugnavit propter 
fortem resistentiam Anglicorum et recessum Gandavensium et Brugensium 
contra voluntatem Philippi ducis. Post hoc, annoDomini M°CCCC°XL0, dux 
Philippus potenter intravit Brugis in festo Penthecostes et occidit multos 
civesi Attamen dux profugatus fuit potenter ex Brugis a civibus eo die, 
occisis infinitis armigeris ex parte ducis. Corruit Brugis dominus de Liele- 
Adam cum aliquibus nobilibus; sed eodem anno redemit illustrissimum
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principem ducem Aurelianensem ex prisona anglicana, qui ex Anglia 
veniens Brugis pacem reformavit inter Philippum ducem et Brugenses.

XII.
De (pterra Gandavensium contra principem.

Anno Domini M° CCCC° L° apostolicus papa Nycholaus Quintus ad 
instantiam Philippi serenissimi principis Philippi ducis Burgundiae con
tulit annum jubilaeum omnibus subditis praefati ducis in Machlinia per 
integrum annum duraturum, sicut fuit anno praeterito Romae in anno 
jubilaeo.

Eodem anno coeperunt Gandavenses discordare cum Philippo duce, du
ravi tque guerra duobus annis fere vel tribus. Et in quodam bello quod 
accidit inter ducem et Gandavenses in festo Sancti Apollinaris mar
tyris, quamvis Gandavenses succubuerunt, tamen in eodem bello firma 
pax celeriter facta fuit inter eos. Actum fuit illud bellum anno Domini 
M° CCCC° LI1IR

Anno Domini M° CCCC0 LV° obiit Rodolphus de Diepholt episcopus 
Trajectensis, cui successit per provisionem Sedis Apostolicae David de 
Burgundia filius naturalis Philippi ducis, qui prius fuit episcopus 
Morinensis.

Anno Domini 31° CCCC0 LV° dominus Johannes de Heynsbergh, episco
pus Leodiensis, resignavit episcopatum Leodiensem Ludovico de Borbonia 
filio sororis Philippi ducis, et sequenti anno fuit a Calixto Quarto papa 
confirmatus.

Anno Domini M° CCCC0 LVH° venit in Brabantia Ludovicus delphinus 
Franciae, profugus a facie Karoli regis Franciae, quem Philippus dux 
recepit cum maximo honore et gaudio, dans ei pro relevamine expensarum 
suarum annuatimXXXVIm aureorum leonum monetae ipsius ducis Philippi.

Anno Domini M°CCCC0LIX0 obiit Bruxellae, sexta die mensis februarii, 
nobilis domicellus Jacobus dominus de Gaesbeeck, de Apcauda, de Put et 
Strien, cujus dominia in Hollandia et Zelandia situata contulit Philippus 
dux unigenito suo Karolo comiti Kadralensi, qui xuiadie mensis martii in
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Gorinchem oppido domini de Arkel veniens, xv die sequenti homagiabatur 
in eodem oppido tanquam verus dominus de Arkel.

Anno Domini M° CCCC° LXI° obiit serenissimus Karolus rex Francorum ; 
et eodem anno cum magna solempnitate et honorificentia introduxit prae
fatum Ludovicum hactenus apud ipsum latentem potenter in Francia, 
quem et coronari in regem Francorum procuravit.

Anno Domini M° CCCC0 LX110, dominus Johannes Costeyn supremus 
consiliarius et cubicularius Philippi ducis decollabatur in castro de Rupel- 
monda cum aliis qui, ut fertur, laborabant veneno extinguere Karolum 
unigenitum Philippi ducis.

Anno praefato orta est grandis discordia in curia Philippi ducis propter 
decoliationem Johannis Costeyn militis, qui, ut fertur, instigatione domini 
de Croy et domini de Lannoy, cum ipsorum complicibus qui, ut fertur, 
magnam invidiam conceperunt contra Karolum eo quod Philippus dux 
contulit Karolo filio suo dominium de Arkel quod prius contulit domino de 
Lannoy, qui in tantum diffamaverunt dilectum Karolum Burgundiaecontra 
Philippum ducem patrem ejus quod dux pater laboravit per suos ministros 
ipsum capere et certae clausurae mancipare, quae Karolus veridica rela
tione audiens, dedit locum irae, pergens usque Gorinchem in dominio de 
Arkel, volens patri suo cedere.

Eodem anno Ludovicus rex Francorum, susurratione quorumdam Fran
corum, oblitus omnium beneficiorum sibi a Philippo illustrissimo eluce 
Burgundiae impensorum, fere mutavit amicitiam quam erga ducem Phi
lippum habuit, in inimicitiam quam idem elux patienter tulit.

XIII.
De Karolo duce, comite Flandriae.

Karolus magnanimus princeps, defuncto glorioso Philippo duce Bur- 
gundiae, homagiabatur in Gandavo in profesto apostolorum Petri et Pauli 
ante meridiem ut comes Flandriae, deinde Brugis feria secunda sequenti, 
deinde feria sexta in Machlinia, deinde feria sexta sequenti in Lovanio ut 
dux Brabantiae. Postea vero veniens in episcopatu Leodiensi cum multis 
armigeris in publico campo homagiatus est dux Luxemburgensis.
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Altera vero dieMargaretae homagiatus fuit Bruxellae,deinde Hantwerpiae: 

postea in Hanonia homagiabatur Valenliae et Berghe, et ubique nobiliter 
cum magna solempnitate receptus fuit. Novissime tendens contra regem 
Franciae, homagiatus fuit in Ilagha Comitis ut comes Hollandiae; fuit atta
men in Zeiandia prius homagiatus in Middelburgh et Zierixzee etc.

Fuit enim naius idem Karolus dux anno Domini M° CCCC0 XXXIII0 in 
festo Sancti Martini archiepiscopi Turonensis in hyeme ex regali Asabeel 
tilia Jacobi regis Portugaliae.

Ipse vero, ut dictum est, fuit quando in Gorinchem homagiabatur domi
nus de Arkel. XXV annorum, et tantum plus (juanlum a festo Sancti Martini 
defluxit usque ad praedictum tempus, nam fuit homagiatus in oppido de 
Gorinchem anno Domini M° CCCC0 LIX0, XV die mensis martii.

Anno Domini M° CCCC0 LXI° idem Karolus homagiabatur in persona 
nobdis Adriani de Borssalia domini de Brugdam in oppido de Asperen.

Anno Domini M° CCCC0 LXXII0, in profesto Decollationis Sancti Johan- 
nis Baptistae, protunc comes Kadralensis et dominus de Arkel, homagia
batur in propria sua persona in dominio de Hokelem post meridiem, non 
in oppido sed in regali castro ejusdem.

Anno Domini M° CCCC°LX1I° Leodienses, Deo, Ecclesiae et clero semper 
infesti, reprehensi ab episcopo ipsorum de malignitate et proterva malitia 
quam quotidie exercebant, irati nitebantur ipsum expellere, eligentesque 
Marcum de Baden, praepositum Sancti Florini, fratrem Johannis de Baden. 
archiepiscopi Trcverensis, et Georgii de Baden, episcopi Methensis, in 
tutorem et mamburnum episcopatus Leodiensis, promiserunt sibi ipsum 
futurum episcopum facere Leodiensem, et hoc consensu regis Franciae 
qui odio habuit Philippum ducem Burgundiae et Karolum filium ejus; 
statimque intrantes ducatum Lymburgensem multa igne et ferro devasta- 
verunt et spolia multa ceperunt et episcopum ipsorum expulerunt. Quod 
audiens apostolicus Pius IIUS papa misit ad ipsos cardinalem quem lega
tum creavit, dans et conferens ei plenitudinem potestatis suae in Leodienses 
ad mitigandum iram et vesaniam ipsorum et ad obedientiam Ecclesiae 
reducendum eos. Ipsi vero tanquam obstinati viri in malitia nolebant ad
vertere, nec intendere verbis ejus, sed fere minatorie reppulerunt eum extra 
Leodium. Quod audiens, praefatus papa posuit per totum episcopatum 
interdictum, et excommunicabantur omnes inobedientes episcopo. Leodien-
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ses vero, spreta excommunicatione, infinita mala perpetraverunt. Quod 
videns Marcus praefatus infecto negotio recessit secrete ad partes suas.

XIV.
De pace facla inter ducem et Karolum filium suum.

Anno Domini M° CCCC0 LXI110 Karolus profugus a patris facie non 
potuit humilitate, nec benignitate aut piis scriptis placare aut mitigare iram 
patris sui, nec instantiis comitum, baronum et nobilium ac aliquarum 
civitatum suarum, eo quod susuratione praefatorum dominorum in tantum 
sibi offensus fuit quod dedignabatur videre vel recipere litteras sibi a filio 
suo causa pacis missas, nec audire nomen ejus nominari ab aliquo, sed 
tetendit ei diversis in locis insidias plurimas ad capiendum eum. Cumque 
per biennium durasset ista implacabilis ira patris contra filium, tan
dem anno Domini M° CCCC0 LXV° in festo Parasceve Domini reformata 
fuit Bruxellae rediviva pacis amicitia per dominum Anlhonium bas- 
tardum Burgundiae et per confessorem principis et per alios. Qua pace 
reformata, eliminati fuerunt susurratores extra omnes principatus Philippi 
ducis, qui se festinanter transtulerunt dolose ad regnum Francorum.

XV.
De victoria Karoli contra regem Francorum.

Anno Domini M° CCCC0 LXV° illustris princeps Karolus de Burgundia 
vocatus fuit per proceres regni Franciae ut veniret in Franciam contra Ludo- 
vicum regem ad disponendum negotia regni. Qui mox cum quatuor exerci
tibus Franciam intrans pervenit in Mont-Ie-hery, ubi rex sibi occurrens 
cum suo exercitu invicem diu pracliabantur. Tandem post ruinam multo
rum, permittente Deo, Karolus regem profligavit et campum cum multa 
laude obtinuit. Quod bellum accidit altera die Divisionis Apostolorum. In 
quo bello Karolus recepit vulnus in collo suo, et, licet non fuit magnum,
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tamen valde formidolosum, quia prope guttur suum fuit. Causa enim quod 
principes conveniebant, erat ad compellendum regem ad satisfaciendum 
Karolo duci Rituricensi sive de Berry, ceterisque principibus ad quae rex 
obligabatur. Rex vero fugit Parisius, quam Karolus Burgundiaecum Karolo 
du ce Bituricensi fratre regis, duce Britanniae, Karolo duce Borboniae,etc., 
obsedit per XII1I ebdomadas. Tandem per interlocutoria magnatum redi
viva pax ordinata fuit inter regem et praefatos principes. Ita rex com
misit Karolo Burgundiae totum pondus disponendi negotia regalia et 
dividendi unicuique partem regni Franciac juxta beneplacitum suum; et 
sic per edictum et expressionem Karoli Burgundiae Karolus dux Berry 
sive Bituricensis recepit in feodum a fratre suo Ludovico rege ducatum 
Normanniae. insuper libere obtinuit, et idem rex contulit libere Karolo 
Burgundiae, omnia dominia empta per ipsum mediante domino de Crouy 
a Philippo duce Burgundiae patre suo, item praeposituram ultra fluvium 
Somme quam Philippus dux pater suus nunquam possederat, addiditque 
rex ad praedicta bas civitates, scilicet Peronain, Regensem civitatem dic
tam Roye et Mondidier, cum omnibus suis attinentiis, perpetuis tempo
ribus ab eo et suis haeredibus possidendas; similiter et comitatum Bolo- 
niensem et comitatum de Ghisnen. Oblinuitque idem Karolus Burgundiae 
a rege quod dominum de Crouy et filios ejus et dominum de Cymay cum 
filiis suis et dominum de Lannoy et complices eorumdem eliminaret 
extra regnum suum, et plura alia; et tandem salutato rege rediit. Eodem 
anno obiit illustris Ysabeel de Rorbonia conthoralis Karoli Burgundiae, 
sepuita Antwcrpiae in abbatia Sancti Michaelis in pulcherrima tumba. 
Obiit in profesto Sanctorum Cosmae et Damiani.

XVI.
De mal u/n itate Leodiensium, et ut papa patiit auxilium contra eos a

praefatis principibus.
Interea debellante Karolo Burgundiae rege Ludowicum per totam aesta

tem anno praescripto, ecce Leodienses spernentes interdictum apostolicum, 
grandia mala contra eorum episcopum perpetraverunt. Quapropter papa
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invocando brachium seculare scripsit ad Philippum ducem Burgundiae 
et ad Karolum filium ejus, praecipiendo eis auctoritate sedis apostolicae. 
quatenus ipsi tanquam principales potentes principes et filii obedientiae 
Ecclesiae Romanae compescerent eos de ipsorum prophanis transgressio
nibus, rebellionibus et inobedientia gladio temporali, et potenter reduce
rent ad subjectionem et obedientiam Ecclesiae. Quod percipientes Leo- 
dienses dilfidaverunt praefatos principes Philippum ducem et Karolum 
filium ejus, et intrantes principatus suos cum grandi satellitio multa 
dampna ferro et igne sibi fecerunt. Ipse vero senio fessus non commode 
valens armis incedere contra eos, ordinavit potentes capitaneos utpote 
ducem Clivensem, Johannem comitem de Anaxonia id est Nassauwen, etc., 
qui, ubique eos, captivando et occidendo, expulerunt a finibus praefati 
principis. Tandem, anno sequenti, veniente Karolo victore ex Francia cum 
magno triumpho cum suo exercitu, statim, anno Domini lVl° CCCO LXVI°, 
cum maximo exercitu, intravit episcopatum Leodiensem, ferro et igne 
fere totum devastans ipsum, veniensque cum exercitu suo prope Leodium 
ut civitatem Leodiensem obsideret, occurrerunt ei Leodienses cum grandi 
exercitu et cum multis vexillis ad debellandum ipsum in campo, sed vi
dentes infinitam multitudinem armigerorum et se fere ab eis circumclusos 
petierunt pacem inire cum principibus et episcopo ipsorum, itaque pax 
ordinata fuit inter praefatos quatenus nunquam de cetero opponerent se 
Ludovico vero episcopo ipsorum, insuper quod in quatuor terminis exsol
verent duci et Karolo filio suo pro dampnis sibi allatis sex centum milia 
florenorum Renensium, et quod Philippus dux Burgundiae et filius mane
rent perpetue mamburni episcopatus, et post obitum illorum duces Bra- 
bantiae. Et sic absque belli strepitu Karolus rediit ad patrem suum in 
Bruxella, et Leodienses cum gaudio in Leodium. Acta fuerunt ista in ja- 
nuario anno praedicto,

XVII.
Ut civitatem Dinantensem vicit et funditus destruxit.

Sed postquam idem Karolus post festa paschalia perrexerat versus 
Arlhesiam et Viromandiam in praepositura de Mondidyer et apud Sanctum 
Quintinum, mansissetque cum exercitu grandi ibidem, Philippo duce



278 THEODORICUS PAULUS
aliqualiter infirmante, Leodienses iterum infecta pace grassantur in duca
tibus Brabantiae et Lymburgiae, et praecipue Dynantenses animati 
potentia civitatis Leodiensis, ceterorumque oppidorum, depraedabantur 
Hanoniam, Brabantiam et comitatum Namurcensem; insuper multa scur
rilia falsa et inlollerabilia dixerunt et carmina inhonesta contra principes 
per plateas decantaverunt. Rediens vero Karolus tandem in augusto ex 
Arthesia, ista nefanda audiens, mirabatur infidelitatem et crudelitatem 
ipsorum, et cum decrevisset Dynantum potenter obsidere per girum ut 
eos corrigeret et compesceret, Dynantenses derisui Karolum habebant, 
dicentes quod sicut pater suus Philippus dux vicerat Caiisiam, Ganda- 
vum etc., sic Karolus viceret Dynantum; et in signum temeritatis et illu
sionis statuerunt mulierem de metallo fusam cum colo et fusa supra murum 
civitatis habentem rotulum ante se continentem verba haec : Quando digiti 
mulieris istius colando sunt perforati, tunc Dynantum erit victum. Prop- 
terea Karolus cum immensis bellatoribus infra octavas Assumptionis 
Virginis Mariae eodem anno praescripto intrares territorium Lcodiensium 
potenter cum quatuor magnis exercitibus, feria secunda infra praefatas 
octavas obsedit Dynantum, quod, feria secunda sequenti, scilicet altera 
die post festum Sancti Bartholomei apostoli, cum parvo suorum discri
mine. expugnavit, et expugnatum ac spoliatum funditus destruxit et in 
planam terram redegit, ita quod facta fuit inhabitabilis hominibus quia 
nichil penitus dimissum est stare. Tamen fuit civitas Dynantensis fir
missima, habens septem ecclesias parochiales, quarum una fuit supra 
modum nimis speciosa et magna, in qua ecclesia erat honorabile collegium. 
Victa civitate occidebantur et submergebantur fere omnes incolae demptis 
paucis pueris et puellulis, captis tamen aliquibus ditioribus. Dynanto 
destructo, cum Karolus ad interiora episcopatus ante Lcodium decrevisset 
cum exercitibus suis venire et civitatem expugnare, occurrerunt Leo
dienses sibi cum ceteris oppidis citius quo poterant, pacem petentes et 
condignam emendam promittentes de commissis, quia poenituit eis valde 
quod ipsum offendissent, jurantes quod de cetero nunquam rebellarent, 
sed fidelissimi sui subditi perpetuis temporibus permanerent. Cumque, 
cum plerisque aliis conditionibus conservandis, seipsossic profunde humi
liassent et sibi subjecisset, clemens et pius princeps recepit eos denuo 
in gratiam, illo salvo quod se victos vita et bonis temporalibus .............si
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unquam resilirent al) obedientia et fidelitate ipsius et ducis patris ejus ac 
episcopi nepotis sui. Et sic Karolus, habita cautione praedictorum, rediit 
cum suis Bruxellam.

Anno Domini 31° CCCC0 L \  Y H°, Philippus dux cxistens in Brugis in 
Elandria coepit repente aegrotari, Karolo filio suo existentc in Gandavo; 
cumque medici de xita ejus desperarent, miserunt festinanter pro illus
trissimo Karolo filio suo, qui celerrime Brugis veniens invenit eum agoni- 
zantem, obiitque eadem die quae fuit XV dies mensis junii. Itaque altera 
die cum magna solcmpnitate excquiae ipsius in ecclesia Sancti Donatiani 
Brugis celebrabantur, in qua nobile corpus ejus balsamo et aromatibus 
conditum, insepultum aliquot annis permansit locatum honorifice ante 
summum altare. Intestina vero ejus condita fuerunt in quodam bono et 
mundo vase in ecclesia praefata Sancti Donatiani ante summum altare. 
Cujus obitus anni notantur Iliis metris :

FLe, BrnlmiU, lIoLLnnt, BUrgUmtla, Flamina,  Zcelanl;
PLangant el GaLLI do lantl Morte PJiILlppI.

Anno Domini M° CCCC0 LXVII0 Philippus dux Brugis ubiit, ut dictum 
est, et Karolus succedens exaltatus est dux Burgundiae, Brabantiae, etc.

XVIII.
De rebellione Leodiensium.

Quo defuncto, Leodienses denuo contra jusjurandum et fidelitatem 
rebellant instigatione Ilasonis militis domini de IJcyr, et domini Bare, 
domini de Soerleth, ordinantes in plerisque oppidis et villis publice publicos 
caminos et fornaces impletas igne et ferro, in quem ignem more unius 
animae factae projecerunt animam Philippi ducis, aes i daemones eam a Deo 
dampnatam propter peccata commissa in dyocesi Leodiensi projecissent in 
infernum aeternaliter cruciandam. Insuper cantabant derisoria carmina 
licta et composita per ipsos in confusionem dampnationis ducis praefati. 
Item cum cophinis ficuum et racemorum compulsabant more Campanarum 
pro salute animae suae. Praeterea intraverunt armipotenter fines Braban
tiae, etc., committentes magnae depopulationis excidium. Demum scientes
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Ludovicum episcopum ipsorum esse in oppido Hoeyensi, venerunt noc
turno tempore et ceperunt, occisis amicis episcopi. Episcopus vero statim 
ex clamore hostium suscitatus cursatili equo incognitus cum paucis per 
fugam cum maximo periculo cum paucis vix evasit, nam per devia equitans 
Namurcum venit. Leodienses vero in veritate audientes episcopum evasisse, 
quem occidere disponebant, irati nimis suburbia et parvam civitatem in 
favillam ignis redegerunt.

XIX

Ut oppida Sancti-Trudonis et civitatem Tungrensem sibi subjugavit.
Itaque, anno Domini M° CCCO LXVII0 praescripto, Karolus ista veridice 

percipiens, cum toto suo exercitu in profesto Sanctorum Symonis et Judae 
potentissime obsedit civitatem Sancti-Trudonis, quam et in gratiam recepit, 
occisis ultra tria milia Leodiensium, qui eodem die circa crepusculum 
venerant cum XIIm armigerorum ad succurrendum oppido Sancti-Tru
donis, ceteris fugientibus. Cepit eos in gratiam tali conditione quod de 
instanti ipsimet funditus destruerent et frangerent portas et muros civitatis 
ac fossata humo implerent; quod et factum est. Insuper praestabant fideli
tatem mediante solempni juramento episcopo et duci quod nunquam ali
quid attemptarent in contrarium ipsis, illo salvo quod episcopus aut dux 
eos defenderet contra quoscunque grassatores.

Cum ergo civitatem Tungrensem obsidere statim decreverat eCad obsi
dendum appropinquaret, Tungrenses nudipedes et multum dolentes occur
rentes in gratiam principis, mediante marscalco Burgundiae, sunt recepti 
conditione tali quod statim frangerent portas et muros civitatis; quod et 
factum est.

XX.
I t totum comitatum Lossensem sibi subjugavit.

Transivitque cum totis exercitibus ulterius debellans totum comitatum 
Lossensem, quem et obtinuit et in gratiam cepit, scilicet Loen a quo totus 
comitatus vocabulum traxit, Hasselt, Harck, Bilsen. Brec, Maeseyk et
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Beringhen, et fecit eis sicut fecerat oppidis Tungrorum et Sancti-Trudonis. 
Praeterea subjugavit sibi cetera oppida dyocesis, scilicet Wesel, Hoey, 
Tuwyn et Koewyn, cjuae juncta oppida et civitates episcopatus et comi
tatus sine aliqua tardatione protinus fregerunt portas, fortalitia, praesidia 
et muros civitatum, ita quod patebat introitus et exitus in eis die noc- 
tuque sicut in villis ruralibus.

28 J

XXI.
Ut dux Leodienses recepit in gratiam.

Omnibus igitur oppidis, castris, pagis et villis debellatis et in servitutem 
redactis, Karolus dux movens exercitum suum ultimo applicuit ad egre
giam urbem Leodiensem matrem et dominam terrae et obsedit eam duris
sima obsidione in vigilia Sancti Martini Turonensis, concludens eos in 
propria ipsorum civitate valde hostiliter.

Attamen praecipiens ne in festo Sancti Martini quicquid molestiae vel 
mali quo modo civitati inferrent propter reverentiam Sancti Martini eo 
quod illo eodem die fuit natus, quod et factum est, cives autem contra 
tam magnipotentem ducem et tantum exercitum non habentes rebellandi 
copiam, prudenti usi consilio, decreverunt altera die urbem exire et tra
dere seipsos in manus Karoli ducis, sperantes ab eodem impetrare veniam 
de commissis. Quapropter juvenes cum senibus, etiam honestae mulieres 
cum parvulis, capita cum plantis denudantes, camiseis lineis induti, exie
runt urbem, veneruntque conductu Adolphi de Clivis et Anthonii bas- 
tardi de Burgundia ante tentorium Karoli ducis, flexisque genibus 
flebilibus oculis exoraverunt veniam, qui nimium admirans de tanta hu
miliatione et veniae imploratione quamplurimum obstupuit. Diu igitur 
tacens et in genibus eorum eos perseverare permittens, veniae verbum diu 
proferre distulit, tandem instantia praefatorum dominorum recepit eos 
in gratiam certis conditionibus, et sic a sententia mortis absoluti sunt.
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XXII.
De conditionibus factis Leodiensibus.

Conditiones sunt haec :
Primo quod dominus Vincentius de Bueren et dominus Johannes de 

Wilde cum omnibus ipsorum complicibus incentoribus discordiae essent 
et manerent proscripti perpetuis temporibus extra patriam Leodiensem.

Secundo quod de instanti destruerent omnes portas et muros civitatis 
Leodiensis per girum et implerent omnia fossata humo.

Tertio quod statim praesentarent et redderent duci omnia genera armo
rum sive omnia arma bellica civitatis et civium ; insuper quod de cetero 
non fabricarent arma defensoria etiam cujuscunque generis, nec haberent 
ea cum quibus vel in quibus se defenderent vel confiderent, ne illa essent 
occasio et causa transgrediendi vel deliquendi, et quicunque burgensium 
aliquid de illis absconderet vel occultando sibi reservaret, ille absque 
aliquo judicio summa plecteretur capitali; sicque dux recipiens omnia 
bellica instrumenta, misit ea per totam suam provinciam.

Quarto quod nullus Leodiensium tam in civitate Leodiensi quam in 
aliis parvis oppidis et villis portaret magnum cultellum, sed tantum par
vos cum quibus commode possent scindere panem ad edendum, et illi 
cultelli non haberent acutum finem.

Quinto quod omnes pironen in quos auguriabantur, removerent ex om
nibus oppidis.

Sexto quod omnia vexilla fraternitatum quibus utebantur ex certis pri
vilegiis more baronum sibi resignarent ne fierent aliqui tumultus aut con
gregationes in Leodio contra episcopum aut contra ipsum aut contra seipsos.

Septimo quod nullatenus amodo ordinarent burgimagistros, nec rectores 
civitatis ex seipsis, sed princeps Karolus dux ordinaret ipsis unum capita- 
neum qui eos pacifice regeret et defenderet.

Octavo quod denuo omnes praestarent sibi homagium fidelitatis tan- 
quam mamburno patriae per solempne juramentum, obligantes sese jura
mentis et validis scriptis magno sigillo civitatis Leodiensis munitis et 
roboratis, continentibus si unquam aliquo tempore aliquid ia contrarium
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praefatorum articulorum attemptando perfecerint, statim amitterent et 
perderent omnia jura, privilegia, plebicita, papalia, imperialia, regalia, 
episcopalia, etc., quae unquam obtinuerunt et possidendo habuerunt, et 
cum hoc vitam temporalem et bona ipsorum.

Nono quod darent duci ad certos terminos trecenta milia florenorum 
Renensium.

Decimo quod unaquaeque domus totius dyocesis Leodiensis daret an
nua tini episcopo Leodiensi duos stuferos monetae Burgundiae in tributum.

Quae omnia praedicta voluntarie deliberato animo consenserunt, et 
prompto animo, ne de cetero dux diffideret de eis, optulerunt et dederunt 
sibi de instanti centum milia florenorum Renensium. Acta fuerunt ista 
anno praescripto, scilicet M° CCCC° LXVI1°, in festo Sancti Huberti epis
copi Leodiensis. Praeterea posuerunt ceteros obsides quos eligit dux ex 
Leodiensibus qui manerent Bruxellae in hostagium donec et quousque 
ipsi duci in omnibus satisfecissent.

' XXIII.
Ut desponsavit sororem regis Angliae.

Anno Domini M° CCCC0 LXVI1I0 altera die post festum nativitatis Sancti- 
Johannis-Baptistae venit ex Anglia cum regali apparatu principum, epis
copi et nobilium principissarum et dominarum ante oppidum Sluyse in 
Flandria, illustrissima virgo Margareta de lorck soror serenissimi Eduardi 
regis Angliae, sponsa Karoli ducis, quam recepit cum decenti honore 
David de Burgundia episcopus Trajectensis, frater naturalis sponsi Karoli 
ducis, et mansit ibi aliquot diebus. Deinde, tertia die mensis julii, venit 
in oppido (en Dam illustrissimus Karolus sponsus, et ibidem de mane hora 
sexta contraxit cum ea per verba de praesenti, et secrete recessit sponsus 
versus Brugis pauca cum familia. Deinde eadem die quae fuit dies domi
nica illo anno venit eadem sponsa Brugis cum regali pompa et statu circa 
undecimam horam, cui occurrerunt omnes nobiles et stationes utpote 
Hispani, Theutonici, Oesterlingenses, Venetiani, Januenses, Florentini, 
Portugalenses, Sicilienses, Arragonienses. Episcopi similiter utpote lega-
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tus Apostolicae Sedis, Johannes de Baden arcliiepiscopus Treverensis, 
Georgius de Baden, episcopus Methensis, David de Burgundia, episcopus 
Trajectensis, episcopus Cameracensis, Tornacensis, Noviomensis, Mori- 
nensis et Laudunensis demptis abbatibus et aliis praelatis. Quarum nup
tiarum anni ct nomina sponsi et sponsae et anni aetatum ipsorum no
tantur in hoc metro :

In quo primo versu notantur anni sponsi et sponsae, nam sponsa erat 
xxiii annorum et tot litterae habentur in metro de nigris litteris exceptis 
litteris cum quibus numerantur anni; et quod dux erat xxxv annorum, 
ideo tot litterae pariter inveniuntur in metro.

XXIV.
De correctione privilegiorum Gandavensium.

Anno Domini M° CCCC0 LX1X° infra octavas Epiphaniae venerunt 
Bruxellac circiter trecenti longis nigris vestibus amicti, deferentes secum 
omnia plebicita, jura, privilegia, exemptiones, imperialia, regalia et comi- 
tiiia, etc., quae omnia obtulerunt in manibus illustrissimi Karoli ducis ad 
disponendum cum eis secundum beneplacitum suum in nova aula palatii de 
Coudenbergh , humiliter veniam petentes de commissis in eum in Gandavo 
quando homagiabatur. Protulit ergo Karolus dux talem sententiam vide
licet quod omnia ghildarum vexilla annullarentur. Quod et statim factum 
est in ejus praesentia quia praedicti trecenti illa praefata omnia secum detu
lerant. Verumetiam ipse dux diligenter examinans omnia privilegia ejusdem 
civitatis quaedam abstulit, et quaedam sicut placuit retribuit. Quibus 
gestis redierunt cives ad Gandavum.

Ces deux vers sont donnés d’une manière incomplète dans le lexte.
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XXV.
De rebellione Leodiensium et qualiter occisi sunt mulli apud

Normanniam.
Postquam vero Karolus dux duxisset 3Iargaretam sororem regis Angiiae 

in uxorem, doluit rex Franciae quod Karolo duci Bituricensi fratri suo 
dedisset ducatum Xormanniae, et voluit subtrahere sibi Normanniam. Ideo 
vocatus Karolus dux Burgundiae a Karolo duce Bituricensi et a duce Bri- 
taniae et ceteris regni principibus, praemisit grandem exercitum plebis 
et militiae in extremitatibus principatuum Arthesii et Virornandiae, quia 
Ludovicus rex cum infinitis principibus et nobilibus ac armigeris castra 
metabatur in finibus regni prope Viromandiam, et ipse dux Burgundiae 
statim sequebatur exercitum suum cum nobili satellitio usque ad Pyronam 
civitatem suam in limite regni Francorum. Castrametati fuerunt rex et dux 
tam prope ad invicem quod quivis poterat equitare de uno exercitu ad 
alium infra tres horas, quod valde periculosum fuit; nam de die in diem 
rex decreverat ducem Burgundiae debellare, et econtra dux regem. Tandem 
absque belli strepitu concordati fuerunt. Cujus fama discordiae increbes
cente per totam Germaniam, exules Leodienses in numero xim virorum 
consilio habito elegerunt Vincentium de Bueren et dominum Johannern 
de Wilde milites in capitaneos, sperantes Karolum ducem in tantum a 
rege gravatum quod non rediret sine belli discrimine. Venerunt audacter, 
anno Domini 31° CCCC0 LXVIÎI0, altera die post festum Nativitatis Virginis 
31 a riac, praefati milites primo cum sexcentis fere armigeris, et intrantes 
Leodium, clamaverunt equitando per plateas per totam civitatem -.«Liberi 
» Leodienses! Libera Legia! Libera nobilis Legia! Removentur assisii et 
» gabeilae eo quod manebitis semper liberi! » clamantes et affirmantes quod 
Ludovicus rex Franciae praestaret eis magnum subsidium per suos satel
lites ad resistendum duci Karolo. Leodienses vero proni ad malum illa 
audientes facti sunt eis statim in firmamentum et junxerunt se illo die ultra 
xiim, immemores juramentorum et promissionum. Protinus quaesierunt 
arma, statuerunt rectores civitatis, reordinantes contubernia et singula 
alia sicuti pridem habere consueverant. Quibus patratis rcaedificaverunt 
et restauraverunt diruta civitatis, locantes munimenta et fortalitia, por-
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tasque sicut prius fuerant aedificata. Civitas autem Aquensis misit Leodien- 
sibus inter cetera bellica arma et instrumenta suos bombardos non in 
parvo numero pro defensione. Ludovicus vero episcopus Leodiensis omnia 
ista scripsit nepoti suo Karolo Burgundiae qui, exhorrescens illorum dae
moniacam praesumptionem, misit statim milites et armigeros cum certis 
capitaneis episcopo in subsidium, promittens cum tota sua potentia venire 
quantocius posset ad vindicandum delicta et facinora commissa. Quod 
percipientes Leodienses, ad instantiam eorum ordinatae fuerunt firmae 
treugae inter episcopum et ipsos longo tempore durantes. Igitur dum epis
copus post festum Sancti Remigii equitasset cum legato Sedis Apostolicae 
in civitatem Tungrensem, pausassetque per aliquot dies in ea, nil mali 
suspiciens propter treugas ordinatas, ecce venerunt sabbato in Tungris 
capitanei cum multis armigeris missi a Karolo duce, et facta est laetitia 
magna in civitate de adventu illorum. Quod cum non latuisset, Leodienses 
statim cum magno exercitu infectis treugis in festo Sancti Dionisii, quod 
tunc fuit dominica dies, latenter et potenter intrantes nocturno tempore 
civitatem Tungrensem, occiderunt ultra trecentos honestos viros de mili
taribus et armigeris, trucidaverunt insuper omnes occurrentes eis in pla
teis, non parcentes ordini , aetati aut sexui; nec hoc sufficiebat ipsis, sed 
intrantes potenter hospitia in quibus hospitabantur amici ducis et epis
copi , eos miserabiliter occiderunt. Occidebantur siquidem comes de 
Elderen, duo illustres fratres de Tris, duo nobiles fratres de ArkenteeI 
et dominus Johannes de Sercynen, dominus Robertus de Moereme, prae
positus Sancti Gereonis. Episcopus vero et legatus fugerunt latenter in 
ecclesiam gloriosae Virginis Mariae. Leodienses, hoc scientes, venerunt 
cum tumultu ante ecclesiam, clamantes et dicentes quod secure veniret ad 
eos, vel violenter infringerent ecclesiam extrahendo ipsum ex ea potenter 
illo salvo quod nullatenus ipsum laederent aut irreverenter tractarent. 
Obtulit ergo se in manus domini Vincentii de Bueren et domini Johannis 
Wilde trepide cum legato Sedis Apostolicae. Leodienses vero multum 
gavisi de captivitate episcopi et morte tantorum nobilium virorum duxe
runt episcopum cum magno risu et laetitia Leodium, arbitrantes quod 
per captivitatem episcopi traherent Karolum ducem ad ipsorum libitum. 
Mansitque invitus in Leodio episcopus cum legato, die noctuque stricte 
custoditus per Leodienses ne evaderet vel eriperetur ab aliquo.
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XXVI.
De falsis litteris nomine regis Franciae missis.

Pace itaque facta inter regem et ducem, cum feria sexta sequenti pariter 
pranderent cum ceteris Francorum principibus, ecce supervenit quidam 
qui oretenus nunciavit episcopum Leodiensem cum multis capitaneis et 
nobilibus ducis occisum in civitate Tungrensi a Leodiensibus. De quibus 
principes dolebant valde et praecipue Karolus dux Borboniae cum suis fra
tribus flebat. Iratus rex obtulit se promptum cum suo exercitu destruere 
Leodiensem civitatem in vindictam mortis episcopi nepotis sui. Sed Karo
lus regraliabatur sibi, allegans quod non esset opus quia ipse sufficientem 
exercitum habuit ad subjugandum et destruendum ipsos, et sic prandio 
facto rex salutato Karolo duce rediit ad exercitum suum. Deinde dominica 
die sequenti in octobri, cum Karolus dux sederet ad prandendum, ecce 
supervenit mi les quidam nuncians sub militari fide episcopum Ludovicum 
non occisum sed captum, et quicquid actum foret a Leodiensibus a princi
pio usque in illum diem totum fuit factum instigatione et auctoritate Ludo- 
vici regis. Confirmavit quippe hoc praesentatione unius litterae captae et 
subreptae a quodam nuncio regis missae per regem Leodiensibus continen
tis quod debebant se strenue defendere contra complices ducis Burgun- 
diae et capitaneos ejus, ipse in tantum in Francia molestaret ipsum quod 
non valeret praestare auxilium suis, et finaliter ipse sua majestate defen
deret et liberaret eos contra ipsum, quae quidem littera scripta distincte 
erat et munita sigillo regis et subscripta in simili forma ac si rex subscrip
sisset. Qua littera visa lecta et relecta a Karolo duce coepit plurimum tur
bari, arbitrans se deceptum et delusum a rege eo quod sibi invicem erant 
confoederati in vinculo pacis. Prae nimia tamen animi sui magnanimate 
equitavit secrete cum paucis apud regem cui benigne prius praedicta verbis 
objecit. Quae cum rex honeste denegaverat juramentis et regalibus verbis, 
statim dux praesentavit sibi illam litteram perlegendam, quam cum perle
gisset, commotus fuit valde jurans et affirmans se nunquam de illa littera 
audivisse et neque suo consensu sigillatam fuisse, et irato animo juravit se 
nunquam quiescere donec sciret quis scripserit, subscripserit aut sigilla-



288 THEODORICUS PAULUS
verit eam, et convocans scriptores et sigillalores in praesentia ducis, scisci
tabatur stricte ab eis quis ipsorum illam litteram direxerat Leodium 
nomine suo. Illi vero perlecta littera et bene examinata responderunt regi 
quod nullus ipsorum scripserat eam vel sigillaverat aut miserat, ut in veri
tate percipiebatur, cum pluribus juramentis, ita quod dux ista audiens con- 
tentabatur. Aitque rex duci : « Ecce, dulcis frater, ut certius valeas scire quod 
» nunquam fuit de mente nostra quod Leodienses se opposuerint tibi et 
» nepoti nostro episcopo ipsorum, pergemus tecum cum toto nostro exer- 
» citu ad devastandum Leodiensem, et ad improperandum eis quo leme- 
» rario ausu talia sub nostro nomine contra te confringere persumpserunt, 
» cum tales litterae nunquam missae fuerunt per nos nec de consensu 
» nostro. » Et contentus dux supplicavit regi benigne quod nullo modo 
secum pergeret quia haberet copiosum exercitum.

XXVII.
De destructione civitatis Tungrensis et Leodii.

Statim dux praemisit dominum de Argue filium principis Araniae, 
dominum Anthonium bastarduin Burgundiae, fratrem suum, dominum de 
Bleumont, marscalcum Burgundiae, et dominum Petrum Haggheback, 
magistrum curiae suae, cum magna parte exercitus sui. Qui cum venissent 
in partibus Leodiensium, statim irruerunt repente super civitatem Tun- 
grensem imputantes eis dolosam traditionem et quod praesciverunt adven
tum Leodiensium et percusserunt eam plaga magna, et multitudinem 
civium in ore gladii in vindictam trucidaverunt, et repulsi sunt omnes opi- 
dani prae timore eorum. Peracta quippe caede Tungrensium acceperunt 
spolia civitatis, aurum et argentum et concupiscibiles res. Destructa 
denique civitate Tungrensi, Adolphus de Clivis, Anthonius Burgundiae et 
ceteri domini,recolligentes per tubarum sonitum omnem exercitum,migra
verunt cum multis ingeniis et terribilibus machinis et venerunt ante Leodium 
obsidentes eam ex una parte. Econtra dominus Johannes cum Lcodiensi- 
bus eis occurens decrevit eos repellere et obsidionem dissolvere, et inito 
conflictu Leodienses victi fugam inierunt, quos in magno livore subse-
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quentes usque ad porlaui civitatis, multos prostraverunt. Corruit vero in 
eodem conflictu saepedictus miles dominus Johannes de Wilde cum decem 
et septem centum Leodiensibus et ultra. Istud contigit anno praescripto 
sabbato in profesto Sancti Severini hora vesperarum.

Interea dum ista fierent rex et dux sequebantur cum copiosa multitu
dine principum et armigerorum ad devastandum exleges Leodienses. 
Habebant sibi autem rex tria milia balistariorum et ducentas lanceas tan
tum. Itaque venerunt feria quinta quae fuit profestum Sanctorum Aposto
lorum Symonis et Judae cum residua exercitus sui parte circa noctem ante 
Leodium quod non latuit Ueodienses. Altera vero die Ludovicus rex misit 
solempnes dominos ad Leodienses volens scire qua praesumptione diffa
mabant ipsum publice dicentes quod ipse eos aniinasset verbis et scriptis 
contra nepotem suum episcopum ipsorum et Karolum ducem Burgundiae. 
cum nunquam ipse misisset minimam litteram. Et cum honeste nequive
rant respondere ad haec, nisi quod sic terrore et majestate nominis sui 
animasset trepidantes, et praecipue quia confidentiam magnam habebant 
in eo ut eo melius exterrerent aemulos suos. Haec audientes rex et dux 
contentabantur invicem. Leodienses vero audientes regem adesse in obsi
dione consilio inito supplicabant Ludovico episcopo ipsorum quem secum 
captum habebant, quatinus dignaretur intercedere pro eis apud regem et 
ducem, ipsi vellent stare contenti ordinationi ipsorum, et episcopus spo- 
spondit, gaudens attamen quod sic evaderet manus ipsorum. Exivit ergo 
civitatem ad praefatos principes ad impetrandum gratiam, quem rex et 
dux et ceteri principes sanum videntes laetati sunt; attamen ceperunt 
ipsum ne reintraret prophanam civitatem. Attamen rex et episcopus et 
alii quamplurimi principes in tantum laboraverunt coram duce pro salva
tione civitatis et civ ium quod sperabatur quod omnia absque strepitu belli 
reformarentur in pace. Sed,proch dolor! sabbato in conticinio noctis circa 
decimam horam, quingenti Leodiensium viri strennui et audaces e portis 
obsessae civitatis erumpentes, perpetrantes traditionem inexcusabilem, 
signati signo ducis Karoli, scilicet cum signo crucis Sancti Andreae, inva
serunt sub nomine amicorum exercitum forensem. Venientes quippe prope 
exercitum regis et ducis, interrogati a vigilatoribus quinam essent, respon
derunt placidis v erbis :« Burgundiones »; et sic admissi pervenerunt ante 
domos in quibus corporaliter residebant rex et dux, ubi dum prosecuti a
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vigilatoribus exercitus dubitantibus de_eis quinam essent, sciseitatique 
denuo ab eis qui essent et quid peterent, responderunt :« Nos quaerimus 
» vos »; et statim degutturaverunt Jacobum de Lannoy, dominum de 
Vilgcrval, et Vvilhelmum Sterninck et fere omnes qui comitabantur eos, 
et non parvam caedem fecerunt in milites Karoli ducis et clamaverunt 
ceteri : « Burgundia! Burgundia! » provocantes complices principum ad 
arma. Accurrentes autem Burgundiones videntes eos signatos signo crucis 
Sancti Andreae et clamantes : « Burgundia! Burgundia! » ignorabant qui
nam essent Leodienses vel Burgundiones, et mutuo se trucidaverunt Bur
gundiones antequam balistarii regis et ducis per certa signa eos dinoscere 
potuerunt, quos insequentes fere omnes cum magno livore occiderunt; 
attamen innumerabilem populum prius interfecerunt ex parte ducis. Fue
runt autem ante ostia domorum regis et ducis, et nisi ibi praelium ince
pissent, cepissent utique regem et ducem dormientes vel occidissent, quia 
erant domus rurales non munitae, et facile infregissent ostia domorum 
ad habendum liberum introitum et exitum illorum domorum quia optime 
noverant situm earumdein. Corruit autem in illo conflictu nobilis comes 
de Vernenburgh cum plerisque aliis nobilibus militibus et armigeris 
laude dignis. Igitur rex et dux per suos cubicularios suscitati, cum au- 
dissent comitem de Vernenburch cum aliis occisum, irati valde fuerunt, 
juravitquc Karolus dux quod altera die expugnaret civitatem et accipe
ret vindictam de eisdem etiam si amitteret medietatem exercitus sui. 
Altera vero die quae fuit dominica dies, cum infra nonam et decimam 
expugnare prophanam civitatem decreverat, ordinavit tres exercitus. In 
quorum primo ipse Ludovicus rex Franciae, Karolus dux Burgundiae, 
Ludovicus comes Sancti Pauli, connestabulus Franciae, cum plerisque aliis 
praepotentibus, magnatibus et armigeris. In secundo exercitu a parte Tra- 
jectensi fuerunt Karolus dux Borboniae, archicpiscopus Lugdunensis, Lu
dovicus, episcopus Leodiensium, dominus de Beauju, fratres, Philippus de 
Sabaudia, frater ducis Sabaudiae, cujus sororem rex Franciae in reginam 
habuit, dominus de Argue qui habuit in uxorem Mariam de Borbonia 
sororem praedictorum fratrum, cum Trajectensibus et aliis. In tertio exer
citu fuerunt dominus de Bleumont, marscalcus Burgundiae, dominus An- 
Ihonius baslardus de Burgundia, Adolphus de Clivis cum multis comitibus 
et armigeris. Omnibus itaque sic dispositis, hora praedicta, emissis omnibus



DE DUCIBUS BURGUNDIAE. 291
bombardis, Burgundiones intrepide illatam contumeliam ulcisci volentes, 
civitatem undique cum tubis frementibus et vexillis irradiantibus aggressi 
sunt terribiliter. Cives vero ad arma convolantes eis ubique strenue resti
terunt bombardis, balistis et fundibulis, et potenter aliquo tempore civita
tem defensarunt. Denique tam horridus sonitus et validus clangor bombar- 
dorum et tubarum continuus ibi fuit quod nullus alium potuit audire. 
Insuper tot jacula et tela ex utraque parte continua et condense emitteban
tur in expugnatione, quod aer videbatur obtenebrescere ac si grandis nix 
desuper cecidisset. Demum post oblongum conflictum, dux Borboniae 
cum fratribus suis et ceteris principibus ac cum Trajectensibus, occisis et 
effugatis Leodiensibus, contra partem suam quam expugnaverant intrave
runt primitus victam prophanam civitatem. Quod ceteri Leodienses in altis 
locis civitatis hinc inele praeliantes percipientes, celerem fugam maturave
runt fugientes extra civitatem cum domino Vincentio de Bueren. Itaque 
victa civitate, intrantes satellites regis et ducis trucidaverunt omnes Leo
dienses eis occurrentes et quotquot armatos invenerunt, insuper mulieres 
aliquas apportantes in impetu pugnae lapides et cetera subsidia bellica, 
quas in impetu trucidaverunt. Fuerunt vero innumerabiles Leodienses 
trucidati tam in plateis quam in locis sacris absque aliqua humanitate et 
misericordia, etiam submersi multi ac capti illa die. Non ordo, sexus, 
aetas, conditio gaudebat hoc privilegio, quia tam mulieres quam viros hor
ribiliter cum fulgurantibus gladiis jugulantes inebriaverunt civitatis pla
teas cruore et sanguine suorum civium. Et quia de mane Leodienses viso 
rege clamabant contra regem :« Ecce traditor rex venit, ecce rex ille traditor 
» venit »! sui milites multo fortius et crudelius saeviebant in cives devictos. 
Intrantes quippe ecclesias armati trucidaverunt cives in ecclesiis in choris 
tempore missae post elevationem dominici corporis eo quod in fine missae 
intraverant civitatem potenter; ecclesias spoliaverunt et monasteria ac 
conventus monialium clenodiis, monstrantiis, pecuniis, libris, reliquiis, 
capsulis, cyboriis, effundentes corpus Christi absque reverentia et timore 
super altaria, captis calicibus, cappis, casulis praetiosis, et, proch dolor! 
violaverunt honestas et pudicas mulieres, stupraverunt sanctimoniales, de
floraverunt virgines, viduis vim intulerunt opprimendo illas.Non peperce
runt monasteriis Carthusiensium regularium et aliorum contemplativorum 
virorum, quin spoliaverunt ea violenter suis etiam calicibus, libris, capsu-
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lis, pecuniis et cleuodiis. Erat enim miserabile spectaculum. Ubique gemi
tus, ubique de civibus pavor, suspirium et ululatus et manuum compres
siones. Nullius enim oratoris versatilis lingua valeret exprimere dictis quot 
dolores ibi et gemitus ac homicidia contigerunt, nam innumerabilis homi
num multitudo utriusque sexus illo die interiit ut dictum est. Cruentissima 
namqne strage peracta militum cunei spoliaverunt urbem opulentam, spo
liatam urbem tradiderunt igni devorandam. Vorax autem flamma huc 
atque illuc discurrens consumpsit maximam partem civitatis atque devas- 
tavit, et hominibus ad inhabitandum inutilem omnino reddidit. Satellites 
veroprincipum cotidie explorantes domos civium causa spoliationis, deprae
dabantur omnia, et invenientes aliquos viros fortes latitantes in angulis 
sub tectis domorurn prae timore angustiae et mortis, praecipitabant et pro
jiciebant eos ex fenestris supra plateas absque aliqua misericordia, et frac
tis cervicibus ceterisque membris cum collo interierunt, vel prius deguttu- 
raverunt eos vel mutilaverunt,et sicveluti foetida cadavera projiciebant eos 
semimortuos supra publicas plateas, et sic miserabiliter permanserunt 
longo tempore in plateis eo quod non erat qui sepeliret eos, occupati spoliis 
et depraedationibus, et sic patet qualiter civitas Lcodiensis peccatis exigen
tibus iram Dei provocantibus permissione divina fuit cum suis incolis 
devastata et destructa. Cujus devastationis anni notantur in illo ympno 
Virginis Mariae, scilicet in Ave maris stella, in istis duobus prosis, scilicet :

s o L V e  V I n C L a  r e i s  

p r o f e r  L V M e n  C a e C I s .

Etiam in hiis versibus :
d V X  b r a b a n t l n V s  k a r o L V s  s t r a V I t  L e o d l n o s ,

C a n d i d a e  s V n t  V I L L a e  d e s t r V C l I s  V n d l q V e  M V r l s .

Etiam in hiis metris :
k a e r L  L u Y C  p e r C V s s I t ,  s t r a V I t ,  p e r C V s s i t  e t  V s s l t ,  

d V X  b r a b a n t l n V s  I l l e  p o t e n s  d o M I n V s .

Rex vero Ludovicus victa civitate equitavit versus Franciam salutato 
Karoloduce cum suis,quem comitabantur multi proceres ducis, cum grandi 
exercitu in Franciam. Itaque cum per octo dies spoliata ac depraedata fuisset
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civitas, statim praecepit dux partem civitatis ultra Mosam favillatenus dirui 
et conflagari, et multas alias domos principalium transgressorum praecepit 
funditus destrui, quod et factum statim fuit. Mansit quippe Karolus dux in 
Ueodio duodecim diebus, post quos dies perrexit cum exercitu suo Tra
jectum, praeficiens civitati dominum de Wittem. Deinde rediit ad princi
patus suos ordinatis per totum episcopatum omnibus in rigore juris et 
pacifici regiminis, decollato prius in Trajecto magistro Amilio burgima- 
gistro Leodiensium qui captus fuit in expugnatione civitatis et sibi prae- 
sentalus.

XXVIII.
Ut rex Francorum potenter oppidum Sancti Quinlini obtinuit.

Anno Domini M° CCCC0 LXX° Ludovicus rex Franciae susurratione quo
rumdam infecta pace intravit Artbesiam committens magnae depopulationis 
excidium. Insuper anno sequenti Ludovicus comes Sancti Pauli connes- 
tabularius Franciae expugnavit oppidum Sancti Quintini ex parte regis 
Franciae et obtinuit, quod oppidum pertinebat Karolo duci.

XXIX.
De morte Ysabeel ducissae Burgundiae.

Anno Domini M° CCCC0 LXX1°, XVII die mensis decembris, obiit regalis 
principissa filia regis Portugaliae, ducissa Burgundiae, etc. Obiit in Arris 
prope Sanctum Audomarum, sepulta post in monasterio Carthusiensium in 
Arlhesia dicto Gosnay.

XXX.
Ut Karolus dux Franciam intrans devastavit multa oppida.

Anno Domini M° CCCC0 LXXI1, Karolus, dux Burgundiae, etc., Fran
ciam intrans cum infinito exercitu, statim duo civitates, scilicet civitas
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Regensis dicta Rove communiter et Mondidier obtulerunt se in gratiam 
ducis, quas dux in gratiam recipiens munivit suis satellitibus. Deinde 
expugnando civitatem Neel sibi rebellem expugnavit et funditus destruxit 
occisis omnibus incolis ejus, demptis sacerdotibus, mulieribus et parvulis. 
Post hoc potenter devicit ista oppida, scilicet Lyon, Senghat, Cleermont, 
oppidum Sancti Walarici, oppidum Merle, Oe, Castellum Novum, Monte- 
viliers, Santena, et praeter praedicta centum et tres villas quas omnes spo
liatas igne combussit et in solitudinem redegit, quorum metu multae aliae 
civitates reddiderunt se gratiae ducis. Deinde obsidione potenti obsedit civi
tatem Ambianensiuin quam non expugnavit propter fortem resistentiam 
capitaneorum regis. Prius tamen obsedit civitatem Belvacensem fortissimam 
quam similiter non vicit. Tandem post oblongam obsidionem Ambianen- 
sium, omne malum litis sortitum est debitum pacis linem per certos arbi
tros.

XXXI.
iit Karolus dux liberavit ducem Gelriae a captivitate filii sui.

Anno Domini M° CCCC0 LXV, Adolphus de Ghelria unigenitus illustris 
principis Arnoldi ducis Gelriae, Juliae, comitis Zutphaniae, cepit praefa
tum patrem suum ducem infra octavas Epiphaniae et seminudum per totam 
noctem duxit in castrum Lobeth, deinde in castro de Bueren, et ipse cepit 
et homagiabatur ut dux Gelriae, etc., et non potuit liberari quovis modo. 
Tandem postquam nec mandato Pauli Secundi papae, nec intercessione 
quorumcunque magnatorum patrem suum ducem libertati restituere digna
retur, et quidam legatus nomine Lucas esset anno Domini M° CCCC0 LXX° 
apud Karolum ducem Burgundiae, accidit ut idem Adolphus Ghelriae 
venit in Arthesia apud Karolum ducem in oppido Hesdyn dicto, et conve
nientes Karolus Burgundiae et Adolphus Ghelriae diu post amicabilia col
loquia gratulabantur multis diebus in Domino. Legatus quippe Romanus 
praescriptus multum instetit apud Karolum ducem ut praefatus dux Arnol- 
dus liberaretur a prisona et captivitate filii sui. Praeterea Paulus Secundus, 
praedecessor Sixti Quarti, scripsit bis vel ter ad saepedictum Karolum 
ducem ut sua potentia et industria patrem liberaret, eo quod ipsum pie
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ammonendo scripsit domino Adoipho lilio Glielriae ut patrem suum libe
raret a captivitate sua, quem inhoneste tenuerat. Sed ut aspis surda aver
tens aurem ab ammonitione papae, nullatenus eum voluit relaxare. Demum 
contigit ut Karolus et Adolphus cum multis nobilibus in quodam obsonio 
in Hcesdyn existentes, Karolus dux et Ludovicus de Sabaudia cum multis 
nobilibus in tantum supplicaverunt et insteterunt quod promisit eum, 
relaxare. Scripsit ergo idem Adolplms ad capitaneum castri de Bueren 
quod sine aliqua dilatione visis litteris suis relaxaret patrem suum et red-' 
deret in manibus domini Henriei domini de Parwys, qui ipsum sibi et 
nepoti suo Karolo duci praesentaret. Igitur anno Domini M° CCCC0 LXX° 
in vigilia vigiliae Nativitatis Christi quae tunc erat dies dominica, idem 
illustris Arnobius dux Ghelriae relaxatus fuit et perductus in oppido de' 
Hesdyn per eumdcm dominum de Panvys ad praesentiam Karoli ducis et 
Adolphi filii sui. Cumque Heesdyn venisset, receptus fuit ab illustri prin
cipe Karolo duce et ab omnibus nobilibus cum magna reverentia praeter
quam a fdio suo proprio qui ipsum spernens dedignabatur sibi semel loqui 
unum verbum, sed praeterivit cum tacens acsi fuisset letalis suus inimicus. 
De quibus Arnobius dux pater ejus multum doluit. Adolphus Ghelriae 
videns se confusum de crimine pessimo patri suo imposito infremuit contra 
Karolum ducem quod sua industria relaxaverat patrem suum ducem, 
cogitansque quo ordine Karolo duci se opponeret, secreto pepigit foedus 
amicitiae cum Ludovico rege Francorum contra praefatum Karolum ducem 
Burgundiae. Cumque litteram dirigeret ad regem cum fideli nuncio, ille 
sub fide revelavit cuidam suorum fidelium ut putaverat: ille timens futura 
mala Deo volente totum sub silentio pandebat Karolo duci. Annnirans dux' 
et difficulter sibi fidem accommodans misit repente pro bajulo litterarum, 
cumque litteras domini Adolphi ab eodem nuncio recepisset et perlegisset 
et ita ut sibi certificatum fuerat invenisset, improperavit sibi in praesentia 
dominorum de Vellere Jasonis de quorum numero idem Adolphus unus 
erat. Statim ipse terribilibus juramentis denegavit quod nunquam illa cogi
tavit, sed cum dux sibi coram omnibus suas patentes litteras continentes 
pactum initum cum rege contra eum ostendisset, valde confusus ingemuit 
parumper, non valens aliqua tergiversatione palliare, et dux Karolus com
motus recessit distorto vultu. Adolphus vero moestus rediit ad hospitium I 
suum; Karolus vero tandem cepit eum et clausit in castro in Cortraco.
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XXXII.
Ut Karoltis dux libenter excdlassel Arnoldum ducem in priorem ducatum.

Karolus dux Burgundiae, condoleas pio principi ArnoldoGhelriae, misit 
solempnes nuncios ad omnes civitates Ghelriae, ammonens illos benigne 
ut intuitu Dei et justitiae ipsorum verum ducem injuste expulsum recipe
rent iterum, et ea quae in eum commiserunt toto corde ipsis induisit, sciens 
quod coacti per Adolphum filium suum fecerunt, attendentes quod ultra 
x l i i  annos pacifice et egregie rexit ducatum ut verus dux et princeps ; 
sed ipsi spreverunt eum obstinati in malitia.

XXXIII.
De liber alitate Karoli.

Karolus insuper dux quia Arnoldus dux nil terrenum habuit, propinavit 
sibi multa vasa aurea et argentea et cetera cienodia cum quibus statum 
suum ut talem principem decet, teneret. Praeterea concessit sibi magnum 
thesaurum cum quibus compararet et conduceret nobilem et potentem 
familiam et satellites cum quibus recuperare posset principatus suos et 
resistere aemulis suis.

Igitur anno Domini Mc CCCC0 LXXI0 post festa paschalia, salutato et 
humiliter regraciato Karolo duce, rediit cum multis az-migeris ad ducatum 
suum, quem statim receperunt oppidani de oppido Graviae in verum 
ipsorum ducem. Sed dominus Johannes de Donck, miles, castellanus cas
tri de Gravia, prius aliqualiter restitit, sed postea resignavit sibi castrum. 
Quo adepto statim postea reacceptus solempniter fuit ut dux in Ruere- 
munda, deinde in oppido Ghelriae; ceterae vero civitates informatione 
Novimagiensium nolebant ipsum acceptare. Itaque illustris Arnoldus dux, 
mente revolvens qualiter ulti-a x l i i i  annos pacifice regisset ducatum 
Ghelriae, et quod filius suus quem tenerrime dilexerat, ipsum sine deme
ritis tam confusibiliter et terribiliter cepisset, et ipsum in ducem Ghelrenses
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dedignabantur, commotus libere resignavit ducatum Chelriae et comita
tum Zutphaniae possidendos post obitum suum Karolo duci Burgundiae 
liberatori suo qui, ut dictum est, eum liberavit et in omnibus suis neces
sitatibus liberaliter subveniebat, et semper in omnibus juvando promovit, 
illo salvo quod saepedictus Karolus dux potenter ipsum juvaret ad posses
sionem ducatus sui. Sed ipse anno Domini M° CCCC0 LXXIII0 in profesto 
Sancti Mathiae apostoli tactus apoplexia migravit in Christo in castro oppidi 
de Gravia infra quartam et quintam horas post completorium, et erat dies 
martis. Deinde balsamo conditus sepeliebatur tricesimo die sequenti, scili
cet in profesto Sancti Ambrosii quod fuit sabbatum, et sepeliebatur in 
choro ecclesiae collegiatae oppidi de Gravia ante summum altare.

XXXIV.
Ut Karolus dux factus est comes Ghclriae, etc.

Defuncto itaque felice principe Arnoldo duce Ghelriac, Karolus dux 
Burgundiae scripsit ad omnes civitates Gheiriae quatenus ipse esset verus 
jam dux Ghclriae, eo quod Arnobius verus et indubitatus dux ipsorum 
sponte sibi resignavit per suas patentes litteras eumdem ducatum et comi
tatum Zutphaniae propter beneficia sibi impensa et ob certas alias causas; 
quare praecepit eis stricte quod loco et nomine ipsius homagiarent mit
tendo cum suis litteris tanquam ducem Ghelriac, sin autem veniret 
cogendo ipsos ad perficiendum invitis etiam omnibus ipsorum complici
bus. Ghelrenses vero haec audientes quasi fragore consternati licet animosi 
putaverant quod deliraret, dicentes quod antequam ipse fieret dux Ghei
riae, coelum rueret et terra praecipitaretur in chaos, et nunquam accep
tarent eum in ducem. Sed statuentes Vincentium comitem de Moirs, 
mamburnum patriae, generalem capitaneum ducatus, dederunt sibi ma
gnam exactionem pecuniarum, et praeterea exactionando multos, cumu
lavit sibi magnam gazam cum qua guerrare contra Karolum ducem se 
jactavit. Misit itaque Karolus dux nobilem virum Fredericum de Egmonda 
ad Gelriam ut nomine suo homagiaretur ad certa loca, qui stalim receptus 
fuit et homagiatus loco ducis in oppido Graviae et non alibi. Quod pcrci-

58



298 THEODORICUS PAULUS
piens, Karolus dux venit cum exercitu suo magno statim post festum 
apostolorum Philippi et Jacobi ad Ghelriam, et victo comitatu Moirsensi 
homagiabatur a Ruremundensibus et ab illis de Kuyck et de Kessel. Et quia 
adveniente duce Vincentius comes Moirssensis cum thesauro Ghelrensium 
fugisset usque Coloniam, reddiderunt se multa oppida: et in profesto Sa
cramenti obsedit stricte oppidum Venio quod feria secunda sequenti infra 
octavas Sacramenti vicit, pacifice admissus in eo ut dux. Deinde post obsi
dionem Novimagensium xxv dierum homagiatus in INovimagio ubique 
ut dux Ghelriae. Homagiabatur in festo Sanctae Mariae Magdalenae NTo- 
vimagii et sic deinceps. Et sic leviter exaltatus fuit dux Ghelriae et comes 
Zutphaniae.

XXXV.
Ut imperator Fredericus et Karolus dux liurcjundiae convenerunt

Treveris.
Eodem anno, ordinata fuit una regalis dieta principum in civitate Tre- 

verensi, ad quam convenerunt praecipue Fredericus Romanorum impe
rator, semper augustus, patriarcha Anthiochenus, Maximilianus dux 
Austriae, filius imperatoris, archiepiseopus Maguntinensis, Johannes de 
Baden, archiepiseopus Treverensis, Georgius de Baden, episcopus Me- 
thensis, episcopus Eystatensis, Passenbogghe, rex Thureorum, Albertus 
deMonynchen, dux Bavariae, Ludovicus dux Bavariac, Fredericus dux 
Bavariae, Stephaniis dux Bavariae, canonicus Coloniensis, Karolus mar- 
cliio de Baden cum infinitis comitibus et baronibus. Cumque illustrissimus 
Karolus dux Burgundiae scivit imperialem majestatem fore in Treveris, 
statim ex Luxemburgo cum pulcherrimo comitatu occurrit, habens in suo 
comitatu multos principes, comites et barones qui fuerunt hii : Ludovicus 
de Borbonia episcopus Leodiensis, dux Bulyon, comes Lossensis, David 
de Burgundia episcopus Trajectensis, Johannes domicellus de Clivis, 
comes Nyvernensis et Estampes, Philippus de Clivis dominus de Raven- 
steyn, domicellus Johannes comes Axoniae id est Nassauwen, Enghelber- 
tus comes de Nassauwen et de Vyanden, etc., marchio de Ruetelin, comes 
de Salmen, Jacobus comes de Huern , comes de Merio, comes de la Roche,
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comes de Meghen, cum pluribus aliis, manseruntque ibidem imperator 
cum omnibus praefatis principibus, gratulantes invicem et ovantes ad lau
dem Dei multo tempore. Et quia ducatus Ghelriae et comitatus Zutpbaniae 
feodalia sunt Romani Imperii, et ab illustri principe Arnoldo duce Ghel- 
riae non fuerunt recepta ab imperatore in feodum, ut juris est, et pleno 
jure devoluti hii principatus fuerunt imperio, ideo magnipotens Karolus 
dux nolens imperio rebellare sed obedirc, dignatus est eosdem principatus 
recipere in feodum ibidem de manu imperatoris, ut decet; quod et fac
tum est.

XXXVI.
De translatione corporum Philippi ducis et Ysabeel de Burgundia.

Eodem anno Karolus dux solempniter adduci fecit corpus Philippi ducis 
Burgundiae patris sui ex Brugis, et corpus Ysabeel ducissae matris suae 
ex monasterio Carthusiensium Gonnay in balisteriis, et sepiliri in Bur
gundia extra civitatem Dyvionem in monasterio Carthusiensium penes 
Johanncm et Philippum Hardy duces Burgundiae, avuin et proavum 
suum, xxa die novembris.

XXXVII.
De potenti obsidione Nusensium a Karolo duce.

Anno Domini M° CCCC0 LXXHIJ0 Karolus dux Burgundiae obsidione 
potentissima obsedit oppidum Nuyssense in dyocesi Coloniensi, quia illus
trissimum principem Robertum ducem Bavariae, nepotem suum, verum et 
indubitatum archiepiscopum ipsorum, refutatum refutaverunt, cum capi
tulo Coloniensi eligentes in mamburnum episcopatus illustrem virum 
Harmannum lanlgravium Hassiae, canonicum Coloniensem. Venit ante 
Nuyssiam in lesto Sancti Olavi regis Daciae et martyris, scilicet in festo 
sanctorum Felicis, Simplicii, Fausti et Beatricis. Habuit vero dux Karolus 
secum in obsidione decem milia electorum armatorum ex Longobardia,
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similiter et ex Anglia mulla milia slrennuorum- armigerorum, demptis 
infinitis armigeris ex omnibus principatibus suis. Quod oppidum tamen 
quamvis mullotiens oppugnavit, minime tamen expugnavit propter tortem 
et virilem resistentiam obsessorum. Venitque ibidem ad Karolum ducem 
rex Daciae, Norwegiae, Zweciae, Slavoniae et Gothorum, dux de Hosten et 
Slewiczen, de Slormer, de Aldenborgb et de Delmerhorst, Gherardus de 
Aldenborgh, frater regis praefati, dux de Mickelenborgh, dux Saxoniae 
cum pluribus aliis illustribus viris, rogati a Coloniensibus ut pacem refor
mando obsidionem dissolveret, sed nichil profecerunt. Tandem veniente 
serenissimo Frederico Romanorum imperatore cum legato Sedis Apostoli- 
cae et cum archiepieospoMaguntinensi, cum archiepiscopo Treverensi, cum 
Methensium, Eystatensium episcopis, cum marcgravis Rrandenburgensi 
cum decem et novem principibus et cum septuaginla-quinque comitibus et 
illustribus dominis, qui postquam idem Karoius dux Burgundiae circiter 
x l v  hebdomades obsedisset Nuysiam maximis instantiis, pacem reforma
verunt inter discordes partes, ita quod dissoluta fuit obsidio. Tandem 
quisque ad sua gaudenter properavit, imperator cum suis versus Coloniam 
et Karoius dux versus Brabanliam cum suis. Deinde recedens a Machlinia 
equitavit Brugis, demum ad Sanctum Audomarum ubi dispositis terminis 
suis in pace restaurato forti suo exercitu, salutata Margareta ducissa uxore 
sua, equitavit versus ducatum Lothringiae.

XXXVIII.
I t  Karoius dux fere vicit et obtinuit ducatum Lothringiae.

Anno Domini M° CCCC0 LXXV0 Karoius dux cum grandi suo exercitu 
equitavit versus ducatum Lothringiae, eo quod Reynaldus dux Lothrin
giae et Barensis ipsum diflidavit cum Nuysiam obsedisset, et cum Zwitten- 
sibus tam in Burgundia quam in Alsatia in dominio suo de Foretlen sibi 
grandia dampna infinitos trucidando intulit. Igitur Karoius dux intrans 
ducatum Lothringiae, statim potentissima obsidione per girum circum
cinxit oppidum dictum Brye quod potenti manu expugnando vicit et sibi 
retinendo munivit. Dux vero Reynaldus, percipiens adventum Karoli ducis 
cum tam grandi copia armigerorum, fugit cum scandalo versus Franciam,
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dimittens subditos suos in tanto periculo. Deinde obsedit castrum de Pas- 
senpur quod vicit:, post hoc obsedit statim oppidum de Castiau et Abye 
de Cresse, quae potenter vicit et obtinuit. Postea obsedit oppidum cum 
castro de Longwy, qui se reddiderunt salvis vita et bonis temporalibus 
ipsorum per certam compositionem ; statimque in pace obtinuit per com
positionem castrum de Sausy, similiter et castrum de Conflans, sed castrum 
de Gaudercourl obtinuit et vicit armata manu, similiter et castrum de 
Floville, quae suis implevit satellitibus et munivit. Demum obtinuit cas
trum de Dendenninus per compositionem, quo adepto, obsedit castrum 
de Landers quod potenter vicit, et obtinuit per certas compositiones cas
trum de Samblyc, castrum de Nomen, castrum de Menubrumlt, castrum 
de Bokenviile, oppidum de Bayonne, oppidum cum castro de Aineson, 
oppidum de Tuers, oppidum de Samyiq sed oppidum Sancti Gangulphi 
obsedit potenter et vicit. Deinde obsedit potenter oppidum de Nansy, quod 
tandem per amicabilem compositionem obtinuit et in gratiam recepit. Quo 
adepto totum ducatum Lothringiae fere sibi conquisivit, factusque est pa
cificus dux Lothringiae. Ordinatis itaque per totum ducatum Lothringiae 
jusliciariis, rediit ad Luxemburgum.

XXXIX.
De decollatione Ludovici comitis Sancti Pauli per regem

Franciae.
Eodem anno, scilicet anno Domini M° CCGC° LXXV0, illustris princeps 

de Luxemburgo, Ludovicus comes Sancti Pauli et Angliae, connestabulus 
Franciae, coepit discordare cum Ludovico rege Franciae, eo quod impo
suit sibi crimen laesae majestatis, scilicet quod ipse incitavit Eduardum 
regem Angliae venire contra eum ad confiscandum ducatum Normanniae, 
erat vero avunculus reginae Angliae ; cumque excusationem suam rex 
audire dedignabatur, fugit cum trecentis equilibus in Hannonia in civi
tatem deBergis, arbitrans se ibidem securum, quam cum intraverat, statim 
clauserunt cives portas ne exiret. Eodem tempore erat Karolus Burgundiae 
dux adhuc in obsidione Nancensi in ducatu Lothringiae. Mox consu-
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latus civitatis Bergensis miserunt ad praefatum Karolum ducem quid de 
comite Sancti Pauli, quem fere captum in civitate ipsorum detinuerant, 
fieri vellet. Karolus vero dux regi Francorum complacere cupiens, im- 
memor omnium beneficiorum quae ipse comes Sancti Pauli et parentes 
sui principibus Buurgundiae et praecipue ipse cum liliis suis sibi Karolo 
pridem contra regem Franciae nobiliter impendisset, statim misit tre
centas lanceas qui ipsum captum praesentarent regi Franciae 5 quod et 
factum est, et post hoc numquam prosperatus fuit Karolus dux Burgun- 
diae. Igitur anno praescripto xxi die mensis decembris, scilicet feria tertia 
ante festum Nativitatis Christi quod fuit tunc vigilia Sancti Thomae apos
toli, fuit publice Parisius super ligneam machinam decollatus, et hono
rifice per principes et nobiles Franciae tunc Parisius existentes solempniter 
fuit sepuitus in choro Fratrum Minorum ante summum altare.

XL.
De miraculo ostenso divinitus de salvatione ejus.

Iste tamen Ludovicus comes egregius fuit,, totus ecclesiasticus, Deum 
timens, princeps sapiens, miles strenuus et belli gnarus, fidelis suis supe
rioribus, pauperibus munificus, natura elegans, consilio providus et dis
cretus. Qui construxit et fundando dotavit in dominio de Angia, id est 
Adinghen, unum conventum Fratrum Virginis Mariae de Monte Carmeli, 
similiter et unum monasterium Carthusiensium, et, ut fertur, eodem die 
quo decollandus esset Fratres Carlhusienses, summa missa finita, dum quis
quis more solito iret ad cellam, venit vox de coelo dicens ad priorem : 
» Prior Deo dilecte, festinanter convoca omnes fratres tuos et devote inter- 
» cede pro Ludovico fundatore tuo quia ista hora jam est in maximo peri- 
» culo corporis et animae. » Statim hiis auditis prior fratres convocans et 
divinum mandatum eis exponens, omnes humiliter chorum reintrantes 
prostrati coram Sacramento dominici corporis, proni in terram, devotis
sime et ferventissime, per horam amare gementes, implorabant miseri
cordias Dei pro salute corporis et animae ipsius; cumque preces precibus 
devotis assiduassent, lassi, moesti et gementes, cum omnes ad cellam redi-
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rcnt,ecce clava voce intonuit coelicola vox dicens : « Pater,réintégra chorum 
» cum fratribus tuis, pulsa campanam ad honorem Dei, et convocatis fra- 
» tribus luis tam laicis quam clericis, decanta ad laudem Dei et gloriosae 
» Virginis Mariae omniumque sanctorum Te Deum laudamus, quia fun- 
» dator tuus Ludovicus comes Santi Pauli jam capite plectus est, et propter 
» confusionem sibi illatam et humiles suas preces et contritionem, multo- 
» rumque devotorum devotas et lacrimabiles preces salvatus jam in regno 
» coelorum coronatus est». Itaque Te Deum laudamus decantato, prior 
consensu conventus ignorantes decollationem suam protinus miserunt duos 
fratres equestres Parisius ad indagandum hujus rei veritatem. Cumque ita 
invenissent, et illa hora eum decollatum fore stupebant, ammirantes 
publicaverunt rem gestam. Qui, dum rediissent ad monasterium et priori et 
fratribus praedicta esse vera certificassent, pandebant cunctis magnalia 
Dei in comitem decollatum perpetrata. Cumque ista ad aures Karoli ducis 
Burgundiae pervenissent,nec fidem rei gestae accommodaret, tamen misit 
ad priorem et conventum illius monasterii solempnem legatum cum 
litteris, praecipiens ut mox, omni excusatione postposita,prior cum duobus 
fratribus accederet ad ipsum in obsidione oppidi de :Nansy, eo quod 
secreta proferre haberet cum eis. Quibus coram eo geniculantibus, dixit 
dux: « Dicite michi veritatem de hiis quae vestris relationibus promulgan- 
» tur de nece nepotis nostri Ludovici comitis Sancti Pauli, et ne celaveritis 
» michi quidquam, sed caveatis ne falsum pro vero enarraveritis». Cum 
ergo prior cum fratribus suis sibi certificasset omnia fore vera ut praes
cripta sunt, suspirans et nichil dicens, dolens recessit. Prior vero cum fra
tribus suis concito gradu ad monasterium ipsorum properanter remeavit.

XLI.
De rebellione Nansensium.

Dum ergo Karolus dux in pace, ordinato ducatu Lothringiae, rediisset ad 
Flandriam,Nansenses cum plerisquc oppidis Lothringiae,infecto homagio 
sibi praefato, occisis vel effugatis omnibus fere amicis ducis Karoli, rece
perunt Reynaldum ipsorum verum ducem. Quod audiens Karolus dux
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Burgundiae tamquam leo rugiens prae nimia ira cum grandi exercitu re
diens obsedit potenter civitatem Nanscnsem quam pridem receperat in 
gratiam. Nanses vero civitas capitalis est ducatus Lothringiae, et obsedit 
eam anno Domini M° CCCC0 LXXVR Igitur egregius dux Lothringiae 
Reynaldus cum Zwetensibus et Zwavis et suis amicis et complicibus venit 
animose tanquam princeps magnanimus, volens aut Karolum ducem ab 
obsidione repellere, aut formidolosum bellum secum inire. Ubi inito 
praelio strenue ex utraque parte diu certatum fuit, sed post occasum 
infinitorum Burgundionum, Karolus victus cessit, et Reynaldus dux Lo
thringiae et Barensis victor campum tenuit et infinita spolia obtinuit. 
Istum bellum accidit anno Domini praescripto pridie mensis martii. Deinde 
Karolus dux restaurato exercitu suo potentior obsedit Nansenses, inferens 
eis infinita dampna. Quapropter praefatus dux Reynaldus habens in adju
torium et complicem Sigismundum ducem Austriae et Ezyae, Zwetenses, 
Basilienses, Argentinenses cum multis aliis civitatibus confoederatis Zwe- 
tensium, ipsum denuo potenter debellaverunt apud Sollenter in campis 
prope Nansy:et post ruinam mullorum ex utraque parte, maxime ex parte 
Karoli ducis Burgundiae, praefati duces cum Zwetensibus triumphave
runt, et Karolus dux succumbens vix cum parvo populo evasit, et recepe
runt spolia infinita, fere cienodia omnia ducis Karoli, tentoria, thesaurum 
permaxiinum; thesaurus magis valuit, ut opinabantur multi, quam xxvi 
centum milia coronarum Franciae. Corruit in eodem praelio illustris comes 
de Merlo. filius Ludovici comitis Sancti Pauli decollati, proch dolor! 
Parisius, et alter filius comes de Rossy fuit captus et regi praesentatus, 
quem rex inhumaniter carceri mancipavit.

Deinde iterum instaurato exercitu suo potentissime reobsedit Nansy. 
Igitur redeuntes praefati duces cum Zwetensibus et aliis praenominatis 
animose, anno Domini M° CCCC0 LXXV!I°, ipsum in publico campo ante 
civitatem Nansensem aggredientes, praeliabantur invicem dire. Tandem 
ipsum cum cuspide potenter dejicientes de equo suo, ipsum per ventrem 
mortaliter, deinde in faciem suam cum una maxilla dividentes et gladio 
scindentes, miserabiliter trucidaverunt cum multis. Istud dolorosum bel
lum accidit anno praescripto in vigilia Epiphaniae hora infra duodecimam 
et primam in meridie. Cumque rumor veridicus percrebuisset circa noctem 
quod Karolus mortuus esset in bello, et pauci erant qui ipsum veraciter
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agnovissent, tandem publicatam fuit quod cubicularius suus Johannes 
Ternuer captus fuit in Nansy, qui optime novit corpus suum. Igitur in 
die Epiphaniae prandio facto evocatus praefatus Johannes migravit dolo
rose cum praefato Reynaldo duce Lothringiae ad locum certaminis, et, 
invento corpore ejus, per certa signa quae praedixerat duci Lothringiae 
antequam exivit Nansy, cadens super corpus ejus, valde gemuit, et cum 
nudus totus jacebat et illa nocte gelu terram restrinxerat, inter cetera 
caput ipsius cum una parte gelatum fuit super terram, ita cum levaret 
caput cum corpore, caput sive facies ejus hyabat propter grande vulnus, 
mansitque modica pars pellis et carnis in superficiem terrae propter con
gelationem faciei ipsius. Deinde levatus portatum fuit corpus ejus in eccle
sia Nanscnsi et in capella Sancti Georgii tumulatum simpliciter. Cujus 
anima requiescat cum omnibus aliis occisis in pace! Cujus anni suae mortis 
notantur in hoc metro :

r e g U M  p r o f e s t o  C e C I d l t  d U X  K u r o L U s  e C C e .

Captus fuit in eodem bello Engelbertus comes de Nassauwen, dominus 
de Breda. et dominus Anthonius, bastardus de Burgundia, cum multis 
aliis.

XLII.
De matrimonio illustrissimae Mariae et Maximiliani ducis

Austriac.
Et quia conceptus fuit contractus matrimonialis et conclusus Treveris 

inter Fredericum imperatorem Romanorum et Karolum ducem utMaximi- 
lianus unigenitus filius praefati imperatoris duceret in uxorem Mariam 
unigenitam filiam Karoli ducis, qui contractus diu ante conclusus fuit 
antequam Karolus dux occisus fuit in bello ante Nansy, ideo eo defuncto, 
cum Ludovicus rex Franciae undique invaderet terram Burgundiae, Ar- 
thcsiae, Flandriae et Hannoniae cum diversis exercitibus, et pauci essent 
qui potuerant ei resistere, quia Anthonius bastardus Burgundiae, quia 
fuisset capitaneus illustrissimae Mariae ducissae Burgundiae, captus, ut 
dictum est, tenebatur a rege. Tandem, necessitate urgente, misit ipsa cum

39



506 THEODORICUS PAULUS
principalioribus civitatum Flandriae, Brabantiae, etc., speciales ambassia- 
lores ad eumdem saepedictum imperatorem, petentes quatenus sine dila
tione mitteret dominum Maximilianum ducem filium suum sponsum ad 
spondendum Mariam virginem, ducissam Burgundiae, ut posset regi Fran- 
ciae resistere, etc. Venit ergo post festum Nativitatis Sancti Johannis-Bap- 
tistae cum imperiali statu et comitiva sponsus Maximilianus habens secum 
Johannem archiepiscopum Treverensem et Wilhelmum ducem Juliacen- 
sem et Montensem cum plerisque aliis comitibus et magnatibus, et re
ceptus fuit regaliter cum omni honorificentia Lovanii, Bruxellae, Ant- 
werpiae, Gandavi et ubique. Quorum nuptiae tandem celebratae fuerunt 
in Gandavo eodem anno,scilicet anno Domini M° CCCC0 LXXVII0, simpli
citer propter mortem Karoli ducis. Quibus rite celebratis xix die mensis 
augusti, homagiatus fuit Bruxellae et in aliis civitatibus valde solempniter. 
Fuit quippe idem Maximilianus juvenis valde formosus, modestus, hu
milis, pius et multum atfabiiis, timens Deum. Fuit itaque dux Austriae, 
Stiriae, Carniolae, Karinthiae dux, dominus Marchae Slavonicae ac 
Portus-Naonis, comes in Hauspurg, Tyrolis, Phiretis et in Iiyburgh, mar- 
cliio Burgoniae et lantgravius Alsaciae, etc. Igitur idem Maximilianus 
dux post nuptias induit se arma bellica et corporaliter, ut imperterritus 
leo, forti manu regi resistens, infinitos Francos cepit et occidit,et prospe
ratum est onus guerrae in manu ejus, quia semper in omnibus, quamvis 
juvenis dux, strenue se gessit, et fugerunt Franci a facie ejus.

XLIII.
De nativitale Philippi ducis.

Anno Domini M° CCCC0 LXXVIÎI0 illustrissima principissa Maria du- 
cissa Burgundiae, etc., peperit suum primogenitum in Flandria in civitate 
Brugensi in festo Xm Martyrum, inter quos sanctus Maximilianus unus 
martyrum fuit. Natus fuit hora fere secunda post meridiem, et facta est 
laetitia magna in populo. Deinde post octo dies sequentes, scilicet in festo 
sanctorum apostolorum Petri et Pauli cum grandi statu baptizabatur hora 
fere sexta post completorium per episcopum Tornacensem in ecclesia
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Sancti Donatiani, et nominatus est Philippus. Paterni fuerunt comes Sancti 
Pauli et Bryennes qui dedit ei unum aureum saliatum, Adolphus de Clivis, 
dominus de Ravesteyn, qui dedit ei aureum gladium. Irrclita Margarcta 
ducissa Burgundiae relicta Karoli ducis tertia patrina dedit ei praetiosum 
monile. Et juxta constellationem planetarum coeli, ut astronomi determi
nant, erit pulcher corpore, sapiens consilio et longius vivet quam praede
cessores sui, et post magnum Alexandrum dominum orbis nullus fuit tam 
potens princeps in mundo sicut iste Philippus natus dux erit; et erit 
princeps quem omnes christiani timebunt, attamen diligetur ab omnibus, 
et unusquisque desiderabit sub suo dominio manere; ipse exaltabit Eccle
siam Dei, et defendet et extirpabit omnem nequitiam expellendo maleficos, 
mutabitque malos mores in laudabiles. Mox vero miserunt Flandrenses 
strenuos barones, milites et armiferos cum novo vexillo novi illustris 
ducis nati ad exercitum ac si praestaret et ferret patri suo auxilium contra 
regem; et facta est laetitia magna in Burgundiones, moeslilia vero in Fran
cos haec videntes et percipientes.

X L 1 V .

De treugarum conditionibus inter Ludovicum regem, ex una parte, et 
Maximilianum ducem Austriae et conjugis, ex altera parte.

Tandem per amicabiles compositores treugae ordinatae fuerunt inter 
regem et Maximilianum ducem Austriae anno praedicto durantes ab xi die 
mensis julii usque ad annum Domini M° CUCO LXXIX0 sequentem et 
eumdem diem inclusive, infra quem annum unusquisque eligeret certos 
arbitros et eos exprimeret, qui pacem ordinarent inter utrasque partes. 
Elegit ergo rex in suos arbitros Fredericum Romanorum imperatorem cum 
omnibus electoribus fmperii, Eduardum regem Anglorum, Alphonsum 
regem Castiiiae et Leonis, Jacobum regem Scotiae, Christophorum regem 
Suetiae, Norwegiae et Daciae, elc., Reynerum regem jherusalem et Sici
liae, Mathiam regem Ungariae, ducem Sabaudiae, Sigismundum ducem 
Austriae et de Eets, Reynaidum ducem Lothringiae, ducem Mediolanen
sem, ducem cum dominis Venetorum, dominum cum communitate Flo
rentinorum et progenies antiquas et novas Almaniae.
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Maximilianus itaque dux Austriae et Burgundiae et Maria ducissa con- 
thoralis ejus, Fredericus imperator pater ejus electus fuit cum subscriptis 
pricipibus ab eisdem : Eduardus rex Angliae, rex Castellae et Leonis, rex 
Ungariae, rex Portugaliae, rex Aragonum, Farnandus rex Neapolis, Ja- 
cobus rex Scotiae, rex Poloniae, rex Daciae, electores Imperii, Sigis— 
mundus dux Austriae, dux Franciscus dux Britanniae, dux Bavariae, dux 
et ducissa cum tota domo Sabaudiae, dux Clivensis, episcopus Leodiensis, 
episcopus Methensis, dux Juliae, palatinus Reni, dux cum dominus Vene
torum, dux Mediolanensis, marchio de Baden , episcopus Cameracensis.

XLV.
De nativitate Maximiliani ducis Austriae.

Anno Domini M° CCCC0 LIX0 in Nova Civitate partium ducatus Stiriae 
in Coena Domini natus fuit primogenitus Frederici imperatoris Romanorum, 
et in festo Paschae sequenti quod fuit XXV die mensis marlii infra tertiam 
et quartam horas post vesperas sive sub vesperis in capella posteriori 
communi quae vocatur ecclesia collegiata Beatae Mariae Virginis, fuit 
baplizatus per dominum Ulricum episcopum Burcensem, praesentibus 
compatribus illustribus princibus domino Sigismundo duce Austriae et de 
Eets, archiepiscopo Saltzburgensi et Nycholao sive Nyclas Werde de Hun- 
garia magno domino, et appellatus fuit Maximilianus et baptizatus fuit eum 
magnis solempnitatibus et cerimoniis.

XL VI.
De tempore nativitatis Mariae ducissae Burgundiae.

Sed et ipsa illustrissima ducissa Maria Burgundiae nata fuit anno Domi
nicae Nativitatis M° CCCC0 LVI!°, XIII die februarii, quae tunc erat dies 
dominica, hora fere prima post meridiem, et erat nata Bruxellae in Bra- 
bantia.
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XLV1I.
De victoria ducis Auslriae contra reyem Franciae.

Exspiratis treugis praescriptis anno Domini M° CCCC0 UXXIX0, cum 
idem Maximilianus dux potenti obsidione obsedisset Morinum sive civita
tem Taruanensem, venerunt altera die Sixti papae, quae tunc erat sabba
tum, caute in insidiis prope exercitum praefati principis multi principes 
regni Franciae, ut dum ipse dux oppugnaret civitatem praefatam, ipsi per 
certa signa a bello debellassent ducem. Quod dum minime latuisset Maxi- 
milianum, sagaciter dispositis obsidionibus, accessit et debellavit strenue 

’ eos et animose, et post ruinam multorum Gallicorum dux obtinuit campum 
obtinens victoriam. Corruerunt vero ex parte regis admiraldus Franciae, 
marscalcus sive senescallus Normanniae, comes de Cleermont, comes de 
Toerln, dominus de Maynen, dominus de Reitz, filius domini de Croy, 
dominus de Blanguen , dominus de Roely, dominus de Blangiers, dominus 
Anthonius de Crevecuer, comes de Vendemont, monachus de Brouck, capi- 
taneus Franciae, comes de Preveux, Gabathe dominus de Dourdan, domi
nus de Morisse, dominus de Menguyl, dominus de Bandricourt, dominus 
de Torsy, comes de Dampmertiin, Querguel, Valootet cum istis ultra sex 
centum lancearum et XIIII"1 Francorum. Ex parte ducis corruerunt sex 
centum simplices cum subsequentibus : primo capitaneus Gandavensium 
de Viridi Tentorio dictus die Gheest, dominus Ludovicus de Descornay 
balivus Brugensium, magister .Anthonius de Haelwyn. Capti fuerunt 
Johannes de Gruythuyscn et dominus de Merweda et Moerkerken.

XLV1II.
De nativitate Ysabeel secimdogenita.

Anno Domini M° CCCC0 LXXX0 infra octavas Epiphaniae, scilicet quarto 
ydus januarii utpole in festo Sancti Pauli primi heremitae, nata fuit 
Bruxellae Xsabeel secundogenita illustrissimi Maximiliani ducis.



510 THEODORICUS PAULUS

XLIX.
Ut dux homagiatus fuerit in Gorinchem.

Anno praedicto sabbato post festum Purificationis Virginis Mariae hora 
infra tertiam et quartam venit Gorinchem egregius princeps Maximilianus, 
et statim septima die februarii, quae erat feria secunda sive dies lunae, 
hora fere decima ante prandium, fuit homagiatus in Gorinchem valde 
solempniter in praesentia illustrium dominorum Adolphi de Clivis domini 
de Raves teyn et Philippi filii sui et Wilhelmi domini de Egmonda et de 
Baer et multorum aliorum dominorum.

L.
De violentia Cabbeliavensibus facta in Haga Comitis.

Eodem anno XI die februarii victum fuit oppidum de Asperen eo quod 
non admiserunt intrare pacifice satellites Maximiliani ducis,et omnes fere 
qui erant in munitione oppidi Ghysberti Pieck domini pro una parte op
pidi Asperensis occisi vel submersi. Hoc accidit altera die Scolasticae Vir
ginis hora fere ixa ante prandium, et erat feria sexta, et erat capitaneus 
exercitus principis dominus de Santri.

Post hoc eodem anno quarta die martii recessit versus Dordracum ut 
deinde pergeret ad Hagham Comitis ad faciendum unicuique justitiam, 
quia sedens in palatio Gorinchemensi tanquam princeps, pro tribunali ad 
ministrandum judicium multi potentes publice accusabantur de crimine 
laesae majestatis. Erat vero rector Hollandiae, Zelandiae et Frisiae protunc 
Wolfardus dominus de Veer, qui, ut fertur, magis favebat Hoeczensibus 
quam Cabbelvavensibus, ita quod cotidie inter barones et militares ac 
inter civitates Hollandiae intestina pugna oriri visa est. Hoeczenses vero, 
fiduciam habentes in dominum Wolfardum dominum de Veer, tumultuare 
coeperunt contraCabbeiiauwenses, in civitate Leydensi facientes commotio
nem magnam in populo , quorum primicerius fuit Johannes de Poelgheest, 
sed industria consulatus Leydensis tumultus prudenter interceptus fuit, et
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ipse cum aliis complicibus fuit bannitus cum aliquibus. Indignatae quippe 
aliae Hollandiae quaedam civitates quia Hoeczenses succubuerunt, utpote 
Dordracum , Gauda, Scoenhovia, Audwater, cum praefato rectore Hollan
diae et cum domino de Montfoert contra Cabbeliyavenses, expulsis fere 
prius ex praefatis civitatibus Cabbelyavensibus, pactum facientes, munie
runt fortiter praefatas civitates contra partem adversam. Paucis post hoc 
elapsis diebus coeperunt partes invicem tumultuare in Hagha, ita quod 
dominus de Veer habitans pro tunc tanquam praefectus Hollandiae in 
palatio comitis cum sua familia, coepit sagittare telis et bombardis contra 
Cabbelyavenses existentes in domo domini de Egmonda,et econtra.Tandem 
dominus de Veer pergens Dordracum misit ubique pro armigeris, congre- 
gavitque coetum magnum de inimicis principis, scilicet Reynakium de 
Broechuysen militem, Bartrardum, capitanenm Geirensium, militem, Ny- 
cholaum de Haeften, burgimagistrum Novimagensium, dominum de Mon- 
foert, Adrianum dominum de Crunynghem, domicellum Johannem Clinck 
cum quatuor milibus fere armatorum, cum qilibus veniens in Hagha 
potenter confregit domos Cabbelyavensium, diripiendo et spoliando bona 
ipsorum ac si fuissent inimici ducis. Acta fuerunt haec xxia die julii, scilicet 
in profesto Mariae Magdalenae. Cabbelyavenses quidem praescientes ad
ventum ipsius cum suis prudenter consulti migraverunt in civitatem 
Leydis cum illustri viro Johanne juniori domino de Egmonda, cum Jo
hanne domino de Wassenaer, etc. Praeterea omnes Gheirenses inimicos 
Maximiliani ducis qui dominium de Arkel fere totaliter devastaverunt 
et grandia mala ferro et igne in Brabantia perpetraverunt in despectu 
principis, libere in eorum civitates admiserunt; et quamvis dux Maxi- 
milianus homagiatus prius fuit ut dux Ghelriac in Rueremunda, in Arn- 
hem, in Venio, in Stralen, in Arkelens, stante partialitate in Hollandia, 
ceterae civitates susurratione Novimagiensium ipsum in ipsorum ducem 
acceptare noluerunt; nam, ut palam in proverbium vertebatur, ipsi Hoec- 
zenses animaverunt Novimagienses cum eorum complicibus ne ipsum in 
principem acciperent. Praeterea Hoeczenses callide intrantes Rotterdam, 
effugato nobili viro Johanne de Remmerswael ballivo oppidi de Rotterdam 
cum aliis multis Cabbelyavensibus, munierunt illud contra partem adver
sam. Igitur dum serenissimus dux de Dordraco cum indignatione recessisset 
et per Rotterdam versus Hagham pergere decreverat, ipsi Hoeczenses pro-
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gressum sive introitum civitatis prius fere sibi denegabant. Erant autem 
de Hoeczensibus in Rotterdammis ultra XIIIU armigeri tam de Dordraeo 
quam de Cauda et aliis locis. Dux vero naturaliter pius et patiens, illam 
contumeliam simulans, cum altera dic libenter in pace cum suis migrasset 
versus Hagham, dedignabantur aperire sibi portam oppidi. Quod audiens 
dux iratus valde, convocatis nautis et incolis aliis commorantibus in occi
dentali parte oppidi in qua ipse hospitatus fuerat, quaesivit an noscerent 
ipsum fore ipsorum principem cui homagium praestiterunt, an non? Qui 
flexis genibus responderunt : « Serenissime princeps, nos scimus pro vero 
» quod estis princeps noster, et parati sumus exponere corpus et animam 
» ut fideles subditi pro vobis etiam contra quoscuinquc aemulos vestros.» 
Dux vero regratiando eis dedit eis propinam largam ut illam amore ip
sius pacifice invicem perbiberent et gauderent. Illi vero sapienter con
sulti allexerunt mox orientalem plagam oppidi ad amicitiam principis, qui 
celeriter armati caute venerunt apud ducem. Illico dux armatus cum illis 
et cum omnibus suis ordinavit acies suas ac si debuisset campestre bellum 
contra eos bellare; veniensque super plateas armatus cum suis repente, 
Gaudenses fugae praesidium per murum extra oppidum maturaverunt. 
Dordracenses vero partim fugiendo latuerunt sub tectis domorum , quidam 
sub cespitibus, quidam sub lectis amicorum ipsorum, alii sub straminibus, 
paucis manentibus in platea non propter resistentiam duci, quia coacti illuc 
venerunt, sed ut tuerentur ab amicis ducis ab instanti mortis periculo. Et 
quia nullus resistebat majestati suae, fecit proclamari per totum oppidum 
tubicine praecedente, quod omnes alienigenae non commorantes in Rot
terdammis exirent oppidum sub poena mortis ; et sic dux obtinens pro
priam civitatem, recedentibusDordracensibus, commisit eam certis personis 
custodiendam. Statimque dux pergens versus Hagham, revocavit Johan- 
nem de Remmerswael ballivum Scielandiae cum expulsis de Rotterdam et 
commisit sibi oppidum, misitque tam ex Delf quam ex aliis locis coetum 
armatorum ad custodiendum oppidum contra omnes sibi rebelles. Itaque 
in Hagha exislens citari fecit partes ad respondendum super objiciendis; 
sed, Cabbclyaviensibus comparentibus, Hoeczenses indignati sunt eo quod 
dominus de Veer eonfusibiliter destitutus et absolutus fuit in Gorinchem 
per ducem a dignitate regiminis et rectoratus Hollandiae, etc. Et dux pa
tienter prolongavit bis et ter terminos ut partes invicem concordarent.
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LJ.
De subitanea infirmitate illustrissimi Maximiliani ducis et ejus

convaletudine.
Eodem anno feria secunda post festum Palmarum, quae fuit xxvma dies 

mensis martii, Maximilianus inclitus dux aucupalis, ludi plerumque cupi
dus, nisum pulchrum ad manum sumens, cum paucis militaribus et falco- 
nistis in campis vadens causa recreationis, cadens in fossato quodam, totus 
madidus usque ad pectus suum mansit sic lotus fere per tres horas. Insuper 
cecidit pluvia magna, et ventus borealis permaxime flans ipsum invasit. 
Ipse vero parvipendebat praedicta propter juventutem, arbitrans quod nul
latenus nocerent sibi. Sed, proch dolor! feria quarta sequenti coepit per
maxime febribus continuis gravari in tantum quod in bona feria quinta et 
in parasceve Domini erat totus sine intellectu per quadraginta octo horas, 
ac si laborasset in extremis. Sed, Deo juvante, industria doctorum in brevi 
convaluit.

LII.
De obsidione oppidi de // agheninglten et morte Novimagiensium.

Eodem anno ultima maii perrexit versus Flandriam disponens et muniens 
extremos terminos suorum principatuum in Arthesia, in Flandria. in 
Hanonia et Luxemburgo,mansitque ibidem per totam aestatem et hvemem. 
Interea quia Ghelrenses ex toto nolebant ipsum recipere in ducem Ghel- 
riae, instigatione sive susurratione Novimagiensium, utpote illide Harder- 
wyek, Zutphania cum suis subjectis, Hattem. Der Elborgh, Boemel, Thiel 
et Wagheninghen. Et quia Novimagienses securum habebant accessum de 
Novimagio per Batuam ad Hardevvyck et ad alia oppida sita in Velua per 
Wagheninghen, quod oppidum Hardewyck ministravit Noviomagiensibus 
per Wagheninghem omnia victualia et necessaria, ideo decreto principis 
stricte obsessum fuit oppidum de Wagheninghen per illustrem Johannem 
dominum de Egmonda et Baer, et per marscalcum ducis Austriae et Bur-
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gundiae et per Clivienses, et cum parum profecissent in oppugnatione 
oppidi, immisso igne combustum fuit pro majori parte. Et quia Novima- 
gienses habebant ultra Renum fere in oppositum oppidi magnum et forte 
fortalitium, ideo marscalcus cum suis expugnavit illud et funditus des
truxit, occisis et captis omnibus in eo existentibus; occisi fuerunt de Novi- 
magiensibus circa centum in eodem existentibus. Acta fuerunt haec feria 
quinta post octavas Passchae anno Domini'M° CCCC0 LXXX0. Deinde defi
cientibus victualibus in obsesso oppido, cum venissent Novimagienses cum 
turba armigerorum apud obsessum oppidum ad succurrendum eis et ad 
ministrandum eis victualia et cetera necessaria, ecce supervenerunt ex insi
diis complices ducis Austriae praescientes per exploratores adventum ipso
rum, et occurentes eis animose. Fugam celerem maturarunt Novimagienses 
dimissis omnibus victualibus, quos insequentes Burgundiones, cum fugere 
arbitrabantur in villam inghen sive Huesden super Renum in praesidium 
Ghysberti de Randwyck, occisi fuerunt centum ante pontem sive valvas 
domus de Novimagiensibus, et potenter intrantes domum occiderunt omnes 
ultra ducentos, captis solummodo duobus de Novimagio. Acta fuerunt ista 
sabbato immediate sequenti, scilicet post octavas Passchae; factaque est 
Novimagii tristitia magna propter tantos burgenses. Quod audientes obsessi 
sane consulti reddiderunt se in gratiam venerabilis patris David de Bur- 
gundia episcopi Trajectensis ad profectum ducis Austriae; et non solum 
oppidum de Wagheninghen, sed et Harderwyek, Der Elborgh, Haftem, 
Rekum. etc., in quibus locis marscalcus principis homagiabatur loco prin
cipis. quamvis tamen postea iterum resilierunt Hattem et Der Elborgh.

LI1I.
Ut exules Hoeczenses de Leydis callide intrantes Leydis oppresserunt 

civitatem cum Reynaldo de Broechuysen et ut praetorium ruit opprimens 
multos.
Anno Domini M° CCCC0 LXXXI0, quia multi Hoeczenses exulati et ban- 

niti fuerunt ex Leydis propter forefacta ipsorum prius dicta, et nullatenus 
reinlrare poterant, animati, ut fertur, a burchgravio Montfoerdensi et a prae-
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nominatis civitatibus, sagaciter stipendiaverunt dominum Reynerum de 
Broechuysen militem pro ducentis libris grossorum, ut ipse tanquam 
capitaneus ipsorum cum eis potenter Lcjdis intraret, assecurantes ipsum 
quod ceteri Hoeczenses adhuc habitantes Leydis ipsis appropinquantibus 
portam potenter aperirent et securum ingressum praeberent atque manuale 
juvamen contra Cabbelyavcnses. Igitur anno praescripto, xixa die mensis 
januarii, quae fuit sabbatum et profestum Sanctae Agnetis, venerunt prae
fati exules de Leydis cum praefato Reynaldo in aurora, scandentes primo 
moenia civitatis,deinde statim aperta porta,ut praeordinatum fuit per com
plices ipsorum in civitate habitantium, intraverunt cum tubis et vexillis, 
statimque junxerunt se illis qui erant in civitate complices ipsorum, et 
in impetu occiderunt duos satellites sive famulos sculteti Leydensis. Eodem 
tempore dominus Philippus de Wassenaer. capitaneus Leydensium, miles 
strenuus, pressus podagra lecto decubuit valde infirmus, ad cujus domum 
sive habitationem mox armati cucurrerunt, et intrantes, ipsum captiva
verunt, et quia se nullatenus valuit movere, ipsum in domo sua manere 
cogerunt, receptis ab eo solempnibus juramentis non exeundi nisi auctori
tate et licentia domini Reynaldi militis praefati. Deide ceperunt Adrianum 
de Mida, filium Martini, et Goeswinum, filium Johannis de Zeist. scabinum 
Leydensem virum locupletem et divitem valde, quos cum adduxisset in 
praetorium civitatis ad cippandum eos, sequentibus multis Iloeczensibus, 
statim corruit praetorium et oppressit praefatos duos captivos ex parte Cab- 
belyavensium, et ex parte Hoeczensium triumphantium. Wilhelmum de 
Grast, virum militarem, Wilhelmum de Leuwen cum consortibus et com
plicibus ipsorum numero XXXII. Stabant vero in praetorio tria vel quatuor 
vasa plena speciebus bombardorum dictis buescrujl, in quorum uno des
cendebat scintilla dyaboli instigatione, et sic illis ardentibus vi specierum 
trabes cum impetu in aera volantes, tota domus repente corruit super prae
fatos et opprimendo occidit omnes. Quibus patratis, dominus Reynaldus 
miles cum suis cepit Cabbelyavenses spoliando domos ipsorum ita quod 
magnam gazam sibi acquisivit. Quo facto, statim dominus Johannes, burgh- 
gravius Monlfordiae, venit Leydis et juvit partem Hoeczensium contra 
principem. Attamen dominus Reynaldus miles praeconizare publice fecit 
ubique quod quidquid fecerit , auctoritate et praecepto ducis Austriae fece
rit. Quod percipiens dux, valde ira motus, scripsit quod falsum esset et
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quod nunquam cogitavit talia facere vel admittere, ammirans de tanta 
praesumptione illorum virorum. Verumptamen dominus Reynaldus cum 
suis valde oppressit Le)'dis Cabbelyavenses, exaltando partem suam cum 
burchgravio de Montfoert.

L1V.
Ut nobilis Johannes dominus junior de Egmonda vicit potenter cum Gorin- 

chemensibus et exulilms Dordracensium civitatem Dordracensem.

Et quia Dordracenses favebant Hoeczensibus, et erant incentores et 
caput totius partialitatis propter potentiam ipsorum, ideo anno praescripto, 
scilicet M° CCCC0 IA.Y\1° sexta die aprilis de mane infra septimam et 
octavam ante meridiem orto jam sole venit armipotenter illustris Johannes 
junior dominus de Egmonda de Baer cum Gorinchemensibus et quibus
dam exulibus Dordracensium numero ducentorum et decem ex toto in 
tribus navibus ante Dordracum, et apertam portam Sancti Christophori 
intrantes, cum bucinis et vexillis, clamantes clamore valido : « Austria! 
» Austria! Egmont! Egmont!» occiderunt in impetu Aegidium Adriani, 
burgimagistrum civitatis, et substitutum scultetum cum xi aliis Dordra- 
censibus expulerunt Hoeczenses, occisis tamen tribus ex parte domini de 
Egmonda. Captique fuerunt ultra centum de potioribus partialitatis Hoec- 
zensium, de quibus postea missi fuerunt multi, inter quos juridice devicti 
decollati fuerunt in Hagha Johannes deBeumontet scultetus Dordracensis 
dictus Longus Adrianus. Ceteri vero liberati et redempti fuerunt postea 
magno argento et banniti ex Hollandia, Zelandia et Frisia. Cujus victoriae 
anni habentur sic :

Opten scsten daCh aL In aprIL 
dwanC GorinCiiem Dort tot sinen wIL.

vel sic :
Tsctve jacr den sesten daCii Van aprJL 
dwanC Egmont DordrrCht tot sinen wIL

Audientes vero Novimagienses Dordracum per dominum de Egmonda 
et Gorinchemenses vicium, doluerunt valde, et quia minus honeste cepe-



DE DUCIBUS BURGUNDIAE. 517
runt illustres filios de Egmonda, videlicet Fredericum de Egmonda, do
minum de Yselsteyn et Bueren, ete., et domicellum Wilhelmum de 
Egmonda, dominum de Hoeps prope Graviam, fratres domini Johannis 
junioris domini de Egmonda, etc., qui Dordracum oppresserat, sane con
sulti petentes veniam relaxaverunt eos libere et dimiserunt abire eos, qui 
mox venerunt apud principem Austriae in Hollandia, et facta est laetitia 
magna in Hollandiae civitatibus et praecipue inter Cabbelyavenses, et dux 
honorifice eos recipiens tractavit eos in mira jocunditate ut princeps impe
rialis. Victo Dordraco, ut dictum est, dux Austriae, etc., protunc existens 
in Breda festinanter venit in Hollandia secure. Mox vero occurrerunt ei 
Gandenses, Seoenhovienses et praecipue Leydenses, praesentantes sibi 
tanquam principi ipsorum claves civitatum praefatarum, petentes humi
liter veniam de commissis, quos omnes recepit in suam gratiam, decollato 
prius Leydis Theodorico Potter cum aliis quinque, quorum corpora sepe
liebantur in cimiteriis,sed capita omnium exaltabantur in cuspidibus sive 
lanceis supra portam civitatis Leydensis. Decollati vero fuerunt praefati 
sex in vigilia Passchae. Ceteri denique incentores parlialitatis mediante 
justitia banniti fuerunt ex tota Hollandia, Zelandia et Frisia, cum burch- 
gravio de Montfoert et Reynaldo de Broechhuysen, milite, et cum omnibus 
qui fuerunt in revsa Leydensium. Praeterea omnia bona quae burchgra- 
vius de Mondfort habuit in Hollandia, utpote Puermereynd, etc., confis
cavit sibi dux conferens illa alteri. Similiter omnia bona quae dominus 
Reynaldus habuit in Ghelria, videlicet Broechuysen, confiscavit sibi dux 
Austriae tanquam dux Ghelriae et contulit alteri. Ipse vero dominus 
Reynaldus de Broechuysen fugit in Saxoniam et Westphaliam, mansitque 
ibidem per aliquod tempus.

LV.
De solempni curia celebrata de ordine militari Felleris Jasonis in Busco- 

Dncis in qua Maximilianus dux primogenitum suum Philippum militem 
ordinavit et fratrem ejusdem ordinis militaris.
Igitur imperialis princeps Maximilianus dux, postquam per totam Hol- 

landiam pacifice receptus fuerit ut comes Hollandiae, pacatisque omnibus
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per Hollandiam, perrexit eum decenti statu versus Gorinchem, venitque 
ibidem xxvma die mensis aprilis, ubi solempniter cum magno gaudio 
receptus fuit a decano et canonicis ejusdem oppidi et a toto consulatu et 
communitate, introducentes ipsum processionaliter ad collegiatam eccle
siam. Deinde ultima die aprilis perrexit de Glorinchem ad Buscum-Ducis 
civitatem Brabantiae. ibique convocata solempni curia dominorum de 
Vellere Jasonis venerunt ad eamdem illustres domini Adolphus de Clivis 
dominus de Ravesteyn, Johannes senior dominus de Egmonda cum plu
ribus aliis, insuper multi abbates et praelati. Tandem xvia die maii venit 
ad eamdem illustrissima Maria ducissa Austriae, Burgundiae, Braban
tiae, etc., cum primogenito suo Philippo duce Austriae et Burgundiae et 
nobili comitiva sua. Cui occurrerunt equester praefatus dux Maximi- 
lianus, conthoralis ejus, et omnes nobiles de Vellere Jasonis, et ceteri 
barones et milites cum tota fere communitate oppidi Busci-Ducensis.Intro
ducta vero fuit in crepusculo, et altera die solempniter bomagiata ut 
ducissa Brabantiae. In qua curia et solempnitate praefatus Maximilianus 
dux insignivit praefatum filium suum Philippum ducem Vellere Jasonis 
ordinando ipsum publice militem cum grandi laetitia et jocunditate.

LVI.
Ut Maximilianus dux Austriae, etc., et Maria ducissa Burgundiae, etc., 

homagiabantur duces Ghelriae et comites Zutphaniae.
Eodem tempore quo praefatus Maximilianus dux in Busco-Ducis celebra

vit praefatam curiam de Vellere Jasonis, venerunt sub salvo-conductu Bus
cum-Ducis Novimagienses, Gravienses, postea Venloenses, etc., et ibidem 
xvia die maii accordati fuerunt cum duce quatenus ipsum reciperent in du
cem Ghelriae et comitem Zutphaniae, quare, finita curia, dux homagiatus 
fuit corporaliter in Gravia in ducem Ghelriae, etc. Deinde feria sexta ante 
festum Penthecostes fuit cum Maria Burgundiae homagiatus Novimagii in 
ducem Ghelriae, etc. Mansit equidem ibidem per aliquot dies hastiludiando 
et magnum gaudium faciendo, et ipsa gloriosa Maria ducissa Burgundiae 
fecit solempnes vigilias et missas celebrari Novimagii pro salute animae
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materterae suae conthoralis Adolphi ducis Ghelriae, Novimagii in choro 
sepultae. Enzenizavit praeterea eamdem ecclesiam praetiosis ornamentis, 
etc. Quibus factis, Maria ducissa Burgundiae et Ghelriae, salutato duce 
marito suo, perrexit versus Flandriam, et dux pergens in Arnhem et alibi, 
ubique homagiabatur dux Ghelriae. Similiter cum descenderet ad Hollan- 
diam, homagiatus fuit in Thiela et Boemel, etc. Et deinceps cessavit guerra 
Ghelrensium contra Brabantigenas et Holiandrinos et Arkelenses, man- 
sitque inclitus dux in Ghelria usque ad vigiliam Sancti Bartholomei apos
toli, et extunc rediit Ghorinchem, deinde perrexit ad Hollandiam.

LVII.
De (juerra G andav ensium contra Maximilianum ducem Justriae. eo quod 

nolebant sibi reddere filium suum Philippum.
Dux itaque Maximilianus tutor filii sui Philippi ducis Austriae, etc., 

comitis Flandriae, volens habere filium sum secum vel locare eum in 
joeundo loco principatuum suorum, non valuit obtinere a Gandavensibus 
et Brugensibus, etc. Quapropter dux iratus intravit Flandriam et fere 
omnia suburbana Gandavensium ferro et igne devastavit. Econtra Ganda- 
venses cum grandi exercitu intrantes Brabantiam in vindictam et contume
liam ducis igne et ferro devastaverunt multa circa Machliniam et prope 
Bruxellam. Et ut fertur,cum exiisset dux cum suo exercitu extra Bruxellam 
ad debellandum Flamingos et ad liberandum Brabantinos, statiin quidam 
consulum firmissime obstruendo clauserunt portas civitatis Bruxellensis. 
Dux vero postquam multos per suos occidisset, cepissetque, videns a latere 
supervenire grandem exercitum Flamingorum cui resistere cum suis non 
valuit, equitavit festinanter versus Bruxellam ut intraret civitatem salvus 
cum suis, insequentibus a longe inimicis ipsum, videns portas civitatis 
clausas et non aperiri sibi juxta praeceptum suum, doluil. Sed erat in 
Bruxella quidam potens miles qui audiens anxietatem principis sui, non 
valens obtinere claves civitatis ad introducendum vel liberandum ducem, 
iratus valde, intravit domos fabrorum cum suis famulis, potenter capiens 
malleos eorum, cum quibus infregit vectes ferreos, seras et cetera aperiendo
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violenter portas, et liberavit ducem suum. Dux vero ammirari non suffi
ciens de tali traditione, tandem multi capti accusaverunt unum de burgima- 
gistris qui pactum iniissetcum Gandavensibus ut ducem secluderet ex civi
tate, ut eum caperent ; sed et ipse captus missus fuit in castro de Vilvoerden. 
Gandavenses vero confusi redierunt. Nichiiominus vero Gandavenses et 
Brugenses ac Sluysenses, volentes annicbilare potenter nundinas Antwer- 
pienses et Bergenses, ordinaverunt anno Domini M° CCCC° LXXX1II0 for
tissimum et grande fortalitium in villa dicta Callo in terra Flandrensi, prope 
Scaldam, ut caperent mercatorum naves et bona, ne venirent ad nundinas 
Antwerpienses, ex quo anxiaverunl et terruerunt bombardis, serpentinis et 
ceteris ingeniis omnes naves venientes ad nundinas, ceperuntque naves cum 
bonis et hominibus ducentes quorsum vellent. Dux itaque imploratus ab 
Antwerpicnsibus, congregato magno exercitu intravit potenter Flandriam, 
cepitque per suos Denremondam et Audenaerde et munivit eas suis fidelibus 
satellitibus. Insuper destructae fuerunt istae villae in Flandria et confla
gratae, scilicet Rauselaer, Wervic, Belle, Menen, Eerdenborgh. Gandavenses 
et Brugenses vero nitebantur et volebant expellere ac eliminare illustris
simum principem Maximilianum ducem Austriae, mamburnum filii sui, ad 
finem ut ipsi per se volebant regere cum parvulo Philippo duce Austriae 
et Burgundiae, comite Flandriae, suos principatus juxta beneplacitum 
ipsorum. Dux vero multotiens misit pro lilio suo nobiles et potentes 
comites et barones ad Gandavenses ut sibi redderent filium suum, ad finem 
quod ipse tanquam tutor ipsius regeret principatus suos donec veniret ad 
annos discretionis, quia sic conclusum et decretum fuit in omnibus princi
patibus suis per nobiles et status principatuum suorum, quia, ut constat, 
homagiatus fuit tanquam tutor filii sui in Brabantia, Lymburgia, Luxem- 
burgia, Ghelria, in Hollandia, Zelandia, Hanonia, Namurco, etc. Sed ipsi 
nolebant sibi reddere filium, nec ipsum acceptare in tutorem, sed decreve
runt filium regere per se cum Brugensibus; et quia Gandavenses cum 
ipsorum complicibus saepe in Brabantia, in Hanonia, igne et ferro devasta
bant pulchras villas, et non solum quia volebant regere juvenem principem 
ipsorum, sed volebant quod nundinae Antwerpiensium et Bergensium loca
rentur cum certis libertatibus et privilegiis Brugis quia alias Brugis des
trueretur et Flandria in mercantiis evacuerelur, et quia princeps nullatenus 
hoc lacere dignabatur, ideo exosum ipsum habebant.
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L Vil I.
Ut Brabanligenae occiderunt incolas de Baersele quia depraedati erant

Brabantiam.
Quodam tempore venerunt secrete incolae villae de Baersele cum mul

tis armigeris ultra Scaldam in districtu Antwerpiensium ad devastandum 
Schelle et circumjacentes villas. Cum ergo incendissent domos prope mo
nasterium, ecce Brabantigenae navigio insequentes eos pugnaverunt acriter 
cum eis, volentes excutere ablatam praedam et vindicare contumeliam 
ipsis illatam; statimque ceteri villani prope Antwcrpiam in invicem 
conglomerati sequentes hostes festinaverunt succurrere prioribus. Mox 
Flamingi videntes tot armigeros fugam inierunt, ceperuntque in impetu 
ex eis viginli quinque. Praeterea venerunt Machlinienses ad nundinas 
Antwerpienses, audientes quae gesta erant, et statim applicantes navem 
ad littus Fiamingorum ascenderunt terram, et currentes post Flamingos 
multos occiderunt hinc inde absque aliqua misericordia. Occisi fuerunt 
multi ymmo fere omnes Flandrenses in eadem reisa existentes. Occi
sus fuit ibidem vexilliger de Baerselaer et tubicines, nemini parcentes, 
et obtinuerunt omnes naves et praedam Flandrensium. Quo facto, de
vastata villa de Baerselaer per incendium, per canes invenerunt multos 
occulte sagaciter latitantes in dumetis et arundinetis, quos omnes truci
daverunt Antwerpienses. Ista percipientes, statim venerunt eis in subsi
dium marcgravius Antwerpiensis et Fredericus de Egmonda, dominus de 
Yselsleyn.

Habuit illustrissimus Maximilianus apud ipsum multos praepotentes 
nobiles, comites et barones ac milites, armigerosque, quos in diversis locis 
et extremitatibus principatuum suorum ordinaverat contra Gandavenses 
ad defendendum terminos eorumdem, scilicet : Philippum de Ravensteyn, 
comitem de Nassauwen, ducem Clivensem, Karolum ducem Gelliae, du
cem Juiiacensem, dominum de Beveren, filium Anthonii de Burgundia 
bastardi, comitem de Polliam, dominum de Egmonda et fratrem ejus do
minum de Yselsteyn, dominum de Montingys, dominum de Centray, do
minum de Croy, dominum de Parwees, dominum de Berghen, dominum
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de Berchem, dominum de Ymmerssele, dominum Conrardum Pot militem, 
dominum de Ranst cum multis aliis militibus et dominis.

LIX.
Lit Antwerpienses reduxerunt violenter captas naves mercatorum ad

nundinas venienles.
Tandem eodem anno, scilicet M° CCCC0 LXXX1H0, Gandavenses exis- 

tentes in praelato fortalilio in Calloo ordinato, cum cepissent multas naves 
repletas bonis diversorum mercatorum ex diversis provinciis etiam cum 
nautis et mercatoribus, venientes solito more ad nundinas Antwerpienses, 
quas hii praedones Brugis per refluxum ducere potenter decreverunt. Quod 
videntes Antwerpienses, statim intrantes naves ad hoc deputatas, cum mul
tis armigeris, velificando, remigando, insequebantur eos animose. Erant 
vero in eisdem navibus Antwerpiensium dominus de Ranst, marcgravius 
Antwerpiensis, cum sagittariis et oppidanis ejusdem civitatis; moxque 
sequebantur eos ex Antwerpia comes de Tzoory, Karolus dominus de 
Ynnncrsseel, cum multis aliis armigeris et satellitibus tanquam volentes 
tueri libertates nundinarum per mare et terram et per vim reducere naves 
captas cum mercatoribus et bonis eorum.

Appropinquantes vero praedicti Antwerpienses, a longe praedones et 
spoliatores fortiter bucinaverunt et praeparantes se omnes ad debellan
dum eos et ad liberandum naves emiserunt multos bombardos; quod 
videntes et audientes Flamingi raptores navium perplexi et trepidi pro
jectis armis festinanter intrantes parvas naves remigaverunt ad terram 
discurrentes hinc inde in diversis locis ad evadendum tantum exercitum. 
Alii arbitrantes natare ad littora eo quod non habebant naves parvas, 
submergebantur multi ex ipsis, captis et occisis multis in navibus merca
torum repertis. Ceperunt ergo Antwerpienses quadraginta octo naves, 
tam mercatorum quam Flandrensium, et prospero vento et fluxu maris 
perduxerunt eas salvas cum omnibus bonis ad Antwerpiam , statimque 
reddiderunt mercatoribus ad nundinas venientibus omnia bona ipsorum 
et nautis naves. Insuper propter terrorem eis inflictum propinaverunt
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mercaloribus el suis clientibus honestum prandium et vina in copia et 
consolati sunt pie omnes illos.

LX.
Ut Antwerpienses potenter obsederunt fortalitium Flandrorum in Calloo 

et funditus destruxerunt, etc.
Erat itaque in saepedicto fortalilio Flandrensium summus decanus Gan- 

davensis, dictus vulgariter Coppen Holi, noviter ventus ad animandum 
satellites fortalilii, ovans cum eis. Quod percipientes Antwcrpienses vene
runt cum magna potestate ante fortalitium et oppugnantes illud fundibulis 
et bombardis ita strennue quod prima die occisi fuerunt in eodem septem 
satellites, et sic redierunt. Sed quia post recessum Antwerpiensium adhuc 
quotidie depraedabantur naves mercatorum ex eodem fortalitio, concluse
runt Antwerpienses obsidere et devastare funditus illud fortalitium. Sed 
decanus Gandavensis Coppen Hol percipiens secreto ordine firmam obsi
dionem fortalitii, finxit se ire ad Gandavum et liberare eos in manu forti 
invitis Antwerpiensibus, et sic salutatis satellitibus equitavit versus Gan- 
davum et sic callide evasit. Igitur Antwerpienses cum quatuor contuberniis 
sagittariorum et ceteris mechanicis animose intrantes naves, venerunt 
velificando ante fortalitium. Stalim dominus Conrardus Pot miles stren- 
nuus et Karolus dominus de Xmmersseele et scultetus de Herenthals mu
nierunt se cum suis oppidanis Antwerpiensibus directe infra fortalitium 
prope littus Antwerpiense. Sed Walramus Draeck habuit unum fortalitium 
super aggerem dictum Cfoppers dyck cum multis aliis. Ex altera parte 
fortalitii Gandavensium castrametatus fuit Nycholaus 13reem de Antwerpia, 
expertus, strennuus llutherus et Quintinus capitaneus satellitum cum 
multis armigeris. Insuper carnifices Antwerpienses manibus et pedibus 
reptabant sub fortalitio. De quibus obsessi erant valde perplexi. Sicque 
obsederunt illud fortalitium undecim diebus et xi noctibus in tentoriis et 
papilionibus, non cessantes emittere die noctuque magnos bombardos dic
tos cortauwen, cloverynen, haqhebussen el serpentinos cum quibus valide 
et maxime quassaverunt illud fortalitium. Sed undecima die applicantes
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Antwerpienses multa vasa pixida et in quibus oleum fuerat, decreverunt 
conflagrare illud fortalitium. Obsessi vero videntes se deceptos per Coppen 
Hol eo quod non succurrisset eis ut promiserat et quod in proximo essent 
debellandi, clamaverunt ad Antwerpienses quod desisterent ab incendio 
petentes quod veniret sub fide Quintinus capitaneus satellitum, ipsi red
derent ipsis fortalitium salva vita ipsorum, quod per Quintinum omnibus 
satellitibus promissum fuit, et omnes liberi recesserunt cum armis defen- 
soriis ipsorum, demptis sex qui non erant Rutheri, sed Rrabantigenae qui 
slatim fuerunt suspensi sub rotis et ad rotas latronum, et sic receperunt 
mercedem laborum suorum. Antwerpienses vero, intrantes fortalitium, 
ceperunt omnia arma fortaiitii et requisita; invenerunt insuper multa foe
tida cadavera satellitum occisa per bombardos, etc., non bene sepulta; sta- 
timque intus et extra applicantes materiam combustibilem incenderunt et 
funditus destruxerunt. Acta fuerunt haec anno Domini M° CCCC0 LXXXY0, 
in festo Sancti Gcorgii in Calloo.

LX1.
I t  dux prudenter acquisivil sibi castrum et oppidum Siutjs et Bruyis 

et poten ter vicit Gandavum.
Eodem anno, circa festum Visitationis Beatae Mariae, capitaneus castri 

SIuyssensis cum primiceriis civitatis tradiderunt Maximiliano duci invitis 
Gandavensibus castrum et oppidum de Siuys, expulsis prius exulibus 
Hollandiae, Zelandiae et territorii Trajeclensis. Insuper Brugenses cum 
ceteris conditionibus, postquam petierunt veniam promisissentque satis
factionem, introduxerunt eum solempniter Brugis ubi dominus de Gruyt- 
huysen captus fuit et prisonae mancipatus ; et ut fertur dominus Wolfardus 
dominus de Veer jacens in lecto suo paraliticus etiam fuit captus, quamvis 
mansit in domo sua praestito juramento non inde recedere; sed postea 
absolutus, obiit anno sequenti circa festum Ascensionis Domini in Sancto 
Audomaro, balsamoque conditus sepultus fuit in Zclandia in sepuichro 
parentum suorum.

Mox dux misit cum domino Martino Zwart milite strenuo exer-
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citum ad oppugnandum civitatem Gandavensem, qui conflagratis subur
banis civitatis in una parte idem miles cum suis pugnando vicit unam 
portam civitatis et sic intravit civitatem. Sed cives clauserunt festinanter 
aliam portam ita quod non poterant ulterius progredi. Erat attamen domi
nus Martinus praefatus cum paucis per aliam portam in civitate, sed ac
currentibus civibus, natavit cum suis fossata et sic salvus evasit combustis 
multis domibus anterioris civitatis et occisis multis Gandavensibus. Ista 
videntes, cives coeperunt murmurare contra rectores suos, volentes ducem 
introduci pacitice et quod redderetur sibi filius suus. Ista percipiens, dux 
venit statiin cum Brugensibus et multis armigeris ante portam civitatis 
quam apertam a quibusdam de consulatu Gandavensi factam intravit po
tenter, et capiens aliquos intravit palatium suum, eo quod consulatus civi
tatis venit sibi obviam pacifice introducens eum ad suum palatium. Nichi- 
lominus dux caute consultus et sapienter praecepit omnibus satellitibus 
suis per totam noctem vigilare super plateas prope palatium suum cum 
armis suis ad resistendum Gandavensibus, si insultum contra ipsum ducem 
molirentur. Igitur circa mediam noctem -, dormiente duce, venerunt Gan- 
davenses in grandi coetu cum diversis armorum generibus ad expellendum 
vel captivandum ducem cum suis. Econtra satellites in angulis et plateis 
vigilias tenentes, terribiliter ipsos invadentes inito civili bello,post occasum 
multorum Gandavensium, residuos diversis bombardis retrocedere et fugere 
compulerunt, ceperuntque satellites ducis omnem artelriam ipsorum, captis 
paucis ipsorum. Altera die dux valde iratus armatus cum suis accessit ad 
forum cum vexillis et tubis tamquam isset ad praelium in debita ordina
tione, sed accedentes ad ipsum honesti viri tribunitiae dignitatis excusa
verunt se quod non erat factum civitatis vel de consensu consulum, etc. 
Placatus aliqualiter dux jussit capi incentores guerrae, quorum aliqui de- 
capitati fuerant, aliqui banniti utpote Coppen Hol cum suis; et sic accipiens 
filium suum dux misit ipsum ad Rrabantiam cum solempni statu. Insuper 
cepit omnia genera armorum civitatis et litteras plebicitarum, privile
giorum et libertatum Gandavensium, ordinavitque sapienter viros honestos 
Deum timentes in rectores civitatis; et sic eliminatis malis extra civitatem 
pacifice mansit princeps Flandriae.
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L X l i .

Ut dominus JFilhehnm de Arenbergh occidit Ludovicum de Borbonia 
episcopum Leodiensem et de vindicta propter hoc facta.

Anno Domini M°CCCC°LXXXII° in feria sexta in festo sanctorum Felicis 
et Adaucti, occisus fuit turpiter et inhoneste illustrissimus Ludovicus de 
Borbonia, episcopus Leodiensis, prope Leodium per nephandum et sacri
legum virum dominum Wilhelmum de Arenbergh cum suis complicibus, 
et sequenti dominica sepullus cum maximo luctu honestorum et nobilium 
in ecclesia Leodiensi. Quo facto, voluit idem sacrilegus Wilhelmus de 
Arenbergh cum suis fratribus Roberto et Gucrardo de Arenbergh cogere 
capitula Leodiensia ut eligerent filium suum in episcopum Leodiensem: 
sed capilulares prudenter exeuntes civitatem Leodiensem intraverunt Bra- 
bantiam. Interea exlex Wilhelmus de Arenbergh intravit Leodium cum 
potestate magna suorum fratrum et amicorum, et violenter occidit et effu
gavit amicos episcopi occisi. Intravit abbatias et domos divitum canoni
corum et cepit, thesaurum, pecunias, vasa aurea et argentea ipsorum, 
similiter et ecclesiarum Leodiensium. Praeterea intravit oppida et castra 
episcopatus Leodiensis ordinando castellanos in castris et scabinos et rec
tores in civitatibus de fidis amicis suis, rexitquc episcopatum per nephas 
ac si fuisset episcopus Leodiensis per aliqua tempora. Tandem capitulum 
Leodiense elegit concorditer in ipsorum episcopum illustrem virum domi- 
cellum Johannem filium et fratrem comitis de Huern, quamvis aliqui 
elegerunt filium domini de Croy. JNichilominus dominus Wilhelmus de 
Arenbergh, postquam occidisset dominum suum episcopum Leodiensem 
Ludovicum de Borbonia et esset fere ut temporalis dominus Leodiensis, 
induxit capitulum Leodiense per nephas ad hoc ut eligerent filium suum 
in episcopum Leodiensem; quod et coacti fecerunt. Quare ipse statim 
misit solempnes nuncios ad papam Sixtum Quartum cum litteris coinmen- 
datitiis civitatis Leodiensis et mullorum aliorum oppidorum dyocesis pe
tentes ut ipso electo de Arenbergh conferre dignaretur confirmationem. 
Apostoiicus vero ignorans innocentem mortem episcopi, annuit petitioni 
ipsorum et contulit sibi confirmationem episcopatus Leodiensis. Sed ante-
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quam bulla expediretur, venit ad audientiam papae qualis tyrannus esset 
pater ejus et qualiter nequiter occidisset episcopum Leodiensem dominum 
suum, et qualiter coegisset canonicos Leodienses ad eligendum filium 
suum, insuper quomodo spoliasset ecclesias, et exaclionasset praelatos 
Ecclesiae, et quod viveret tamquam exlex, nec curavit Deum, nec homines, 
quia non confessus fuerat in viginti quatuor annis peccata sua, ista veri
dicis scriptis audiens papa, abhorruit talia audire, miransque crudelitatem 
ipsius revocavit confirmationem datam, sed contulit nobili viro domicello 
de Huern electo pacifice confirmationem; qui, quamvis canonice electus 
et confirmatus luerat, non tamen potuit obtinere episcopatum longo 
(empore, obstante praefato domino Wilhelrno de Arenbergh cum fratre 
suo Roberto domino de Arenbergh, cum Everardo de Arenbergh etiam 
fratre suo et filiis eorumdem. Tandem postquam electus introductus fue
rat Leodii et incathcdratus ut verus episcopus Leodiensis, nichil potuit 
exercere nisi in spiritualibus ut suffraganeus, quia dominus Wilhelmus 
habuit fere Leodiensem civitatem cum ceteris oppidis in manibus. Et 
quamvis archiepiscopus Coloniensis Harmannus de Hassia et dux Ju- 
liacensis, etc., certas conditiones et firmas ordinassent inter episcopum 
Leodiensem et ipsum dominum Wilhelmum de Arenbergh, quatenus Jo
hannes de Huern episcopus Leodiensis libere regeret episcopatum suum 
Leodiensem et dominus Wilhelmus saepedictus non intromitteret de cetero 
quidquam de episcopatu Leodiensi, tamen dominus Wilhelmus de Aren
bergh nullatenus desistebat quin voluit ut dominus temporalis dominari 
in episcopatu, et, ut famabatur, nitebatur etiam istum episcopum Leodien
sem callide occidere. Quod cum non latuisset fratres episcopi, venit domi
nus de Montagys frater episcopi Leodium intimans ista episcopo fratri suo. 
Aderat similiter et dominus Jacobus comes de Huern, etc., et Fredericus 
bas tardus de Moirs cum aliquibus aliis. Cum ergo vellent fratres de Huern 
pergere versus oppidum Sancti Trudonis ad sagittandum phiticum circa 
dominicam sequentem, dominus Wilhelmus de Arenbergh voluit cum eis 
illuc pergere et etiam ibi sagittare phiticum; cujus comitivam fratres de 
Huern habebant suspectam. Cum ergo anno Domini M° CCCC° LXXXV0, 
xviia die junii, scilicet in profesto sanctorum Marci et Marcelliani quod 
erat feria sexla, idem dominus Wilhelmus de Arenbergh qui occidit domi
num Ludovicum de Borbonia episcopum Leodiensem, venisset cum prae-
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dictis fratribus prope oppidum Sancti Trinionis, capiebatur a praedictis 
fratribus et ducebatur ante crepusculum in civitatem Trajeclensem super 
Mosam de quo valde doluit, mansitque illa nocte captus in camera curiae 
episcopi Leodiensis in Trajecto, habuitque secum tres confessores de ordi
nibus Mendicantium, sed nulli eorum dignabatur peccata sua confiteri, 
sed petiit habere unum discretum et expertum secularem confessorem cui

Cetera desiderantur.


